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INTRODUCTION.

Cet ouvrage présente les résultats essentiels de mes études

de manuscrits pendant mon séjour au Hamasén. Comme je l'ai

dit dans mon compte rendu préliminaire (voir MO TV, p. 249),

ce n'est qu'en passant que je me suis occupé de cette espèce

de recherches, comme appendice de mon recueil de traditions,

lequel a été mon premier objet. Les annales et documents,

anciens et plus récents, recueillis dans des bibliothèques d'égli-

ses de village, de couvents, ou appartenant à des particuliers,

et que je publie ici, ont tous ceci de commun qu'ils sont propres

à éclaircir les traditions de Tsazzega et Hazzega. Le fond historique

qu'ils prêtent à ces traditions n'est certainement pas sans avoir

des lacunes — il est dans la nature de la chose que je n'ai

pas même pu avoir d'ambition d'être complet — et il est vrai qu'ils

ne nous aident point à résoudre bon nombre de problèmes (sur-

tout quand il s'agit des causes les plus profondes). Mais à tout

prendre, on peut dire sans exagération qu'ils fournissent un mo-

yen de vérification, comme l'étude des traditions en aura rarement

trouvé à sa disposition dans des cas semblables.

Pour la disposition des matériaux, j'ai suivi — à part quel-

ques petites exceptions causées par des motifs pratiques — les

traditions déjà publiées. La première partie, Estraiis de la

table des rois de Dnhra-Demfih, est donc essentiellement une

contribution à l'éclaircissement de la légende par laquelle, selon

l'ancienne habitude éthiopique, mes conteurs de la tribu des Dec-

catèscim ont commencé leur récit : l'histoire du serpent-dieu de

"Axoum. Les annales de Addi-Neainmin et de Tsazzega (II),

qui forment la partie la plus développée de mon étude, et la plus

importante au point de vue historique, nous donnent le cadre

chronologique de l'histoire du Hamasén et de la tribu des

Deccatèscim dans les années 1347/48 — 1779/80. Elles sont com-

plétées, pour la première partie de cette époque, par les notes
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formant les divisions III ct IV et qui ont été tirées du roman

d'Alejunân d'Aitscim (de l'année 1460/61) et de l'*EiangHe d'or*

de Hazzcga (chronique de famille des années 1494/95—1530/31,

avec d'autres matériaux, surtout généalogiques, de la même épo-

que). A ces matériaux sont jointes en appendice les généalogies

de tribus réunies sous la rubrique Extraits d<s rccueilu du prêtre

Tt'dlti (V). A la dernière partie des annales se rattachent les trois

divisions suivantes: Deux donations de la * famille du 'de;i(/iucc\

(VI), Une chronique de famille de Tsada-Chistan (VII, em-

brassant les années 1695/96—1737/38), Trois titres de vente de

Tsazzeya (VIII) — dont chacune regarde un des trois villages

principaux des Deccatèscim: Tsazzega, Tsada-Chistan et Hazzega.

Avec la division IX, nous passons à l'époque qui suit 1780.

A partir d'ici, nous n'avons plus à notre disposition le cadre

des annales, dont les listes de tazhûr de la famille du 'detj-

giacc ne sont qu'un faible dédommagement. Heureusement —
pour la dernière partie du i8:e et le début du iQ:e siècle,

où les sources européennes font encore assez souvent défaut —
nous pouvons aussi recourir d'abord aux extraits de chroniques

des années 1790/91 (?), 1800/01 ct 1804/05 qui sont traités sous

la rubrique d'Extraits faits par V'azmacc Teclè-Ha'imanot (X):

puis, et surtout, à l'intéressante Table des princes de Tsazzega au

19:e siècle (XI), qui ne se fonde qu'en partie(?), il est vrai, sur

d'anciennes notes écrites. La dernière division, les annales mo-

dernes de Hazzega (1867/68—1905/06), nous mène jusque dans le

siècle présent.

Mon intention a été d'abord de publier ces textes tout simp-

lement comme des appendices sans commentaires de l'interpré-

tation française des traditions (en indiquant seulement l'indispen-

sable sur leur provenance)'. J'aurais voulu discuter le contenu

des textes dans un exposé de l'histoire de Tsazzega — tâche

délicate que le tact scientifique devrait peut-être faire éviter, ce

dont je me suis persuadé de plus en plus. Toutefois il s'est

bientôt trouvé que la question de l'origine littéraire, dans quel-

ques cas au moins, cachait des problèmes qu'on ne pouvait pas

bien séparer d'une analyse critique du fond des textes. Et à

mesure que j'ai pénétré (en partant de cette observation) dans

mes matériaux et que j'ai eu une idée plus nette de leur valeur

' Voir Arch. Or. 5: i, p. XVII.



Introduction A vii

aussi bien que de leurs défauts, le projet vague d'écrire l'histoire

de Tsazzega a été supplanté, pour le moment du moins, par la

tâche plus actuelle et pratique de faire l'œuvre critique prépara-

toire qui s'impose par rapport aux textes. Il résulte de ce

changement de forme de la publication — d'où est né non seu-

lement un recueil de matériaux mais encore ce qu'on pourrait

appeler une petite littérature d'histoire spéciale — que le tra\-ail

a grossi de plus en plus, bien que j'aie essayé de condenser

autant que possible les introductions critiques et les notes expli-

catives — de sorte qu'il est devenu nécessaire d'y consacrer tout

un volume particulier.

Quand il s'agit d'évaluer l'importance de ces annales et do-

cuments, il ne suffit pas de considérer les faits historiques qu'ils

nous permettent d'établir ou les conclusions plus ou moins abso-

lues qu'ils nous aident à tirer sur le développement de certaines

traditions. Leur importance indirecte est pour le moins tout

aussi grande. L'impression générale qu'ils nous laissent est ana-

logue à celle qu'a eue aussi M. Conti Rossini (le célèbre connais-

seur italien des traditions de l'Abyssinie du nord) des cas qu'il a

pu soumettre à un examen semblable — c.-à-d. que la tradition

orale dont il est question ici est en général beaucoup plus exacte

que ne nous permettent de le supposer les préventions de la

science historique'. Cependant, cette impression ne saurait in-

firmer l'autorité de la règle critique fondamentale, que nous

n'avons pas le droit de regarder un renseignement de la tra-

dition orale comme un fait historique pour cette cause seule

qu'il n'est pas manifestement absurde ou fabuleux^. Ce serait

vouloir se tromper soi-même que de fermer les yeux sur les cas

évidents — dont il )' a un nombre assez considérable dans nos

matériaux aussi — qui indiquent les risques d'altération fréquents,

et de plus impossibles à évaluer, que fait courir à un récit une re-

production orale réitérée. Nous ne saurions pénétrer jusqu' à ]a

«loi de réfraction», à nous inconnue, que suit la «fée Morgane»

des légendes '. Cependant il semble du moins possible de signa-

' Cf. Conti Rossini, Schizzo etnico, BIGA i, p. 63.

^ Cf. Bernheim, Lehrbuch d. historischen Méthode'', p. 351.
^ Cf. Niebuhr. Rômische Geschichte" I, p. 22b.
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Icr certains cas où les risques de la tradition orale paraissent

relativement moins considérables, de distinguer, dans une tradi-

tion, certains éléments qui ont, par leur degré de probabilité, une

vadeur supérieure à celle des autres éléments et, pour ainsi dire,

les préparer au contrôle critique des détails, qui doit naturelle-

ment décider en dernier lieu s'ils sont propres ou non à être ran-

gés parmi les traits qui forment l'image historique.

Ce n'est pas ici le lieu de constater si — et jusqu' à quel

point — l'ébauche d'une telle disposition des matériaux de la

tradition, telle qu'elle est sortie peu à peu de ma comparaison de

la tradition orale avec les anciens documents, pourrait s'employer

pour d'autres inatériaux semblables. Il ne peut s'agir ici que

d'un effort pour tracer dans ses grandes lignes cette ébauche — na-

turellement sous toutes les réserves que demande la nature du

sujet. Une telle esquisse se fera mieux en y joignant un aperçu

des plus importants résultats pour l'histoire des Dcccatèscim aux-

quels je suis arrivé par mes recherches sur les détails que voici.

1. Les généalogies ont eu depuis longtcmp.s. parmi les historiens,

la mauvaise réputation d'un < Tummelplatz starker Falschungen»',

et je ne saurais nier que, dans ce domaine, les traditionnalistes

ne puissent être particulièrement tentés de choisir des points de

vue étrangers aux matériaux. Seulement, d'un autre côté, cela

n'empêche pas que la chance de trouver une tradition à la fois

sûre et de longue durée ne puisse être plus grande ici que pour

les autres objets de la tradition*. Tout le monde aura pu consta-

ter qu(; l'on se souvient mieux de ce qu'on peut faire entrer

dans un cadre, un groupe de faits apparentés. Et qu'on ne

m'objecte pas que tout système suppose la réflexion, l'arrange-

ment, l'altération, car cette règle ne se rapporte guère à un cas

où l'on pourrait dire qu'il s'agit d'un «système naturel»'.

Donc, s'il y a certaines choses qui, déjà à priori, nous font

regarder les généalogies comme la substance réelle de la tradi-

tion, cela est surtout le cas dans le domaine dont nous nous occu-

' Cf. Bernheim, o. c, pp. 332, 454.
- Cf. Lorenz, Lehrbuch d. Généalogie, p. 162 et suiv. (qui n'ose

pourtant pas aller plus loin qu'à reconnaître l'authenticité d'une tradi-

tion généalogique du dernier siècle).

' M. Lorenz {o. c, p. 10) appelle à bon droit la généalogie »das

Knochengèrûste des hi.storischen Lebens» (en concurrence avec la chro-

nologie).
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pons à présent. Cela n'est pas difficile à concevoir, puisqu'il

s'agit d'une société où l'idée de Cùt (dans son sens général de

«droit d'hérédité») joue un rôle aussi important, étant la base de la

propriété des terres et par conséquent aussi de toute position sociale,

que celui qui ressort par ex. des titres de vente publiés sous V, avec

leur système de garants compliqué'. Dans Tintérêt pratique qui

demande que chacun apprenne à connaître sa propre généalogie

et dans le contrôle mutuel qu'exercent les villageois les uns sur

les autres à cause de ce même intérêt, il y a une garantie qu'on

aurait tort, en principe, de ne pas apprécier. Une des premières

choses qu'apprennent les enfants abyssins (souvent même avant

d'avoir appris tout à fait à parler), c'est de bien retenir leur

descendance de tel ancêtre, fondateur de leur village ou y ayant

exercé le premier le droit de propriété foncière^. Puis on leur

apprend juste ce qu'il faut pour connaître les relations entre leur

famille et les autres familles du même quartier de village, et ensuite,

en général, la généalogie de la famille du chef, en remontant jus-

qu'au fondateur du village. Il n'est guère question de versions

différentes d'une même généalogie — sauf naturellement quand

il s'agit des générations qui précèdent l'immigration au village,

car dans ce cas certaines divergences entre les différents villages

sont expliquées non seulement par le plus grand éloignement dans

le temps, mais encore surtout par l'absence de l'intérêt pratique

et du contrôle continuel. Mais sans doute même les générations

plus anciennes ne méritent pas non plus d'être qualifiées de pures

fictions, car ce sont peut-être des restes d'une tradition aussi soli-

dement établie jadis que l'est à présent la tradition actuelle.

C'est essentiellement sur cette seconde «couche:» plus pro-

fonde que M. Conti Rossini a dirigé ses recherches en étudiant

les traditions, et il les a concentrées surtout autour de la tribu

qui, dès la dernière partie du Moyen âge, avait prédominé dans

la province de "Sèraë (située au sud du Hamasén), c.-à-d. les

Adchemè-Meligga^. Avec sa vaste connaissance des matériaux —
l'ancienne tradition des chroniques et des vitse sanctorum ainsi

' Cf. Conti Rossini, Loggo Sarda, GSAI 1904, p. 3Q.
^ Souvent j'ai assisté à ces répétitions généalogiques, le soir auprès

du feu, dans le dembé (l'enceinte). Le père demande à son fils: De
qui es-tu fils?.. Et de qui est-il fils? etc., jusqu' à ce que l'enfant le

sache sur le bout du doigt.

^ Cf. Conti Rossini, Popolazioni, RSO 191 1, p. 620— 651.
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que los documents écrits, dont il a exhume lui-mf'mc un nombre

assez considérable — il a pu établir bien des identités piquantes,

qui nous livrent des preuves sîires que les listes des noms tra-

ditionnelles ne sont point inventées au hasard. Mais de la manière

dont il a limité sa tâche il a résulté qu'il n'a pas eu l'occasion

de traiter la question, importante au point de vue méthodique,

des différents degrés d'authenticité de la généalogie. A cet égard,

les matériaux dont il s'agit ici nous permettent cependant dc

compléter les analyses du savant italien.

On pourrait dire que nous avons ici un témoignage pratique

qui justifie la division en deux des matériaux généalogiques, di-

vision indiquée déjà par les circonstances particulières qui accom-

pagnent la transmission orale. D'abord, nous avons une preuve de

l'exactitude que, d'après ce que nous venons de dire, on doit

s'attendre à trouver dans la tradition généalogique de la «couche>

plus récente (l'époque postérieure à l'établissement au domicile ac-

tuel): c.-à-d. que nous avons l'exemple — constaté avec une en-

tière certitude — d'une généalogie traditionnelle qu'on peut véri-

fier sur d'anciens documents plusieurs siècles en arrière et pres-

que sans interruption. En remontant dans le passé, aussi loin que

nous retrouvons les noms traditionnels, la généalogie du ligg"

Uoldè-Séllasé (seul représentant de la ligne principale de la mai-

son de Tsazzega, établi à présent au village de ses pères'), nous

trouverons les générations que voici:

1. le "deggiacc Tasamma (vivait encore en 1910);

2. le 'deggiacc Imam (f "/i i866?)';

3. le "deggiacc Haïlu (f "/? 1876)';

4. l'aïté Tuoldè-Mcdhin (f après le début de 1834?)*:

5. l'aïté Tcsfa-Tsén (f '*/io 1791?)*;

6. le bahcr-nagas Bocru (f 'Vio 1776)";

7. le baher-nagas "Salomon (f ""/t 1743)';

8. le "deggiacc Tesfa-Tsén (f '*/io 17 13)*;

Q. le 'deggiacc Ghèrè-Chistos (f
* n 17 13)*;

10. l'abéto (le 'deggiacc ?) Hab-Séllus (f *.» 1704)*;

11. le 'cantiba Ghèrè-Séllasé (milieu du i7:e siècle)'";

' Cf. chap. 287: 6 des traditions. " Voir p. A 20.

* Voir ci-dessous, p. A 82. ' Voir pp. A 19, 85 n. 6.

* Voir pp. A 82. 88 n. 6. * Voir pp. A 10 et suiv., 85 n. 2.

* Voir pp. A 82, 95. " Von- pp. A 18, 85 n. i.

" Voir pp. A 85 n. 9, go, 96. "* Voir pp. A 66, 84 n. i.
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Tesfallasé (début du 17:0 siècle);

le tantiba Chéflé (fin du i6:e siècle)';

Henèscim (milieu du i6:e siècle);

'Aggaba (= Ferê-Mikâ'êl; j ^'"/s 1505)^;

[le '^^cantiba] Tesfa-Tsén (f *9 1524)';

[le '"cantiba] Atèscim (f après i466'67)^;

[le "cantiba] Hézbaï (début du 15:6 siècle)'';

[le "cantiba] Zanoï (fin du i4:e siècle)^;

le ""cantiba (?) Démbezan (milieit du 14 siècle)

Les seuls noms de cette liste qu'on ne peut vérifier sur

les documents anciens à notre disposition sont : Henèscim; son

fils, le 'cantiba Chéflé; et le fils de celui-ci, Tesfallasé — tous ap-

partenant à une époque qu'on pourrait appeler la partie la plus

obscure de l'histoire de la tribu des Deccatèscim". Mais si, pour

Chéflé et Tesfallasé, nous n'avons pas de document de contrôle, nous

en avons un, en revanche, pour un autre fils de Henèscim (Somson)

et pour le fils de celui-ci (le 'cantiba Gabra-Krestos)'. Et quant

à Henèscim. lui-même, nous savons du moins que le nom avait

été en usage dans la famille déjà avant son temps*. Pratique-

ment, nous avons donc une série suivie. — De plus, nous avons

(et c'est pour le moins tout aussi important) certaines lignes

de direction pour marquer les limites de ce qui doit compter

comme pays connu ou inconnu dans le monde des traditions

généalogiques. Dans le cas cité, la limite est très nette : jus-

qu'à Démbezan (par conséquent, même quelques générations au-

delà de l'établissement au village de Tsazzegaj^, nous nous trou-

vons sur un terrain solide, et ce n'est qu'à partir de là qtae le

sol croule sous nos pieds'". Cependant, à vouloir tellement re-

culer la limite, on se heurte à des objections sérieuses. En
réalité, on sent vaciller le terrain déjà avant d'arriver à Démbe-
zan. L'ancienne liste de tazkar de Hazzega donne l'impression

générale que, d'un côté, les renseignements de la tradition sur

la ramification des fils et petit-fils d'Atèscim sont tout à fait exacts

et, d'un autre côté, que les relations de cette tribu avec certaines

Il mourut peut-être en *
\^oir p. A 56, 50 (et suiv).

1588/89 (voir p. A 17).
^

Cf. ci-dessous, p. A ibetsuix-.

Voir ci-dessous, pp. A 16, 53
' Voir 11. ce.

n. 10. ' Voir p. A 60 n. 4.

Voir p. A 53 n. II.
^

Cf. chap. 45 de nos textes.

Voir pp. A 16, 50.
'"

\'oir ci-dessous, p^ A 5b.
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tribus apparentées, qui, d'après la tradition, descendent des cou-

sins (ou demi-cousins) germains dAtèscim, donnent lieu à des

doutes divers'. Le résultat qui s'impose ainsi est donc le même
qui a été tracé auparavant c.-à.-d. que l'établissement au vil-

lage est le point décisif.

IL Ce qui est dit plus haut sur les généalogies en leur qualité

de «systèmes naturels» — c.-à-d. qu'elle sont plus faciles à retenir

que des renseignements isolés sans ordre — s'applique aussi à

tout autre s3-stème, plus ou moins artificiel, qui est le résultat

d'une analj'se abstraite des matériaux ou bien qu'on applique dessus

comme un patron dont il faut suivre le dessin. Il est vrai que cha-

que fois que l'on constate, dans une tradition, la trame des théories,

on a la preuve qu'elle ne doit être regardée comme une source

historique que dans la mesure où tout conte, toute légende

dont le sujet appartient à l'histoire pourrait prétendre à ce

nom, c.-à-d. que c'est une interprétation de seconde main de

ce qui s'est passé*. Mais ceci n'est qu'un côté de l'affaire. D'un

autre côté, surtout dans un pareil cas, il semble fort probable que

certains matériaux aient conservé depuis longtemps leur fornie

actuelle — bien que cette forme ne soit cependant pas tout à fait

l'originale. Du moins, les matériaux dont il s'agit ici semblent

nous donner lieu de prêter une attention toute particulière à cer-

taines parties de la tradition où l'on peut trouver les commence-

ments d'un premier remaniement.

Parmi ces parties se trouvent par ex. les indications des an-

nées du règne des princes de Tsazzega — malheureusement in-

complètes^, mais pourtant, telles qu'elles se présentent dans nos

textes'', offrant un témoignage frappant de la concentration des

souvenirs populaires sur l'intérêt chronologique qu'on pourrait

désigner comme la condition et la base de l'historiographie pri-

mitive. La comparaison de ces indications traditionnelles avec la

table de ces mêmes princes que j'ai pu dresser en me fondant

sur les documents écrits (et aussi des sources européennes pour

le siècle dernier) fournit une illustration intéressante de ce que

nous venons de dire. Voici cette table:

' Voir p. A 55 et suiv.

" Cf. Bernheim, o. c, p. 466.

' Cf. ci-dess(jus. p. .\ 94.
' Voir chapp. 68: 5, 73: 9. go: i, 94: 5, 96:6, 111:5, i:!i: 5, 127: 10.
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l'abéto Habta-Sellus, de 1663/64 jusqu'à "9 1704'

(co-régent: le ''deggiacc' [?] Gabra-Krestos [Gabra-Kesos],

nommé avant févr. 1693^);

le "deggiacc Gabra-Krestos, jusqu'à * u 17 13

(co-régent: le 'deggiacc' Tasfâ-Seyon, jusqu'à "nu 17 13):

le "deggiacc Re'sa-Hâymânot, jusqu'à ^/e 1720";

le "deggiacc Mâmmo, jusqu'à '^/io(?) 172g*

(puis une ou deux années d'interrègne*);

le baher-nagas Salomon, jusqu'à '"/t 1743;

le "deggiacc 'Amda-Hâymânot, jusqu'à ^''
11 1759'';

le baher-nagas Bocru, jusqu'à '''10 1776

(investi seulement en 1770 71', auparavant anarchie);

l'abéto Tasfâ-Seyon, jusqu'à 1790 91, au moins(?)^;

l'abéto Gabra-Krestos, détrôné assez longtemps avant 1800 01"

(puis d'autres chefs jusqu'en 1804/05, au moins)'";

l'abéto Ïawalda-Madhen, d'abord jusqu'en 1815/16 (?)", puis (après

un nouvel interrègne) de l'automne de 1823 jusqu'en i834(?) '-;

le 'deggiacc Ha'ilu, d'abord jusqu'au mois de juillet 1839'', puis

(après 16 ans d'interrègne [l'époque d"Ubié]j du mois de févr.

1855 jusqu'au mois d'aoiit 1858^*, enfin (après un nouvel inter-

règne [l'époque de l'Agaô-Negusé]) du mois de janv. i8bi

jusqu'à '*'4 1868 (?)'''

(co-règent: le "deggiacc Imam, de i860"' jusqu'à '^'1 1866 (?).

Et voici les chiffres correspondants de la tradition:

le "deggiacc Hàb-Séllus, 40 ans;

le "deggiacc' Ghèrè-Chistos, 38 ans;

* Voir ci-dessous, p. A 18 * Voir 11. ce.

(85 n. i).
'' Voir p. A 91.

^ Voir Béguinot, Cron. Abbrev., '" Voir p. A 92.

p. 64. " Voir p. A 90
" Voir ci-dessous, pp. A 19,

'^ V<.)ir p. A 95.

85 n. 3.
'^ Voir p. A 97.

* Voir p. A 14, 85 n. 4.
'* Voir p. A loi n. 2.

* Voir p. A 20. '* Voir pp. A loi n. 3, 108 n. i.

^ Voir p. A 14, 85 n. 5.
'^ Voir Munzinger, Ostah-. Stud.,

' Voir p. A 20. p. 199.
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Ic 'dfggiacc Mammo, i6 ans';

If baher-nagas 'Salomon, 12 ans';

le baher-nagas Bocru, 24 ans {y compris 7 ans, pendant lesquels

le «roi» l'a retenu chez lui, gardé à vuei;

l'aïté Tesfa-Tsén, 15 ans;

l'aïté Ghèrè-Chistos, 3 ans;

et ensuite (en comptant les indications tirées de la table chrono-

logique publiée sous XI, qui proviennent évidemment d'une tra-

dition orale analogue)-;

le 'deggiacc Haïlu, premier règne 17 ans, second règne (après

10 ans de prison au Semén) 13 ans.

Nous trouvons donc identiques les chiffres qui regardent Hab-

Séllus, Mammo (en y comprenant les 6 ans du frère, Résè-Haï-

manot) et l'aïté Tesfa-Tsén, ainsi que la captivité et le second

règne de Haïlu (en y comprenant les 2 '/s ans de la rébellion de

l'Agaô-Xegusé). Il se peut, du moins, que les renseignements

sur les deux Ghèrè-Chistos et sur 'Salomon soient exacts, et ce

n'est donc que pour Bocru et pour le premier règne de Haïlu

qu'il y a un manque de concordance, manque qui semble pour-

tant s'expliquer par un double calcul de certains chiffres". Il

est remarquable que les deux cas où la mémoire populaire s'est

trouvée en faute ne sont pas des plus anciens. Evidemment,

l'époque reculée n'importe pas beaucoup en comparaison de cette

question: le système s'est-il emparé de ce détail chronologique

bientôt après l'époque du prince dont il s'agit, ou bien relative-

ment longtemps après? —
Parmi ces cas où l'on peut supposer que de précieux maté-

riaux primitifs se sont conservés sous l'influence préservatrice du

S3'stème, je voudrais aussi compter la répartition des tribus et fa-

milles de l'Abyssinie du nord, commune à tous les traditionnalistes

contemporains du Hamasén, je veux dire la répartition en 5 ou

6 tribus Israélites + celle de 'Cham qui fait le cadre des légendes

de tribu que j'ai réunies dans le premier groupe de mes textes

tigrigna {(D([f: ; rt-fl : (b^^M)*- J'ai incliné auparavant à l'avis qu'il

* Cf. ci-dessous, p. A 19 (et suiv.).

2 Voir p. A 95.
' Voir pp. A 21, 97.
* Outre ces légendes, la source la plus importante de ce tableau

des tribus est sans doute le document ethnographique publié (d'après 4
mss.) par JM. Conti Rossini dans son édition du Gadla-Fileppos, ARAL
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ne s'agissait que d'une combinaison fort secondaire des efforts

de chapelains obséquieux ou de moines dévots' pour faire remonter

la généalogie de leur prince ou de fondateur de leur ordre à

quelqu'un des serviteurs de "Salomon, qui, d'après le kebra-nagast,

envoyaient leurs fils à la suite du premier ^lénélic, pour qu'ils fus-

sent ses serviteurs et ancêtres des serviteurs de sa maison^. j\Iais

cette théorie, qui voit dans le tableau en question le résultat de

plusieurs combinaisons d'un caractère assez accidentel, m'a paru

toujours plus impossible à réaliser chaque fois que j'ai essayé de
la poursuivre jusqu'au bout. Pourquoi, dans ce cas, n'aurait-on

revendiqué pour son système que 4 (ou 5) noms de tribus Israé-

lites — outre la tribu ro3^ale de "Juda? Cette limitation du nom-
bre trouverait certainement une explication beaucoup plus natu-

relle, si l'on voyait dans les noms Israélites une espèce de pseudo-

nymes de tribus et de groupes de tribus réelles, indigènes, dont

la parenté était encore reconnue par l'instinct populaire à l'époque

où le système a été composé. De plus, la tradition, sous sa forme

actuelle, offre encore un appui important à cette opinion en attri-

buant à ces prétendues tribus Israélites certains pays d'origine afri-

cains qui, d'ailleurs, forment ensemble une bande de terre presque

ininterrompue à travers l'Abyssinie centrale, qui d'après toutes les

apparences a formé jadis un tout au point de vue linguistique et

ethnographique. On ne saurait tout simplement se dérober à la

conclusion que ce pays d'"Israël qui s'étend du Agamé par le Sè-

loa et le Tembén jusqu'aux pays de Dembia et de Cuara (pour

nous en tenir aux indications géographiques de mes autorités

1900, p. i66 et suiv. (document fort répandu et souvent cité, dont
je possède aussi deux copies provenant des bibliothèques de différentes

églises et contenant des variantes qui ne manquent pas d'intérêt). Cette

liste comprend (outre 'Cham) les 5 tribus de "Ruben, de "Simeon, de
Levi, de Juda et de '^Benjamin. Les conteurs des Deccatèscim y
ajoutent celle de 'Joseph (ce nom semble cependant avoir été originaire-

ment la dénomination alternative du groupe de tribus appelé autrement
"Ruben) — probablement pour achever le nombre de 7 (6 tribus is-

raélites + Cham). Les autorités de i\L Périni — qui remplacent "Si-

meon par 'Joseph — atteignent le même but en ajoutant "Nephtali

(Di qua del Marèb, p. 53).
^ 'Voir mon étude «Stat och folk i Ostafrika», NS 19 10, p. 286.
^ Voir Kebra Nasast, éd. Bezold, AAWM 1905, chap. 43 (pp.

m, 36).
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parmi les Deccatèscim) ' — n'est autre que le grand pays

d'Agaô*. Cependant, il ne s'ensuit nullement que les prétentions

à l'origine israélite soient un critérium infaillible du sang agaô.

Non seulement nous n'avons pas de point de départ pour déter-

miner l'âge et le lieu d'origine du système', mais il faut encore

naturellement retenir que, d'un côté, différentes aspirations particu-

lières (qui pourtant se sont fait jour surtout dans la tribu de Juda,

où semblent réunis les éléments les plus mystérieux), d'un autre

côté aussi des relations historiques plus récentes entre des tribus

et des familles de descendance différente ont pu contribuer à

rendre moins distincts les contours primitifs du tableau des tri-

bus. Mais ce qui me paraît établi, c'est que ce tableau indique

la forme sous laquelle s'est conservé dans le souvenir populaire

le plus grand moux'ement des peuples du Moyen âge abyssin : la

migration agaô du sud vers le nord — qu'on ferait donc bien

de ne pas réduire (comme l'a fait M. Conti Rossini^) à deux

«migrazioni» seulement.

' Voir chap. 2: 9— 14. Il faut d'ailleurs observer que dans toutes

les versions de la liste des peuples citée plus haut, le Agamé est le

premier nom sous 'Ruben ; les Zagua (connus comme originaires du
Lasta) apparaissent à la même place sous ""Simeon, [le 'Choa et] le

Tembcn sous Levi et les Tsegaba (peuplade dont rininiigration relati-

vement récente du Dembia paraît établie par la tradition; cf. chap. 17:

3, 4) sous 'Benjamin.
' Il est vrai que parmi ces régions il y en a qui n'appartiennent

pas — du moins à présent — au pays d'Agaô, mais il faut se rap-

peler, d'abord, que la limite méridionale du tigrigna a été considérable-

ment avancée (cf. Conti Rossini. Lingua Khamta, GSAI 1904, p. 187).

puis que nos sources sont orientées en partant du nord et qu'il ne

faut donc pas s'étonner que les contrées limitrophes septentrionales du
pays agaô jouent un rôle prééminent.

' Le plus ancien passage de moi connu qui semble supposer le

système de la tradition actuelle, se trouve dans les Acta Marqorêwos
(Script. Aeth., ser. I, t. 22, p. 7 et suiv.), où le Manbarlâ (= TUornberta.

canton d'Enderta, c.-à-d. une partie du sud-est du Tigraï actuel) est men-
tionné comme le jxiys d'i>rigine de la tribu de 'Ruben et oiî les princes

du Agamé [i**f-F^li" : liP^) y ajipartienncnt déjà aussi. Les actes de

St. Mercure (tels qu'ils se présentent actuellement) ne datent (d'après

M. Conti Cossini, o. c, p. 1; cf. son édition du Gadla-Fileppos. o. c,

p. 157) que de l'époque postérieure à la seconde fondation du couvent

par l'ahbà Takia-Iyasus (au 17:0 siècle).

* Conti Rossini, Poiiolazioni, RSO 1910, p. S50; Schizzn etnico,

o. c, p. 75 et suiv.



Intrcxluction A xvll

L'examen des problèmes essentiels dans toute leur portée,

— surtout celui du problème important des rapports entre la

langue et la descendance d'une tribu — tombe en dehors du

cadre de cette étude. Il suffira ici de faire observer que le doute

— jusqu'ici non motivé en détail — sur l'authenticité de cette

tradition même qui fait provenir du Dembia les Deccatèscim

et leur parenté, qua émis M. Conti Rossini par ex. dans son

Schizzo etnico ', n'est pas confirmé par les matériaux publiés ci-

dessous. Certainement, il est naturel qu'on ait des soupçons

tout particuliers vis-à-vis d'une tradition de tribu qui indique

comme lieu d'origine de la tribu la province même où le Roi

des rois d'Ab3ssinie a eu sa résidence pendant une grande par-

tie de l'ère moderne. Mais l'indice en faveur de la théorie d'une

fiction toute récente qu'on pourrait y voir est contredite par

d'autres circonstances. A voir que l'ancien parler agaô du Dem-
bia est encore presque inconnu, on comprend, il est vrai, qu'il ne

faut pas trop se fier aux indices (pas tout à fait insignifiants pour-

tant) qu'on pourrait trouver dans l'examen de certains noms de

la généalogie datant du i6:e siècle dont nous venons de parler^.

Il importe davantage que la même source justifie la supposition

que la tribu à laquelle appartiennent les Deccatèscim, celle de

Faluc (tel semble avoir été l'ancien nom de tribu"), est la première

tribu de l'Abyssinie du nord où apparaisse la dignité de tantiba,

à présent extrêmement fréquente dans cette partie du pays, mais

autrement, comme on le sait, connue seulement au Dembia*. En
partant de ce fait, on semble fondé à citer la généalogie publiée

sous V a en faveur de l'avis que la parenté entre les Hamasén
et les Dembia était un fait reconnu par tout le monde déjà avant

que le système de tribus Israélites, prédominant actuellement, se

soit fixé dans la conscience populaire.

En publiant les textes ge'ez suivants, j'ai trouvé avantageux

de prendre pour règle orthographique et morphologique le dic-

tionnaire Dillman (en indiquant dans des notes les divergences

' o. c, p. 78.
^ Cf. p. A 55 et suiv.

" Cf. p. A 6 i et suiv.

* Cf. M. Conti Rossini tians Histuria Sarsa Dengel, Script. Aeth.

ser. II, t. 3 |tr.], p. iSg.

Arch. Or. Kolmodm. 11
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do I'nrijjfinal). Four los noms propres, j'ai gardé toutes los for-

mes qu'on pout regarder comme du tigrigna correct. Autre-

ment j'ai partout suivi le procédé dont je viens de parler sauf

pour les deux formes modernes assez fréquentes: OJE (dont l'emp-

loi dans la phase geeZ" proprement dite est douteux') et oi^J

(sauf, pour ce ilernier, dans les textes où la forme ge'ez corre-

spondante prédomine). Comme mes textes amariques (I a & b, V b,

XI) ne peuvent r-tre regardés comme des spécimens authentiques

de la langue des Amaras. mais offrent des exemples d'efforts a.sscz

tâtonnants des Tigriniens pour s'exprimer dans cet idiome, je ne

me suis pas non plus senti obligé d'observer leur orthographe ori-

ginale, et, ici encore, j"ai réduit mon orthographe à un seul type

d'après le modèle de M. Guidi. —
Pour la reproduction des noms propres et des noms communs

ge'ez, j'ai suivi, en principe, les règles de translittération générale-

ment adoptées par les sémitistes. La seule infraction de cette

règle regarde les signes u* et 0. Comme la tradition phonétique

des indigènes — j'ai eu l'occasion de m'en assurer — ignore com-

plètement que ces signes aient jamais été prononcés comme les

signes arabes Xi et ^o (supposition généralement admise on Europe)

et qu'il y a même une tradition qui leur attribue une tout autre

prononciation*, je n"ai pas cru devoir employer pour les désigner

les notations usuelles s et d, d'autant plus que le premier de ces

deux signes doit être réservé pour le caractère moderne ïf, em-

ployé assez souvent en lesàna-târ.ik. J'ai donc préféré les dé-

signer comme les {\ et R.

En outre il suffit d'observer, que la quantité des voyelles n'a

été marquée par des traits que pour a et e (et non pour u, i et

o, qui, au point de vue théorique, sont toujours longs). —
Quand un nom provient uniquement d'une tradition orale

ou n'existe dans aucun texte sous la même rubrique principale

— et en général quand il s'agit de certains noms souvent répé-

tés — je me suis servi d'une transcription populaire, résultant d'une

légère révision de celle employée dans les ouvrages italiens. Pour

* Cf. Pi a.'loiius, Tigrinas|)iache, p. i6 (sans citmte le mol n'a rien

à faire avec y'ui ou \'wd [p. 173], mais présente un dérive de Vw' J

[cf. "ryiTO hébr.l, probablement plur. du part. *wa'âdi ['addi < *wa'addi

< *\va'adti; voir Brockelmann, Vgl. Gr. I, §§ 56 e, 230, cf. aussi 0,5 c]).

* Cf. Mittwoch, Proben, MSOS X: 2, pp. 190 n. 5, 191 n. 3.
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cette transcription (ainsi que pour l'écriture phonétique des mots

abyssins que j'ai adoptée), je renvoie à l'introduction qui précède

la traduction de mes textes tigrigna.

].es mots reproduits sous la forme française ou italienne

usuelle sont désignés par le signe '.

Tous ceux qui ont eu comme moi l'avantage de faire leurs

études à Upsal du ternies de 31. Harold Hjàrne garderont avec

une profonde reconnaissance l'impression de la vue grandiose et

universelle dont il embrasse l'histoire et la civilisation, et qui carac-

térise toute son œuvre pour l'honneur de la science suédoise.

C'est un sentiment bien naturel qui me porte à lui adresser ici

mes hommages respectueux, car c'est lui qui, par ses conférences

sur l'ancienne histoire de Suède, a dirigé le premier mon atten-

tion et mon intérêt vers les questions méthodologiques que, dans

un autre domaine, j'ai essayé d'aborder.

Je tiens aussi à remercier vivement mon maître de philologie

sémitique, M. K. V. Zettcrstéen, non seulement du bienveillant

intérêt dont il a encouragé mon travail, mais encore et surtout

de l'exemple de rigueur scientifique que présentent ses propres

recherches.

Je suis heureux d'exprimer également ma sincère reconnais-

sance envers M. J. A. Lundcll, qui m'a généreusement accordé

une place dans cette revue et qui — en sacrifiant son temps

précieux — n'a cessé de m'aider de ses bons conseils et de sa

vaste expérience.

Upsal, mai 1914.

Johannes Kolmodin.
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I. Extraits de la table des rois de Dabra-Demâh.

a) I,a dynastie présalomonienne.

A ma visite au couvent de Saint-Mercure (Dabra-Demâh), en
oct. 190g, le digne mamher Atsmu (voir mon Vorl. Ber.. AIO IV,

p. 236) me fit voir, entre autres choses, un petit ms. sur papier
d'un texte historique, qui se trouvait contenir la même intéressante

table des rois qui (dans la rédaction du couvent d'Endâ-Yohan-
nes à l'Ecculè-Guzaï) sert d'introduction au «Ricordo di un sog-
giorno in Eritrea» de M. Conti Rossini (Asmara 1903; impr. en
manuscr.). A mes questions sur la provenance de ce texte, j\I.

l'abbé me raconta qu'un frère nouvellement décédé l'avait copié au
cours d'une visite au couvent de Gizën (dans la province d'Ambâ-
Sal; voir Conti Rossini, Catal. dei noini proprî, ACGI IL i, p.

398) — détour curieux d'une chronique qui, par sa tendance ca-

ractéristique à l'exagération du rôle du Hamasén dans l'ancienne

histoire de l'Ethiopie, tendance assez isolée dans la littérature de
ge'ez, trahit son origine du nord de rAb\-ssinie.

Entre l'introduction [l<PTl '• etc. — ft'^'}] et la chronique même,
la rédaction de Dabra-Demâh renferme une interpolation assez

longT.ie, en amarique (fol. i r— 3 v), sur la d3'nastie présalomo-
nienne du Dragon. Le mamher Atsmu déclara nettement que
ce passage s'était trouvé dans l'original de Gizên; et je suis

porté à le croire, car cette forme de la légende ne semble pas
être connue à présent au Hamasén. Mais d'un autre côté —
outre la tendance à faire valoir le rôle du Hamasén, qui paraît

encore ici — il y a bon nombre de tigrinismes qui font sup-
poser que l'écrivain du couvent de Gizên a été un moine du nord.

L'histoire de la manière ingénieuse dont fut tué le Dragon,
telle qu'on l'a racontée ici, s'accorde sur tous les points essentiels

avec cet épisode, tel qu'on le retrouve dans la légende du Serpent,

notée (au commencement du 17:0 siècle) par Almeida (voir chez
Pereira, Martj^res de Xagran, p. L et suiv.), à cela près que l'histoire

y est placée à l'époque de l'introduction du christianisme et que le

héros en est le hase Kâlêb. Comme ~Sl. Littmann (Oueen of Sheba,
Bibl. Abess. I, p. iq), je suis porté à voir clans cette détermination
du temps de la légende une tentative, de date postérieure, «to
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connect the old Icgciul in some way with Christian pr-rsonalities».

Le nom de 74170 est évidemment identique .m fi'ipp rcs]). ^Tip)
des tables des rois (le Bisi-Anjjaba [c.-à-d. •flJkrt. : A'J^Pl <!' ^^-ill.

\'o)'age, p. 460 n.), lequel, selon la liste A de Dillmann :Zur

(iesch. d. abyss. Rei( hes, ZD.M(i VII, p. 441 n. i), C de M. Conti

Rossini (Listes des rois, JA igot), p. 286) aurait tué son prédé-

cesseur, le roi Serpent. Serait-il trop hardi de suppo.ser que la

version de l'histoire du Serpent qu'a connue l'auteur de cette

chronique a été à peu près celle que nous avons présenté'c ici,

bien qu'il n'ait pas jugé nécessaire de donner les détails? Cette

théorie s'accorderait du moins très bien avec ce que nous savons

déjà ou pouvons conclure sur les éléments et la formation de la

légende éthiopique du Dragon.
Il me paraît donc au moins très probable que notre version

représente une forme primitive de la légende. C'est l'historié de
la fondation de l'empire éthiopien, à peu près telle qu'elle doit

avoir paru avant de s'être trop modifiée sous l'influence d'idées

venues de l'Arabie du sud ou même d'idées chrétiennes. Le motif

est celui qu'on connaît depuis le mythe babylonien qui raconte

la création du monde et dont la reprise dans la légende de
l'origine d'une dynastie est une chose des plus naturelles (cf.

Winckler. Gesch. Isr. II, p. 10 et suiv.): la mort du Dragon, tué

par l'inaugurateur de la nouvelle ère, qui fonde ses droits de
souverain sur cet exploit. Le développement ultérieur de la lé-

gende semble s'être opéré sur deux lignes principales:

1. La reine ^lâkcdâ (Machéda), à l'exemple de sa célèbre

cousine de l'Arabie du sud, la reine Bilqïs. bénéficiant surtout

de l'identification avec la reine du Midi de la Bible, qui a tellement

occupé l'imagination des peuples de l'Orient, devint peu à peu
la figure centrale de la légende, où les proportions doivent

avoir été originairement disposées d'une autre manière. A me-
sure que le personnage de Mâkedâ s'agrandissait, le premier
tueur du Serpent s'effaçait dans l'imagination populaire. Ce pro-

cédé a été achevé dans les versions modernes, où il n"\' a plus

de trace de Gabgabo.

2. Dans la plupart des versions, à côté de ce trait on ob-

serve aussi une tendance à faire du Dragon le symbole du paga-
nisme refoulé par les propagateurs du christianisme. Cependant
les nouveaux héros pour l'ordinaire ne parviennent pas îi supplan-

ter de tous points la reine magicienne. C'est une forme parti-

culièrement intéressante de la légende ainsi refondue qu'on entre-

voit au cliap. I de nos textes (les missionnaires tuant le dieu

des païens, qui .se vengent ensuite et les tuent).

Pour caractériser la personne de Mâkedâ, la légende annotée
ici nous fournit un document intéressant, qui semble confirmer

les conclusions auxquelles est arrivé déjà M. Littmann. Une
curiosité d'un certain intérêt, c'est que le nom d'Agâbos désigne ici
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— et de même dans quelques versions modernes (voir Perini,

Di qua dal IMarèb, p. 201; cf. les textes, chap. 36) - en même
temps le Serpent et le père de la reine. On serait donc porté à
croire que Gabgabo et Mâkedâ, dès l'origine, n'appartiennent pas
à la même légende et que le rapport généalogique entre eux n'est

qu'une tentative d'harmoniser deux traditions indépendantes.

Voici le récit du texte de Gizên :

HflD-} i •1-*J2-'^Af :i haf '
; aé.1- :

ffo-}?/"')-'
! JOd : art- î ^.e

d : Mî\^ : nX^lfcC : L^A : -taoCtn : ;i.e<{.rtf " — a9".erd :
o»^

n.C : 7Ç : t^fll : Ç^'TÇ'C : rt.t : indf " hO^VT : ;ïrf. ! aV-dâ :

^yi
. -f7Ç=T;^' ! (oy ! it^filC^ i V-dd. : (oy : rfcnafM- :: <l:r

mafal- :
foy ; hV : :^'»-H : ïïl+n^" : JnC ;: OUTia»- '

: 0}rt

•f* ! m^Ç ! rt>t : oJrt^-F :i ÇH^oJ- : fty" ; «;)nfl ; ^3.01^ I *'«'

F ! g : hl-C- I «D-C^ : s : X{\A \ TCfr : .*?
'

: Xi'\& \ ÇTCrV : C

Hff»^ : g ! hl^ ;: <n«V^fF : X17iîrta>- 1 » art- : «At7^rt-n=T"' !>

h(\ri- \: hH.^ : n;41 ! rtoJ- : A-i"^} : ^à.'& \
^^và " (15»^ : trt-flftna»- :

X-îf"}'' ! -khircn i Xr/flCAl- > 5Sl5t'»-'î : îy-.-^fD-lnt : AIÏ : t

75 ! > ^Ï^VPV ;: - < Xït î ^"J : }i4-'V i > — .T : fii î .T ; 'li^ s 2 : *

i;?' ! H : n? I g : ÇÇ«V I
'^^'ï

: '^C \
<^'^'\

: «"tT i ^Wl : /Lîrtrrv

t I g : 9ffi>t'- ! 7H " - ha.e : n;^n : Ç Vh^yrt.!" : rtoJ- ! 7-n7P :

ÇfflOA ! fff'n i: <<7"'\AC : }«»• I ^Wl" : .Py^ : i'y"V7-n4-rtt i»

Mfat- i <7^rt-t !> Mfa>- " h'iVK.e \ 'lit : KVl-dCMi I 7

^«VM ! «X"J'^«V«V0 i> ;^rt-t ;i «,ey-} : :^1Tl^ ; '^rt-AT s h^f

a>- :: rtiV.5 : ^S : «^rt-rtt :: hRO : nAI ; Mcn'r : rt-dfttt- I»

;^/lfa>. :; ht^'o»- : 1^'° : S"y"C : % ATC ; /irtm^î î IfJÎ- : AÇ
.•J- : rtje-ÇÇ : fnC : h.^Aa :: hHV : OAI : am7n- : XAm-l : hTC :

XO^- : rtJî^rtt ;: H-CXO'-'J : n y"-^<t*"' : y°0<{-(l'' : nrt'^1 : n^

n-n : A.Ç1-7Aanm : nï : hTC l rt^f : rn4. : ftrtt : h.<iT'ô.â.Aa>- !

'

?|_P :
3 g(!)

'* peut-être h:>'ï?0'' :

* t;)?^:»" (tigrinisme). '" St7^rt-n"} : rt'l,e, 'de bas en haut'.

'" tigrinisme. " Xytl :

'" i^?l<^4> !
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Viy wwu-flJif"" : flArc- : ([ /hUn' : hATftje :' .CA'"- : ^'1'.

•r : ^y ; »<"• •: hU.V^" : (\A'\ : l-niP ; fh"7{lÇ>n' : ry ; ||fn>J :

J7i>' i n^H-fty" : Y'l'M. : V-flVn : '"rt^- : rth-CÇ i h-CÇ : '«rt/- : rt

rt-CÇ ! rt-CÇ : ("([f- : rtA4"l i ;S')>1 ; <P(\f. ; rtTCfi'M ; TCTi')'

1^ : «rt^- : (\(f"-m- : f"»-»V ; '«rt>l ; C[h?C\t\ (n\{\7^<i : h?Ot\ :

at\t^ : ace h:)0(\ . '"M . rt'^h^ ;
<D{\(n>

: fn>f7>-'f : i-y^^i ; ft

H.-n :: - h\lV : (lAI : rtx : "Ifn-A.e : l<\d.iv- : aS'fiD- : -lif'A.C- ;

M- : t^rt^-r- :: nrt-Tft : ^fV-nCy" î -nrt"»- ! ff»/h1' : A<«.<!(V

OV :; '"'rhi' : »1<{.<!0-J-I> i .PO* : A^lh : J'O'-^A s» -dl s H

•}/•'"•
: hi^inV : hf^^-d'r : h'lX^^'' : jn<'.->- :: ÙATV : \ll£:

r'Ct : Wif- : VtoCiA :: nj;<''0- :
•/'}

: ?; : hhC- : U't ! n.c?«>- :
«/'"}

c ! tOA : IF} ;: haW : nA*! : «a'J?,V : Jf^f ' I» -(Irt'i»- : a^A^

t i •nAa>- !'"7rt"lt :: fl .elZi»' : iJ.?l : «HVl : '/'T*'!! : V.eAf'n- ;:
—

af'nf"'V : AHfiy» : Ji «lA^'" : OA-V : (?? : hs : Hoo'i : VnA'nrtT- :

«^At : h*rfi'^(t}" : Cf«^«>- : l-nifl : H'if-iD'} : lAtf : h^.? : /\

Lu ro3'aumc d"Ak"sem procède celui de Sâwl de 420 ans; si

quelqu'un allait prétendre qu'il y a eu des royaumes plus anciens,

[qu'il sache que] le paj's d'Ak"sem fut élu une fois pour toutes

par la volonté de Dieu. — Au pays de Madabâ}', il )' avait [jadis]

une femme qui se trouva [un jour] dans un [grand] embarras. Après

avoir couché avec son mari, en passant l'eau, elle voulut faire l'ablu-

tion. Alors, voilà qu'un boa vint faire de l'eau là-mème où elle se

lavait dans la rivière; elle en fut grosse et mit au monde un boa et

une fille. Agâbos, c'est le nom dont s'appelle ce boa; sa longueur

était de 70 aunes, sa largeur de 20, chacune de ses dents avait

2 aunes de tour et 5 aunes de hauteur. Et tout le monde dit:

«Tuons-le, avant qu'il grandisse!» ^lais sa mère intercéda pour

luj en disant: «Ne le tuez pas!» Plus tard cependant, il fit la

chasse aux hommes et se mit à les exterminer. A cause de cela

unn :
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les hommes du pays se réunirent et dirent à sa sœur: «-Il faut

que tu nous réconcilies avec lui, toi qui comprends son langage.

Nous sommes prêts à lui payer un tribut.» — «Eh bien, voilà un

bon projet,» [répondit-elle]. Ds lui donnèrent donc, un jour après

l'autre, 10 bœufs, 10 vaches, une vierge, 50 brebis, 50 chèvres, un

cân (env. 280 1.) de miel et un câii de lait. — Après quelque

temps, il vint chez eux un homme du Hamâsên, nommé Gab-

gabo. Et il leur dit: «Qu'est-ce que cela veut dire, que vous

lui paj'ez autant que ça? Tuez-le donc!» leur dit-il. «Tue-le-

nous, toi, et nous te payerons tribut, nous t'en donnons notre

parole,» lui dirent-ils. «Puisque vous le dites, prêtez-moi donc

serment,» leur répondit-il Et ils lui prêtèrent serment en leur

nom et au nom de leurs descendants, de génération en génération.

Puis il leur dit: «Allez chercher du bois!» Et il fit dresser 7

enceintes autour du boa, commençant à l'endroit où il était cou-

ché(?), et fit placer des épées et des piques, l'une à côté de l'autre,

dans l'étendue d'une a/ïâ. ' Puis il mit le feu à l'enceinte qui

était le plus près du boa. Celui-ci se jetant alors dans toutes

les directions, vers l'est, vers l'ouest, \'ers le nord et vers le sud,

le tranchant des épées et des piques, qui se trouvaient dans les 7

enceintes, le coupait en mille morceaux, de sorte qu'il en mourut.

Au pays de Madabây, on trouva après sa mort le têf (Eragrostis

abyssinica Lk.^), croissant à l'endroit où il avait été couché. C'est

en y faisant allusion que Dâwit dit: «Et tu as donné leur nourri-

turc au peuple de l'Ethiopie»^. Après cela, le hamâsênien Gab-

gabo régna 300 ans; il fut enterré à Ak"sem. Gabgabo en-

gendra Kurf, Kurf engendra Surf, Surf engendra Aqlâ, Aqlâ en-

gendra Ter§eqla, Terseqla engendra Muzyo, Muz3-o engendra

Agâbos; celui-ci fut appelé du nom du Serpent. Agâbos engen-

dra Mâkedà, dont le nom de souveraine fut «reine du Midi». •

—

Sept générations ainsi achevées, il naquit donc une fille; alors le

peuple, disant: «Nous ne voulons pas payer tribut à une femme,»

rompit le serment. Et elle, disant: «Puisque vous avez rompu

* Aussi loin qu'on peut couru- d'une seule haleine; voir Guidi,

Voc, s. V
* voir Schweinfurth, Pfianzennamen, p. 48.
" Vraisemblablement, les paroles Ps. Aeth. 103: 28 et suiv (

= Ps.

Hebr. 104: 27, 28; cf. Ludolf, Psalterium, p. 222): ftl1- ; ^O-pao- ; (i

flft^ : nnznth l foXP^h*^ : a)U-ai\av ; fh-tP-ttff. se sont présen-

tées à l'imagination de l'écrivain. Les mamherân, à leur fantaisie intro-

duisent le /ïilffl : li.'V^ftJP dans bien des passages.
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\c serment — que le Dieu de mon père le sache!» s'assit pour

prier là où le Serpent avait été tué et enterré. Le même jour,

il naquit un serpent, long d'une aune; le lendemain, il mesurait

déjà deux aunes, le troisième jour trois. Peu après, le peuple

la cherchant en disant: «Où s'en est-elle allée?» on la trouva

priant sur le tombeau, et on vit qu'un [nouveau] boa était né. Alors

le peuple éclata en plaintes, se lamentant sans cesse. Et tous

lui dirent: «Tue-nous le boa, et nous te prêterons serment! [Que]

le royaume [soit] à tes descendants, de génération en généra-

tion!» Lui parlant ainsi, ils lui prêtèrent serment. Alors elle le

tua en lui écrasant la tête avec des pierres. — Le royaume

d'Ak"sem dépasse [donc] celui de Sâwl de 420 ans, et c'est le

hamâsênien Gabgabo qui, après avoir tué le boa, régna de de-

scendant en descendant.

b) Le règne dès masâfent.

La chronique de Gizën a été complétée dans la rédaction de
Dabra-Demâh par une liste généalogique des rois fort sommaire
depuis le successeur de Yekuno-Amlâk jusqu'à lyo'as et n'offrant

rien de particulièrement intéressant. A la fin, le copiste a ajouté

l'aperçu suivant du règne des grands masâfent du Tigré.

Les faits fournis par cette chronique correspondent, on le

voit, à ceux fournis par les traditionnalistes des Dcccatèscim (voir

chapp. 142: 1—2, 148: I, 150: 2). A tout prendre ils sont confir-

més par les renseignements de Sait (dans la relation de son pre-

mier voyage; voir Sprengel, Reisebeschr. XLV B, p. 593 et

suiv.) et de Rlippcll (Reiso II, pp. 376, 394, 398, 401).

ff^ViA.«V : 7H : y ; ^ff""l' :: <»A.e : '/-nCA-A : 7H : X : ^o"^'
' ::

(Oèi£ : ^^(l- : 7H : wH : ^ff^V' :: l-ttd. : "H-iiKh : 7H ::*;'}

«ï»-V' :! A'^V'^f : (\(\P^(\ : 7H : a :
'joi't '

:: ^.'^'H'^'Y- ; œ-ft :

7H : wë : «Jup^' ::

Mikâ èl gouverna 40 ans " Walda-Gabre'êl gouverna 7 ans.*

Walda-Sellâsê gouverna 29 ans.* Gabra-Mikâ'êl gouverna ans."

Le daggâzmâc Sabâgâdis gouverna 9 ans.' Le daggâzmâc Webê
gouverna 25 ans.

' ho^'r :: ' MA, : " t 17S0 (d'après Sait), 7271 (=I778''79;

d'après Ruppeli). * t le jeudi saint 7280 (= AJ avril 1788).
* t le 15 genbot 7308 (= iî mai iSiô). ^ f 7314 (= 1821/22).
' t le 8 yakkâtit 7323 (= -fi

févr. 1831).
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II. Les annales de Addi-Neammin et de Tsazzega.

Dès l'une de mes premières visites à Tsazzega, le chèsci-

o-hèbez (curé) du village, le prêtre Ghèrè-Negus, attira mon at-

tention sur un ms. du Gadla-Sâdqân, qui se trouvait dans la

bibliothèque de l'église et dont les feuilles de garde portaient di-

verses annotations d'intérêt historique. Grâce à sa complaisance,

j'eus l'occasion de le garder quelques jours pour pouvoir l'exa-

miner plus méthodiquement.
Ce ms., qui fait un échantillon particulièrement représen-

tatif de l'ancien art du beau livre en Abyssinie (double étui de

cuir, couverture en cuir repoussé, format 25 sur 28 cm., 3 colon-

nes de 22 lignes), a été écrit, selon l'indication de la fin (fol. 107

r, col. 3) sur la commande du ^deggiacc Gabra-Krestos (Ghèrè-

Chistos), dont le nom (joint à celui de son épouse, dame Sa-

bana-Giyorgis) figure souvent dans les bénédictions qui émail-

lent le texte. Le document a été donné, d'après une note ajoutée

plus tard (fol. 107 v), à l'église de Saint-Georges par le "deg-

giacc 'Amda-Hâymânot, sa femme Walatta-Kidân et leur fille

Walatta-Ewostâtëwos, dont les trois noms se trouvent intercalés

çà et là entre les lignes à intervalles convenables. Sur le folio 44,

laissé en blanc par l'écrivain primitif, se lit une longue prière

composée eu leurs noms, dans les termes stéréotypés ordinaires.

Le contenu principal se compose des vies d'Ewostntêwos et de

Gabra-Manfas-Qeddus (foil. 1—43 et 45 — 98). Le folio 99 est

occupé par des images se rapportant à l'histoire de St. Gâber;

les folios 100—107 par des prières pour l'auteur de la commande
du livre et en son nom. Avant le texte, il y a huit feuilles de

garde dont les deux premières contiennent un salâm la-Giyorgis;

la troisième (r — v, col. 2) est remplie par un extrait du Qed-

dâsê. Dans v, col. 3, commence la partie annalistique qui m'inté-

ressait particulièrement; elle va jusqu'au folio VIII r, col. 2. Le
reste de cette feuille est occupé par une sebhat la-Mâryâm.

Le morceau annalistique en question embrasse les années

1—380 «de la miséricorde». Ce terme dans les livres éthiopiens de

temps à autre s'emploie en parlant de dates de n'importe quelle ère,

mais il désigne particulièrement l'an du cyclus paschalis courant

('awda-qamar; voir Alarhâ- ewur, éd. Guidi, RRAL 1896, p. 365).

Comme point de départ on prend le plus ordinairement l'ère des

martyres (voir Dillmann, Lex. Aeth. s. v. 9"(hlrY, d'après Scali-

ger, De emend, temp., p. 339), parfois aussi la création du
monde (ainsi, paraît-il, assez souvent dans les chroniques royales).

Des synchronismes avec des dates puisées à d'autres sources

il résulte que nous avons ici affaire au premier de ces deux
cas; ainsi l'an i indique la première année de la troisième

période dionysienne des anni Diocletiani (c.-à-d. l'an 6841 =
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1348/49). Comme k' livro, d'après les renseignements qut- j'ai

cités, ne saurait être Ijieii antérieur au début du 1 8:c siècle, il t«t

évident que la plus prando partie de ces annotations a dû être

copiée sur un autre livre d'annales. Comme on pouvait s'y atten-

dre, la majeure partie (du commencement jusqu'à l'année 3O6
[= 17 13/14], année de décès du ''dej^fgiacc fiabra-Krcstos) est écrite

en une suite de la même main, tandis que le reste (à partir de
fol. VII V, col. 3) offre plusieurs écritures différentes et semble avoir

été écrit à plusieurs reprises. Il est probable que quelqu'un
des fils du ""deggiacc Gabra-Krestos a eu l'intention de commen-
cer les annales de sa principauté; les anciennes annales auront
été re])risos pour servir d'introduction à cette œuvre qui, mal-
heureusement, n'a jamais été achevée. —

Les investigations que j'ai fait dans les bibliothèques des
églises de Tsazzega et des villages voisins dans l'espoir de
découvrir l'original (ou, tout au moins, une autre copie| de
ces annales, sont demeurées vaines, jusqu'au moment où, sur

le conseil de mon ami l'^azmacc Teclè-IIaïmanot, fils de l'a'ité

Alla (cf. chap. 197: 6 de nos textes), je fis une tentative dans
le chef-lieu des «Sept Ansebas», Addi-Xeammin. où il prétendait

avoir entendu parler de l'existence d'un document manuscrit d'in-

térêt historique. Le noble "^azmacc" avait été bien ren.seigné. Après
de longues heures de pourparlers, qui n'aboutirent que grâce à

l'intervention d'un autre neveu du grand 'deggiacc Haïlu, le "^ligg"

Tasamma, fils de l'aïté Uoldé-'Gabriel (voir Perini, Di qua dal

Alarèb, tav. 3:a), qui se trouvait par hasard en visite chez des

parents au village et qui mit son influence dans la balance à

mon avantage, le prêtre chargé du soin des livres se laissa

enfin persuader de m'apporter nuitamment le ms. en question.

Je me suis efforcé de le dépouiller .pendant les quelques heures

que j'avais à ma disposition, avant que le village se réveillât.

Je m'aperçus bientôt que ce n'était nullement à un double des an-

nales dc Tsazzega que j'avais affaire, mais à l'original lui-inêmc

que le copiste avait eu devant lui.

Le ms. de Addi-Xeammin ne paie pas de mine: il est

sans étui, muni de couvertures de bois enveloppées d'un cuir non
repoussé, format 14 sur 15 cm., 12 à 15 lignes. En ouvrant
le livre, on trouve d'abord deux feuilles de garde, sur lesquelles

e.st inscrit l'arbre généalogique spirituel de St. Mercure en remon-
tant jusqu' à St. Antoine. ],es folios i —58 sont écrits avec beaucoup
de soin en deux colonnes de 12 lignes; le commencement jusqucs

et y compris le folio 32 contient divers extraits du Hâymânota-
Abaw et d'un traité amarien ba'enta-ScUâsê sous le titre com-
mun d'astawâsc'o-masâheft. Viennent ensuite un certain nom-
bre de prières à Jésus au nom d'un nommé Mâlisanta-Mâryàm, dont
le nom se retrouve aussi dans la formule de bénédiction tradition-

nelle du commencement du livre; ces prières s'étendent jusqu'au

folio 80 (à partir du folio 59 l'écriture remplit la page sans di-
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visions en colonnes). Les folios 8i r— 102 contiennent les anno-
tations cherchées: elles concordent exactement avec celles du
document de Tsazzega jusqu'à Tannée 366. après quoi les deux
textes divergent (l'addition ou les additions vont, dans le ms.
de Addi-Xeammin, jusqu'en 433). Le folio 103 contient une
liste chronologique des chefs de Addi-Neammin pendant le 19:6

siècle. Les feuilles qui restent (fol. 104— 112 r) sont occupées par
un arbre généalogique des rois, commençant par Adam et finis-

sant par lyâsu III.

Ce qui dès le début me fit supposer que les annales de Addi-
Neammin étaient l'original de celles de Tsazzega, fut la circon-

stance suivante: alors que dans ces dernières tout le texte com-
mun aux deux documents était écrit de la même main, dans
les annales de Addi-Neammin une nouvelle écriture paraît en

Tannée 352 (7192 = 1699 1700) et une troisième en 356 (7196 =

1703 04). Ayant fait cette observation, j'entrepris un examen détaiUé

des écritures du livre, et je trouvai que la partie des annales qui em-
brasse la période antérieure à 1699/ 1700, ainsi que la généalogie

des rois suivante jusqu'à l3^âsu I (1682— 1706), était écrite très

certainement de la même main que la partie principale du livre

(fol. I—80). Une chose qui sautait alors aux \'eux, c'était le fait

que la première annotation des annales montrant une nouvelle

écriture, était la notice suivante: <- L'année 352 de la miséricorde,

décéda notre Père Mâhsanta-jMârvâm». Ce jMâh.santa-Mâr^'âm était

manifestement le même que la personne du même nom qui, dans
les prières et les bénédictions des pages précédentes, semble dé-
signé comme le propriétaire du livre et qui en outre, évidem-
ment, en est l'auteur. Veut-on une preuve supplémentaire de cette

supposition? Qui, sauf ce prêtre de village lui-même, aurait eu
l'idée, au milieu des éclipses de soleil, des luttes entre les tribus,

et des décès ro\-aux, d'intercaler la notice suivante: «Et alors

(Tan 295 = 1642/43) j\Iâhsanta-3\Iâr\'âm reçut l'ordination de prêtre»?

Si Ton additionne tous ces faits, il paraît évident que l'écrivain

des annales de Tsazzega a eu devant les veux le livre de Alâh-

santa-]\Iâryâm.

Les petits écarts qui existent entre les deux textes n'offrent

rien qui contredise cette supposition; bien au contraire, on y trouve
encore quelques traits qui la confirment. Ainsi, pour l'année 52,

dans l'énumération des douze disciples du Père Ewostâtëwos, la ver-

sion de Tsazzega en a sauté un; la notice pour l'année 1.18 y est

entièrement supprimée; pour l'année 257, dans la notice frag-

mentaire sur les G"erâgê et d'autres, la conjonction copulative

a été ajoutée dans un endroit où la version de Addi-Neammin
ne l'avait pas; enfin, avant la notice sur la mort du "deggiacc

Gabra-KrestûS commune aux deux versions, la mort du "deg-
giacc Tasfâ-Se3'on arrivée aussi en 366 a été intercalée en marge.
Parfois l'écrivain de Tsazzega a copié assez étourdiment les chif-

fres, ainsi par ex. on trouve écrit: "100 et— et 4" pour '100 et 10
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ct 4'; la mort du roi Mïnâs a été placée en 217 au lieu de 215, le

(létrôncment du roi Yâ'qob cm 257 pour 256 ct (par conséquent)
la mort du roi Za-I)ongd en 258 pour 257; la date 308 a été

identifiée avec l'an 21 du règne de Fâsiladauj (au lieu de l'an 24);

pour l'aimée 94, la version de Tsazzega, en recopiant un lap-
sus calami du texte de Addi-Xcammin qui écrit 90 à la place
de Qi, et en trouvant de ce fait l'ordre des dates rompu, a es-

sayé de rétablir cet ordn; en changeant h; chiffre 4 en un g.

Comme les annales de Aïkli-Neammin, après la fin du texte com-
mun à la version de Tsazzega, s'arn-tent pendant 12 ans entiers

(l'annotation suivante ne date que de l'année 379, c.-à-d. 1726 27).

il est à supposer que le petit livre aura été prêté au village

de Tsazzega sur un ordre principal et qu'il y est resté plus
longtemps qu'on n'avait pensé. —

Il ne paraît guère probable que le Père ^lâhsanta-Mâryàm
ait rédigé lui-même toute la partie des annales de Addi-Xeam-
min écrite de sa main, en compilant de vieux documents; sans
doute aura-t-il eu, lui aussi, un original à copier, ct son œuvre se

bornerait donc à l'époque où il a vécu. La fréquence des ren-

seignements d'intérêt local, parmi lesquels figure cette note sur

sa propre ordination dont nous avons déjà parlé, qui soudaine-
ment apparaissent à partir de l'année 21);^, semble bien indi-

quer la place du changement de main. Et comme d'autre part

les annotations abondent aussi jusqu' à l'année 277, mais font

presque défaut pour les seize années intermédiaires, où l'on ne
trouve que deux notes concernant des «Haupt- und Staatsaktio-

nen» (l'avènement du roi Fâsiladas en 285, l'arrivée de l'abuna

Mûrqos en 288), lesquelles d'ailleurs ont pu facilement être ajou-

tées par le continuateur, on ne risquerait guère de se tromper
en supposant que l'original allait jifsqu' à la première de ces
dates et pas davantage. Comme le ms. de Mâhsanta-Mâryâm,
qui selon toute apparence a été écrit sans aucune interruption,

doit être considéré évidemment comme une mise au net, qu'il

a faite dans sa vieillesse, il m'a été impossible d'aboutir sur ce
point à un résultat plus certain.

Quant à la partie antérieuie, il est évident (comme je l'ai

déjà remarqué dans mon Vorl. Ber., MO IV, p. 249) qu'il y a une
espèce de rapport entre la partie antérieure de nos annales et

les annales des années 1—242 (134748— 1589/001 publiées par
M. Conti Rossini comme numéro 2 des «documents historiques

et juridiques» du «Liber Axumae» (Script. Aeth., ser. II, t. 8).

Ces annales, tirées du document X^ 225 du recueil d'Abbadie
(ms. sur papier d'Europe, les deux premières pages étant de
la main du célèbre collectionneur lui-même; sur son origi-

nal le C'atal. Raisonné ne donne malheureusement pas de ren-

seignement précis), offrent, à l'égard du choix des événements
et même des expressions, des rapports avec les nôtres qui ne
sauraient être attribués au hasard. Cf. particulièrement les notices

pour les années 60, ' Sg, loi, 16S et 230; l'année 99 marquée
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dans les annales de Addi-Ncammin comme date d'arrivée de
l'abbâ Mîkâ'êl et de l'abbâ Gabre'êl et qui dérange l'ordre du
texte, esr grâce à elles dévoilée comme une erreur de plume com-
mise par ]\Iâhsanta-]Mâryâm ; la nr)tice sur la mort de Dom Christo-

vâo en 195 (= 1542/43), qui manque actuellement dans la rédaction

de Mâhsanta-Mâryâm, erreur grâce à laquelle la mort de Gragn
coïncide avec la conquête d'Ambâ-Sannêt par les Portugais en

194 {= 1541/42), aura probablement figuré dans le texte qu'il a

suivi. D'autre part, ces annales, bien que beaucoup moins dé-

taillées que les nôtres, contiennent cependant trop de matières

étrangères pour qu'on puisse supposer qu'elles auraient été, du
moins dans leur forme actuelle, le cadre dans lequel le prédé-

cesseur de Mâhsanta-Mâryâm aurait introduit ses informations sur

l'histoire locale puisées à d'autres sources. Quelquefois le même évé-

nement est cité d'une manière qui trahit une indépendance évidente.

Ainsi cette phrase de LA: « L'an 121 de la miséricorde, les discip-

les du Père Maqaba-Egzi' furent d'accord pour la communion
[avec les abounistes],» correspond au passage de nos annales fai-

sant mention du voyage à 1' Amara du Père Pêtros, pendant les

années iig— 122, voyage qui semble avoir apporté aux eusta-

thiens ce résultat heureux; sous Tannée 188, on lit dans nos

annales: «[Alors] le hasêgê descendit à G''erâ',» correspondant à la

notice de LA: »L'an 187, le hase descendit dans le Tegrê».

On pourrait donc tout au plus supposer que le même cadre a

servi aux deux.

Pour se faire une idée de la provenance des annales ori-

ginales de Addi-Neammin, il importe naturellement d'en examiner
la partie que n'embrasse pas ce cadre. Cet examen me paraît

orienter les soupçons dans une direction bien déterminée. On re-

marque au premier coup d'œil que la partie ancienne des anna-

les semble entièrement vue et écrite du point de vue du célèbre

couvent de Dabra-Bizan: la fondation de la communauté et la

consécration de son église y sont mentionnées (voir les an-

nées 25 et 41); on trouve de nombreux renseignements sur le

fondateur. St. Fileppos (voir les années 30, 34, 36, 52, 56, 58),

ainsi que sur les trois abbés, ses successeurs, Yohannes, Saraqa-

Berhân et Pètros (voir les années 24, 102, 107, iio, 119); la no-

tice qu'on trouve à l'année 83 sur le vol des mulets de Bizan

par Ta'awqê est fort caractéristique; dans la description des vio-

lences de Gragn\ le meurtre des «hommes de Bizan» est spé-

cialement signalé à l'attention (voir l'année 191). et l'annaliste

s'attache tout particulièrement à la propagation du christianisme

dans le domaine spécial de Bizan sur le Littoral pendant le

15:6 siècle et à la destruction des églises de ce territoire par
les Turcs pendant le siècle suivant (voir les années 81, 82, 99,

109, 114, 217). Tous ces faits me semblent autoriser la suppo-
sition que Mâhsanta-]\Iâr3'am se serait servi, en première ou en

seconde main, d'un document primitif originaire de Bizan. La
seule chose sur laquelle nous ne pouvons rien conclure, c'est la
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question de savoir si ces annales de Bizan allaient jusqu'à l'année

.'77 ou non. Peut-être des recherches dans la bibliothèf|ue con-

ventuelle do Dabra-Uixan pourraient-elles apporter la solution de
cette question.

Chercher encore des joints et des «couches», pour ainsi dire,

dans les plus anciennes parties des annales, sans étayer sa criti-

que sur de nouveaux points d'appui, ne servirait pas à grand'-

chose. 11 n'\' a qu'une seule circonstance suspecte qui attire

l'attention; c'est la grande lacune entre les années 119 et i-)H,

où le récit parallèle plus court de LA poursuit sans interruption

la liste des souverains. —
Les problèmes critiques qui se rapportent à la continuation

ajoutée postérieurement aux annales de Addi-Xcammin sont de
nature relativement simple. Il ne s'agit plus là d'une liste d'an-

nées continuée en une suite régulière, mais plutôt des matériaux
encore désordonnés d'un pareil ouvrage. Les événements se suc-

cèdent à mesure qu'ils se sont présentés à la mémoire de l'écri-

vain, ct les différentes couches que forment les travaux suc-

cessifs des écrivains sont faciles à distinguer par les écritures dif-

férentes.

D'abord un auteur ou. à en juger par les écritures, deux
différents auteurs ont continué au point où l'on se trouvait au
moment où le petit livre revint à Addi-Xeammin, ct ils ont com-
posé quelques notices pour les années 37g, 3<Sj et 380 ainsi que
pour 386. Ensuite un aiinali.ste .suivant aura voulu introduire

quelques événements importants qui se sont produits après la fin

des annales cohérentes (366). L'écrivain a commencé par une notice

pour l'année 37.', où le livre était encore prêté à Tsazzegai?); il s'est

rendu coupable de quelques erreurs, sa mémoire l'ayant trahi:

ainsi, il fait du roi Bakâffâ le fils de son frère, le roi David; il

place la grande famine du Ilamasén au temps du "deggiacc

Mâmmo en l'année 374 au lieu de 375 (année où, dans les an-

nales de Tsazzega, elle se trouve mentionnée en une notice du
temps) ct la mort du 'deggiacc^ INIâmmo en 381, c.-à-d. deux
ans avant la mort du roi Bakâffâ (au lieu d'un an avant cet

événement [le 11 teqqcmt 7222 = le {îj oct. 1729], époque où
la place la «Chronique Abrégée»; voir Béguinot, Cron. Abbrev.,

p. 120). Après quelques remarques détachées d'un écrivain, qui

était peut-être le Père Walda-Hây mânot (mort en 411). il 3- a

encore un récit plus cohérent. Dans la première couche, l'au-

teur pousse sa relation jusqu'à la mort du "deggiacc 'Amda-Hây-
mânot en 412 (= 1759/60); plus tard revenant aux événements de
cette «année terrible», il décrit eii détail la grande razzia du ras

Mikâ'êl; là-dessus il a enregistré d'une haleine toutes les informa-

tions pour les années 414, 413 et 415. Après lui. un nouveau
continuateur a reculé jusqu'à un événement antérieur cju'il avait

trouvé négligé par ses prédécesseurs, la mort du baher-nagas

Salomon en 395 (= 1742/43); cet écrivain finit par la razzia de

41g (= 1766/67).
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Avec la notice suivante sur la mort du roi lyo'as, que l'an-

naliste place inexactement en 422 au lieu de 421 (cf. Annales
lyâsu II etc, éd. Guidi, Script. Aeth., ser. II, t. 6, p. 233 et suiv.),

commence une nouvelle écriture, qui ensuite, bien qu'à reprises

différentes, continue jusqu'à la fin. Ce qui caractérise ce dernier
continuateur — comme il résulte d'un examen de ses données
sur les faits qu'on connaît par d'autres sources (en premier lieu

par les chroniques du liq Àtqu et du "deggiacc Hayla-AIikâ'ël,

qui ont été la base de la chronologie de Rûppell, Rcise II, p.

33.5 et suiv., et de Gutschmid chez Wright, Catal., p. VII et

suiv.) — c'est que ses dates ont un an de trop, toutes tant

qu'elles sont. Le caractère purement littéraire de l'ère adoptée
explique que l'écrivain ait étendu à tout le récit l'erreur de calcul

qu'il avait faite au commencement. — Du premier coup cet auteur
nous amène jusqu'aux événements dont Bruce a été témoin (la

défaite et l'emprisonnement du ras Mikâ'êl en ijjo'ji; notre
texte a la date 424). L'histoire de l'année mémorable de 426

(425), où le naib et le ras dévastèrent le Hamasén, l'un après
l'autre, forme une nouvelle partie, et de même l'histoire des années
suivantes jusqu'à la mort du ras Mikâ'ël, que l'auteur place au 18

sanë 433 (432; = le A| juin 1780 [cf. plus haut, p. A 8]). De la

main du même écrivain est ajoutée, après la fin du texte histo-

rique au folio 102, une notice où l'auteur, «sachant ce que son
ennemi alléguera contre lui>, annonce qu'il tient à faire savoir,

comme un témoignage adressé à ses enfants, que le baher-nagas
Bakura-Se3'on (Bocru), en présence de nombreux témoins, l'avait

acquitté de toute faute dans le procès qu'il avait eu avec le fils

(waddî; remarquez l'influence tigrinienne!) d'un certain 'Abiya-
Egzi', qui l'aurait cité devant le tribunal sans cause {Xil"" A^-flî :

l^fi- ; Oftii.)- Malheureusement, l'auteur n'a point jugé opportun
de nous communiquer son propre nom; mais il n'y a guère lieu de
douter qu'il n'ait appartenu, lui aussi, au clergé de Addi-Neammin.

Il serait en dehors de notre sujet de résumer ici tous les

cas où notre connaissance des événements de l'histoire de l'Ab3"s-

sinie pouçrait profiter des matériaux que fournissent ces annales.

Tout ce qui est d'un intérêt capital — particulièrement tout ce qui
regarde l'histoire locale des provinces limitrophes du nord — sera
signalé dans les notes accompagnant la traduction. Nous nous
bornerons donc à faire observer les cas où les annales éclaircis-

sent d'une manière directe les événements cités clans les tradi-

tions de tribus que nous v'enons de publier. Et nous nous occu-
perons donc en premier lieu de leurs contributions à l'établisse-

ment de la chronologie des traditions. —
La période que, selon les traditions, on pourrait désigner

comme celle des héros de tribus et de la fondation des villages

coïncide à peu près avec le 15:0 siècle, A la tête des chefs dont
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](S noms figurent aussi dans les généalogies de la tribu des Minab,
nous trouvons Ta'awqë (Tauché), père des Ad-Tecchclé-Zan et

des hommes du Halhal (voir les textes, chap. 12), lequel selon

nos annales, vécut 100 ans plus tôt que ne l'a cru Munzinger
(Ostafr. Stud., p. 196), qui tire ses conclusions des généalogies
de tribus quon lui avait communiquées. Bien que son père n'ait

pas été nommé, il ne peut guère y avoir de doute sur son
identité, les rapports chronologiques entre lui et Atèscim (Ato-Sum
[ou Ato-Sim] walda-Hczbâ}') étant à peu près ce qu'on pouvait
supposer. Celui-ci, ancêtre de la tribu principale du plateau hama-
sénien, se trouve avoir été un contemporain plus jeune du roi Zar'a-

Ya qob, ayant reçu la dignité de 'cantiba, l'ancien titre de chef du
Hamasén (cf. la note de ^i. Conti Rossini dans Historia Sarsa Den-
gel [tr.], p. 189), dans l'avant-dernière année de son règne (119 =

146667). Parmi les descendants d'Atèscim, des premières généra-
tions suivantes, il n'y a de nommé que son petit-fils 'Aggabâ. Le
fait qu'il est mentionné ici avant plusieurs de ses parents qui ont
joué un plus grand rôle dans les traditions, signifie peut-être

seulement que cette partie des annales a été rédigée à une
époque où ses descendants ont eu une position proéminente. Comme
les annales le disent tombé déjà en 1,58 (= 1505/06). la tradition

est évidemment correcte en le faisant mourir d'une mort pré-

maturée. En revanche, elle .semble démentie sur un autre point

essentiel, les annales rapportant sous la même année un combat
entre les Hamasén et les "Sèraë et ne disant mot d'Asghedé (cf.

chap. 46). Cependant, le style de la note en question ne ga-
rantit du moins pas que l'annaliste ait eu l'intention d'indiquer

la mort de 'Aggabâ comme ayant eu lieu dans ce combat. Ce
qu'il en est dit peut très bien s'entendre comme un fait isolé.

— L'époque où les fils d'Atèscim. .se sont établis dans les villa-

ges actuellement les principaux de la tribu pourra être fixée, a
l'aide des dates citées, aux dernières années du 1 5:e siècle ou bien

aux premières années du i6:e siècle. Que les villages eux-mêmes
sont cependant plus anciens — comme le reconnaît en effet la

tradition (cf. chapp. 39: 9, 45: 8) — cela ressort avec certitude du
fait que l'annaliste parle de Tlasâ-Zagâ (c.-à-d. Hazzega; la forme
ancienne se trouve encore dans des mss. de la fin du i8:e siècle)

à une époque où les propriétaires actuels de ce village n'en

avaient pas encore pu entrer en possession.

Sur le rôle qu'a pu jouer la grande tribu hamasénienne pen-
dant le siècle inauguré par la révolution de Gragn , siècle des guer-
res turques et des expéditions portugaises, nos annales ne nous
renseignent pas mieux que la tradition populaire, peu abondante
pour cette' période. Il n'y a qu'un seul endroit (sous l'année

242 = 1589/00) où nous trouvions des noms connus des tradi-

tions: Somson (Samson, fils de Henèscim: cf. chap. 54: 9 et

suiv.) et son fils, le 'cantiba Gabra-Krestos. Mais ce passage,

quoiqu'il ne dise pas grand'chose en soi, ne manque pas d'intérêt,
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puisqu'il nous indique une autre source contemporaine. Selon les

annales, Gabra-Krestos aurait reçu sa dignité de "cantiba du roi

Malak-Sagad l'année où celui-ci, après avoir attaqué Daxono, pour-
suivit le rebelle Yeshaq. fils d'Ezum, et le tua: on peut donc
Tidcntifier avec le cantiba du même nom qui, selon Historia

Sarsa Dengel, p. 135, se distingua dans la poursuite de ce «fils

d'Ezum». D'après la même source (p. 128), son prédécesseur
dans la cliarge de "cantiba du Hamasén serait tombé l'année

précédente lors de l'invasion des Turcs à 'Debaroa. Malheureuse-
ment, on ne nous dit pas le nom de ce prédécesseur; mais il

paraît évident que la tradition de famille de la maison de Teclè-
Tatios (voir chap. 59: 2 — 4), qui, déjà en soi, semble assez suspecte
au point de vue chronologique, n'est pas appuyée par ces ren-

seignements. On penserait plutôt au 'cantiba Chéflé (oncle de
Gabra-Krestos; cf. les textes, chap. 55: 5), qui a bien pu être en
vie encore à cette époque.

C'est probablement l'expédition du roi Sarsa-Dengel, en 1589 90,

qui s'est présentée vaguement à l'imagination du conteur du chap.

52, bien qu'il l'ait combinée par erreur avec des parties plus an-
ciennes de la table généalogique. Du moins, les ressemblances
sont assez frappantes pour justifier une telle conclusion. D'après
le chap. 52 et aussi Historia Sarsa Dengel, p. 134, le roi d'alors

avait dressé son camp à Hémbirti (Henbert); et d'après 52: 6—

8

ainsi que Historia Sarsa Dengel, p. 135, il a fait une razzia en
suivant la vallée du Anseba. L'auteur de la dite Historia a même
parlé du tumulus qu'érigea l'armée (52: 7): il raconte que sur
l'ordre du roi tous les soldats jetèrent des pierres sur les têtes

coupées du fils d'Ezum et de ses compagnons. En outre, nous
ferons observer, finalement, que d'après la tradition ainsi que
d'après les sources contemporaines, il 3^ a eu un changement de
chef à cette occasion. Et qui plus est, mes autorités n'étaient

pas d'accord pour dire que ce fut Henèscim qui fut alors nommé
chef de la province; et le conteur lui-même se demandait, si ce
n'était pas en réalité le "cantiba Ghèrè-Chistos (comme nous l'ap-

prennent les annales). Pourtant, ces doutes ne l'ont pas empêché
de faire jouer au "cantiba Dafla de ïander — qui, étant l'ami de
Zèrai, doit être cherché parmi les contemporains du roi Lebna-
Dengel, où en effet on le retrouve dans nos annales, — le rôle

de conseiller royal qu'il remplit dans sa version. La manière
dont peut s'établir une tradition est bien élucidée par ce trait.

Dès le milieu du i7:e siècle, les points de contact avec les

traditions, plus abondantes à partir de cette époque, deviennent
plus nombreux, et comme 200 ans plus tôt, c'est avec la ligne
hamasénienne du nord de la tribu de Minab que nous faisons

d'abord connaissance. Cette ligne est représentée entre autres
par le "cantiba Zamat, que nous connaissons par le chap. 66.

Les annales rendent évident que le règne de Zamat sur le Dém-
bezan ^territoire appelé encore de son nom le «domaine de Za-

Arch. Or. Kohnodiii. 2
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mat» [voir cliap. lO^: j]) roincidc en effet aver la jeunesse do
I [al)-Séllus (I labta-Sellus). quoique l'élévatioti de celui-ci ne semble
pas avoir un rapport aussi intime avec son histoire que le fait

supposer la tradition, qui tend à simplifier et à raccourcir. Nous
voyons surgir de nouveau la lij^ne d'Atèscim avec la dénomina-
tion de Ilab-Séllus à lanciennc et jj^iorieuse divinité de baher-
nagas (voir Conti Rossini, Ilistoiia S.irsa-Dongel [tr.], p. 186;

voilà le sens de l'expression simata-Debârwâ de notre texte),

événement qui, pour l'avenir, clonne à Tsazzega et aux Decca-
tèscim la suprématie au Ilamasén. Cela s'e.st fait en 316 (

=

1063/64), trois ans avant la mort du roi Kâ.siladas (I-asil). qui

même selon la tradition est celui auquel Ilab-Séllus a du son
élévation. —

La maison princièrc de Tsazzcga tient après celle naturelle-

ment la première place durant la période qu'embrassent les an-

nales. Les différentes parties de celles-ci nous renseignent sur le

'deggiacc Gabra-Krestos et les quatre fils qu'il eut de dame Sa-
bana-Giyorgis: Tasffi-Seyon, Re'sa-Hri\'mnnot, Mâiiimo et 'Anida-
Ilâymfinot, et sur les deux baher-nagas: Salomon et .son fils l'a-

k"ra-Seyon, par conséquent sur tous les membres de la famille qui

selon la tradition ont régné. Bien que le temps où vivaient Hab-
Séllus ct quelques-uns de ses descendants ((jabra-Kresto.s, Mâmmo,
Salomon) ait été fixé approximativement .selon d'autres sources

(voir Chron. Abrég., o. c, pp. 64, 85. 91, 93, 120; pour Mâmmo
aussi Annales Johannis I etc., éd. Guidi, Script. Aeth.. ser. II.

t. 5. p. 310: pour Salomon, Annales I^-âsu II etc., p. 118), il est

natunîllement d'une grande importance d'obtenir les renseigne-

ments qui nous sont présentés ici.

En comparant ces matériaux chronologiques a\'ec les ren-

seignements correspondants de la tradition actuelle de Tsazzega,

on trouvera que celles-ci sont en général a.ssez bien fondées et

.surtout que les renseignements .sur la durée du règne des dif-

férents princes doivent en somme être regardés comme exacts

et sûrs. Les quarante années qui sont attribuées à Mab-Séllus
(voir chap. 68: ,5) ne sont pas, comme on serait tenté de le

croire d'abord, une somme «ronde», calquée sur les indications

de la bible relatives au règne des rois modèles David ct Salo-

mon; c'est au contraire une indication absolument exacte (l'avène-

ment de Hab-Séllus eut lieu en 316, il mourut en 356 [= 1703,04]).

Quant au '^deggiacc Gabra-Krestos, il est évident ciu'au nombre
de ses 38 ans (cf. chap. 73: g) il faut compter le temps qu'il a

régné avec son père (cf. chap. 71 et suiv., qui sont vérifiés par
la Chron. Abrég., o. c, p. 64). D'ailleurs, il est en réalité fort

plausible de supposer (avec un groupe de traditionnalistes; voir

chap. 88: i) que son épouse a été la fille, non d'I^-âsu I, mais du
père de celui-ci [Yohannes I] A'iâf-Sagad. Seulement ainsi on
comprend que son fils aîné, le 'deggiacc Tasfâ-Seyon. ait atteint

l'âge de prétendre à la régence avant la mort du père. Ce qui

confirme l'authenticité des récits qui regardent le deggiacc Tasfâ-
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Sej^on sur tous les points principaux, c'est que J'annaliste de

Tsazzega, comme nous l'avons fait observer plus haut, a placé

sa mort avant celle de son père.

Parmi les indications données au chap, go: i et se rapportant

au plus célèbre des princes de cette période, le 'deggiacc' Mâmmo,
la première (les douze années qu'il aurait régné sur le pays des

Gallas) est impossible à vérifier. D'autre part, la somme totale

de (g + 7 =) 16 ans, qu'aurait duré son règne à Tsazzega, est

exacte, s'il faut supposer (avec la tradition) que lui et son frère

Re'sa-Hâymànot (f 372 = 1719/20) ont été co-régents; ces seize

années forment précisément l'espace de temps qui s'est écoulé

entre la mort, en 366, du "deggiacc Gabra-Krestos et celle de

Mâmmo, en 382 (voir plus haut, p. A 14). A défaut d'indications

contemporaines relatives à son conflit avec le prince de l'Ualcaït,

le "deggiacc Naï-Ezghi (qu'on pourra peut-être identifier à Ayàna-
Egzi' dont parlent les chroniques; cf. la note de M. Béguinot,

o. c, p. 108), nous n'osons pas affirmer qu'il ait eu lieu dans la g:e

année de son règne. ]\Iais le fait que la tradition semble l'avoir

pris pour point de départ de sa chronologie, doit fortifier consi-

dérablement ses prétensions à contenir une substance historique.

C'est seulement lorsque nous arrivons aux successeurs du
"deggiacc Mâmmo qu'apparaît un désaccord entre la chrono-

logie de la tradition et celle des annales: il s'agit de fixer la

durée du règne du baher-nagas Salomon, que mes autorités, en

corrigeant le récit d'après la généalogie (?), ont placé après la

mort de son oncle paternel 'Amda-Hâ3'mânot. Sans doute, l'an-

née de la mort de Salomon indiquée ici (395) cause une certaine

difficulté, parce que, non seulement elle change l'ordre entre lui et

son oncle, mais encore parce qu'elle renverse le synchronisme du
chap. 94: 5: «Dans son temps, le Roi des rois l'iasu vint au Ha-
masén pour taxer le pays»; l'arrivée de ce roi au Hamasén selon

les chroniques ro3'ales n'eut lieu qu'en 7237 (397 = 1744 45). Ce-

pendant il n'y a pas de doute que le ms. porte réellement la

date 395; et l'information des annales d'Iyâsu II, citées plus haut,

où Salomon apparaît en qualité de baher-nagas au début de la même
année (1742/43; l'année 1743 chez Bruce, Travels II, p. 643, dépend
d'un calcul inexact de cet auteur) ne la contredit pas en tout cas.

D'ailleurs, il semble qu'il 3^ ait eu, il 3- a tout au plus une ving-

taine d'années, des conteurs qui avaient gardé quelque idée de

la vraie succession des faits. Du moins M. Perini — dont les ren-

seignements, il est vrai, ne doivent être acceptés qu'avec une cer-

taine réserve, vu qu'il présente assez souvent ses propres conclu-

sions au nom de la tradition — passe immédiatement de Mâmmo
à Salomon, sans dire rien de 'Amda-Hàymânot (Di qua dal Ma-
rèb, p. 34). Quant aux douze ans attribués par la tradition au

règne de Salomon, ils devraient être acceptés, en considération

des résultats auxquels nous avons abouti pour les chiffres dont

nous avons parlé plus haut. Cependant, il est vraisemblable que

ce nombre s'est d'abord rapporté à toute la durée de son règne.
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11 fst vrai que cos amiéos ne romplisseiU pas l'espace compris

eiilre la mon du dejjfijiacc Mâmino et la sienne. Mais il faut

remarquer que le successeur immédiat de celui-là, ti'après les

annales de Addi-Neammin, semble avoir été certain asâllâfi (voir

sous l'année 382).

Quant à 'Amda-IIâymânnt. il est constaté par les annales

que son avènement a été postérieur à la mort de Salomon. Ce-

pentlant, ces matériaux ne nous piTmettent pas de résoudre avec

une entière certitude le j^rolilème suivant: l-'aut-il sup])oser qu<;

le reloue du baher-nagas li<icru n'ait commencé qu'après la mort
de son grand-oncle ou faut-il regarder celui-ci comme le co-ré-

gent de Bocru? Cette dernière supposition, qui paraît acceptée

par les autorités de M. Perini (o. c, pp. 1,52, 253\ est appuyée
par certains faits. Il est vrai qu'il ne faut pas attacher trop d'im-

portance aux informations fournies au chap. 9') de nos textes

selon lesquelles Bocru aurait succédé immédiatement à son père —
d'autant moins que le mot /lO, père', s'emploie bien souvent

où nous dirions 'oncle" ou 'grand-oncle'. Ce n'est pas non plus

une preuve réelle que les traditionnalistes ne nous renseignent

pas sur la durée du règne de 'Amda-Haymânot — aussi peu que
de son frère Re'sa-IIâymânot — quoi qu'une telle omission (qui

n'existe que pour ces deux cas) nous donne incontestablement

l'impression qu'ils ont eu tous deux la même position. Cepen-

dant, on aurait tort de ne pas signaler une co'incidence curieuse

qui résulte de la comparaison des dates traditionnelles du règne

de Bocru avec celles que présentent les annales de cette époque.

Le traditionnaliste nous apprend que le 'Marcb-Méllasc^ a été

gouverné 24 ans au nom de Bocru (chap. qO: 6), mais la période

qui s'est écoulée entre la mort de 'Amda-IIâymânot (412) et celle

de Bocru (le g teqqemt 430 [42g] = It* ,-\ oct. 1770]) n'embrasse que

17 ans. D'un autre côté, les annales, en parlant de la nomina-
tion de Bocru on 424 (423 = 1770 71; à propos de l'emprisonne-

ment du ras Mikâ'êl [cf. chap. ii2]\ nous disent que cela a eu

lieu ^ après que le gouvernement lui eut été ôté et qu'il eut sup-

porté des épreuves de 10 ans comme Saint-Georges». Et si l'on

retranche de la période comprise entre l'année de la mort de

Salomon et celle de la mort de Bocru (305—430 [429]) les dix

ans pondant lesquels le règne «lui eut été ôté» (413 [?]— 4^:3), on

aura justement les 24 ans nécessaires.

Une telle solution du problème paraît sans doute assez sé-

duisante. Seuleiient, il faut observer que le point de départ et

la base (c.-à-d. la supposition que l'étape tout entière de 1760—70
aurait été omise dans le calcul traditionnel des aimées du règne

de Bocru) ne sont en réalité qu"un(> hypothèse qui sera plus que
douteuse si l'on constate la probabilité qu'il n'a pas été de facto

privé du gouvornomont pondant toute cette période. Kt un »'xa-

mon plus scrupuleux des traditions ne manque pas de nous don-

ner l'impression que c'est là la presupposition d'où elles partent.

Il faut surtout observer le chap. lo.s: i. qui nous dit que Bocru
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a réoné d'abord sans iuitorisation roj'ale — c'est donc précisément

la situation qu'il faut supposer, si son avènement appartient à

l'époque succédant à la chute de 'Amda-Hàymânot. (Cf. chap.

ioq: I qui nous apprend que la première grande razzia du ras

Mika'ël a eu lieu «à l'avènement du baher-nagas Bocru» et

qui fait l'impression de s'être basé sur une tradition primitive,

d'après laquelle le prédécesseur immédiat de Bocru aurait été son

grand-oncle et non pas son père, qui, comme nous le savons, était

mort depuis longtemps). Puis il ne faut pas supposer un temps trop

limité pour le premier règne de Bocru. L'impression générale des

traditions, sur ce point, c'est qu'il s'agit au moins de quelques an-

né(>s, pendant lesquelles il a réussi — malgré des difficultés crois-

santes — à se maintenir au Hamasén (cf. surtout chap. 105: 2, 3, 6).

Sans cela, où placerait-on ses combats contre ses parents (les Addi-

Be-Idat et autres; voir chap. 107), qui réussissent enfin à le saisir

et à le livrer au ras (c'est lui qui est, selon toute apparence,

le «roi» de ce chap.)? Il est vrai qu'on pourrait citer le chap.

Ill en faveur d'une opinion contraire, d'après laquelle Bocru
serait tombé entre les mains du ras pendant ou immédiatement
après la razzia de l'an 412. Seulement, le retour de fortune sur-

prenant du chap. 107: 14, où on le met tout d'un coup en liberté

sans autre motif visible que celui de pouvoir le faire de nouveau
prisonnier im chap, m, indique que ces deux chapitres repré-

sentent des enchaînements de traditions différentes, originaire-

ment contradictoires. Que c'est au premier des deux qu'il faut

donner la préférence, cela paraît évident, d'autant plus si l'oti

considère la plus grande richesse de détails qui le caractérise.

Cbmment expliquer, avec cette supposition, la somine de 24,

citée ci-dessus, pour les années du règne de Bocru? Il se pré-

sente ime possibilité qui setuble pour le moins aussi acceptable

que celle que nous avons discutée plus haut. Bien que le chap.

1 1 1 des textes donne, à tout pretidre. l'impression de rendre

une version secondaire que l'on ne saurait mettre en harmonie
avec les matériaux plus primitifs des passages précédents, il

n'est pas exclu qu'il ne puisse se cacher, même ici. quelques

fragments d'une tradition primitive. Les chiffres de la tradi-

tion étant reconnus jusqu'ici exacts, il e-st impossible de ne

pas faire attention à l'affirmation qu'après sa captivité, Bocru
aurait passé 7 ans < dans le camp du Roi», avant d'obtenir la

permission de rentrer dans sa province. Ne serait-ce pas une sup-

position assez vraisemblable que, dans une phase antérieure, la

tradition aurait embrassé et cette indication des 7 années de cap-

tivité et l'information que le règne entier de Bocru (ces années y
comprises) aurait duré 17 ans (= le temps qui, d'après les anna-

les, s'est écoulé entre la mort de 'Amda-Hfiymanot, en 412, et la

mort de Bocru, en 430 [429]) et puis qu'on aurait reçu la somme
de 24 en ajoutant plus tard, par méprise, le nombre de 7 une
seconde fois. —



A 22 Kiilmodin, Tiaililimis dc Tsazzcp^n ct H;i/zcf;a

Sur les limites du ]V)Uvoir et de l'autorit»; de ces princes,

les annales nous renseignent peu.

Les deux liji^iics de chefs, celUr du nord (Ta'awqê- -Zamât) et

celle du midi (Atèscim- - Agj^fabfi- -frabra-Krestos) qu'on y entrevoit

à une époque antérieure à I lab-Séllus, correspondent probable-

ment aux deux régions, Haniasén Inférieur et Supérieur, dans
lesquelles cette province semble avoir été divisée, du moins de-

puis le temps du roi Zar'a-Yaqob (cf. Chronique de Zar'a-Yâ'qob,

éd. PerruclDn, HEIIK o,^. p. 4K).

Pour Ilab-Séllus, nous apprenons qu"il a exercé — sous le

titre d'abëtahun (abéto) qui appuie la tradition de son mariage
en haut lieu (voir la note de M. Conti Rossini, Historia Sarsa
Dengel [tr.], p. 185) — les fonctions d'un baher-nagas; cepen-
dant, comme nous ne savons pas quels droits étaient attachés au
milieu du 17:0 siècle à ce commandement, ce fait ne nous dit

pas grandchose. Tout de même, comme Poucet (en 1700) appelle

la ville de «Dubarna» (= 'Debaroa) «capitale du royaume de Ti-

grea» (voir Poncet, Genom Abyssinien, p. 71), du moins il semble
évident que la mémoire de l'ancienne grandeur du commandant
de "Debaroa ne s'était pas encore perdue et que par consi-quent,

elle aura pu donner lieu à de très vastes aspirations.

Quant aux successeurs de Ilab-Séllus la traditi<3n qui croit

savoir qu'ils auraient exercé une autorité quelconque au Tigraï

est appuj-ée par les renseignements des annales concernant les

expéditions qu'entreprit, sur l'ordre du roi, le deggiacc' Re'sa-

Hâvmânot pour châtier le chef tigrinien rebelle Waldê (=le'deg-
giacc Uoldè-Héïuot du chap. So: 4). Pourtant, on aurait pu s'at-

tendre à le voir nommer dans le récit assez détaillé de la rébel-

lion de Waldë, Annales lyâsu II etc, p. 150, s'il avait vraiment
fait ces expéditions en qualité de' vice-roi du Tigraï (Tegrê-

mak"annen) ou de lieutenant d'un frère déjà revêtu de cette

dignité, dont les attributions ou du moins les prétentions corres-

pondaient à peu près au commandement du Bambolo-Méllasc
,

attribué aux anciens princes de Tsazzega par les traditions (voir

Conti Rossini, o. c, p. 100). Le seul base solide de ces a.spi-

rations de famille est donc l'information des annales de Bakàffâ

(Annales Johannis I etc., 1. c.) d'après lesquelles ce roi aurait con-

féré plus tard cette dignité à Mâmmo (en 6218 = 1725 26).

La dignité de ras de
' Amda-IlAymânot (cf. chap. 91: i) n'est

pas plus appu\'é par nos annales que par d'autres sources an-

cieimes (voir surtout Annales lyâsu II etc.. p. 118, qui nous
montrent le célèbre Alikâ'ël comme le chef indépendant du Tigra'i"

déjà en 7235 [=174243]). Il saute aux yeux que même M.
Perini n'en a pas entendu parlé, à ce qu'il paraît. Probablement,
cette dignité a été attribuée à 'Amda-IIâymânot assez récemment,
dans le but de ne pas le céder à ce point à ILizzega, qui a son

ras L'oldenchiél. Ou bien aurait-il eu la dignité de «capitaine

des Cioa» (voir ci-aprés, sous l'année 191)?
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a) Annales du Père Mâhsanta-Mâryâm,

[N = la version de Addi-Neammin, S = la version de Tsazzega]

<:t : *hlta : mC^jB. : rt :!" (iK : œ.c : ^w^t : ^àid^ : rtjE-^L :

fid^: : 11-^^ : rt :! ns ;
«Dg : ^tn>t : y"^h<:t :

' thfl : H

^4 . ^H^^;j. .. aJA<^y : tœ^V^ ; hCti : Tih'ity : H£.-(ïd : aH"} ;:

nw ; a)£ : "joDt : ^^d.^- : O^iCi' : -J-JiA, : rt :; ©^-^y : rf,j&

œ : '^'tn<:'' : aH"î ;: n3 ; ^«^t : ^ihiA' : fi9Cihi^ : hù^' : A

(Vf : A^iifl :: nS : œg : 'if^V : 9"ihd^- : iV»"' : ^ït ;: n« :
œ

r : <}ffDi- ; iT'/h^lt* : T^"* : W :; oj/i'^y ; fiùd<L : Aft-} ; h-ttfl

« ; H^-n<! : '^C£9^'^ :: n« : «»5 : '^oot : ^/ïi<:t" : H-Çt : ^1

n'' : W ! œ O^Rl'' : 7-n4-" : :fnC" : ©tV'' ; (Ohù-l : AAAft ; r»-

£. : adil •: n^ : œg : "î^nt : i^A^:^'" : ^'fi"/" : H'^'t : 7-(l4- :

n« : fflï ; «JoDt : ^^â^ : l-ah'" : hO-i : <f.AA^ : XST'i : adh

(OtlihC : nrtTrt" : nef : ^'^'t : ?"àid.^- : Tt : hd : M"^'" :

n^ :
fD'6 : «îoDt ; F^rhd'T : trh^Rl" ftt : ilCfltSl : HJi-dd : (I

Hf :: ai : ^^^t : Sr'Atdl' : -J-uj^od ;
ui<;<|.

; ^cVi :: 05 : «oï :

^oDt ! ^chd^ : (D^h- : ^^fl : M ; nCt : lt^9't\ " Og : ©g :
"îo»

1- : ^ihd^- : ^ÇO- : hO-i : AA^fl : œ^** : ^ifl-f : "70*0 : X7a

X ; y".e<: : h^thô^-- i œ-^^vî-o»- ; % : <».<? s AO : ttoA^ : '«'Jî

'il : H^-n<: ! "^C.S9^ \ ;^n : ff^-rt. ; HJÎ-fl<: : rt'lT" î /îQ : "?*ÎP

' = LA. '- S A^Rl :

~ S T-t : iiitn : mCffi :: " S ^^14- :

' S l-hîl : (ici et passim). '* N :fOC ; S ;J-flC :

^ S t"! : H,;) :
'* S <Dtl :

^ N '}#îl-"î :
'"^ S ^ (ici et passim).

" S ^fl<: :
" s rfiï/» :

' LA q^-f : 1% : (D-Si9^ : (DYJv^ \
'* S Vfl"» :

* Manque dans S (ici et passim). " S om.

" S \atiCS9^ ::
^° ainsi N (& LA); S a omis le

10 jg- ^ . ^ (ici et passim). verbe.

" N ^9^(1 ; S ^i^OH : (c.-à-d '^ S fJlR^ :

Démbezan [?]).
^^ S Ay"W<t :

^' ainsi S & Gadla-Fileppos (éd. Conti Rossini, ARAL 1000, p. 107)

où ces 12 mamherân sont énumérés aussi; N H'iM. ' l^'^V'E '•
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.e' I h(\ : '^C^'tl : li;i.P.-.Pn î ^n : "7tP{\ : 11*^? : f,Ù£.Ç- i

m : aiTtSPd- : U fii<iP : OCP : M hCh : A.-Cft '
; II 'T'î :

£.:\ÙA, i M "VtîPft : H 0«''
:

•/""/'' M m.ri9>l\ : Il 0«'' :

70* :: ni* : aiX : 'i'^V : r'i'hù'V : 7-nfr : UlCo^-' • nS : '"?; :

9<n»t : Sr-tltt:-]- : hùtT/,- : fiM : é.6iii{\ : n?; : -ii^V : ^ih/A' : V

(OènA : yhf" : WCh : .CÙ'V-tt"' :: (\S : '"ïi l'^t : ^"ihd'l- : M :

f<km :: nu : «o.? : ^f^t : i^'MfidV : ti»'ja'n> " ; ]\Cfi :
(n>(\. ;: m-Y

•V : ftt : tlC{\t.n : UT-C : XJO" :: n* :
ffl»; : "J'^t : y"^<;V : t

ihlM'" : At : ïlCfttXt : ll'^f : XA.y" :: (Mr : œ.C : ^«^t : ir'ib

dl- ! A-n+At ; (lUi : ^^ii : lOm*"' ." fl* : œ/i ! 'J'^t • ^A
A.CA^rt'/'-l- : y".eC :: n* : U)% : ^ff^t : in',lf,<;-1- : jif : rt({.

:: «D^'Tjy ; R^ff» '"
: fl'tiJE ' '

:: n* : (O» : 'iao-f ; ^ih/.y :
to

17>" : HCh : Sûf-a'" : Ahrt-^""'

œôfr : !%^At : M : ffï»iA.^ : u>hn

9"ihàA- : (0££ : fi-f- -. AlnA"'

7-flA

t ! tHy"tV : OJL : "iil

fhd'r : tHy°tt : ^«Vfi

7-nCA.^
'^

A.Ç4-/IA.y" :

:: flX ! (Du :
^<n>-|-

n ï : (DU-* !

n :ï : wys '-'

:

(Dx ;
^rm-j- ; ^

' ainsi Gadla-Fiieppos, 1. c; N
XT^j:-; s 07-^ :

* S om.

* î? ACh : A«?l :

'' ^Manque dans Gadla-Fileppus, 1. c.

" N 9^; S S.e :

' S ^(O-f, ;

* ainsi S & Gadia-Fileppos, I. c.
;

N pa :

" S 4lfh.Coi>- ::

'» = LA.
'* N -fA^ff" (ici et passim).

" X T-'nAtn :
s T-rti^V : Xy»n ::

'* N 7-Cy"a; S 'hC\(\ ::

: iD-At :

:Man<iue dans X: S tfifl-V

N fï^D-jÈ : !? 1-Ao^* ::

LA aj<:^ : AA:»* ::

X 9A«"> :

S Q,h^ ::

L.\ }7iM-
;

X Aht>^y" ."

ainsi LA : X \- S jg ;

ïj' 7'flC'flC " La notice se re-

trouve mot à mot dans

LA.

^^ .Ta :

X ;i-MOA ::

f? ï% •

X "}« : ^A.: S Art. :
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t : H^ert,' : ftt : WCiltS'i •: n? : *'}fl»t ; !r>rhd.1~ : t^tft-

Jî-Cn^;»- ' ; n.? : œs : 'i'^'t i y°rïi<;^- : <»<;^ : '^X '
:: nx ; ©1

^ffPt
; ^,ïi<;-V ; hùdi.' : fiO-i : Tthlil :: (D^L : V6-Ct tfJÎ*'

n rfi%' ! nCh : i'O^-n ;: nf : œï : J'^'t : y°/ïi<:"|- : ^ÎO- : ftO-i

»^<:* : -nCyl : «7<;* -. Ay"rh<^ ;: flï : œg : ^'^'t : i^<ïi<;^ :
i"

CO' : At : hCftti"! : tt aoiCVC"' ". aï : m. : "Ji^t : ^"/ïi^ît

Aô<:i : ho-i 1 w^* ! -ncyi ;: ©at : -v^^od ^n-f ; j^t^^i

n*g ! î ; fflo" i -JOUI. ; yn^^l- i trfi-JiS'- : A-n^t : hCnWÇt
(1**0-^ ; aj;iHrt^+" ;: n? : ï : <»ï ; "i'^'l- : 7"fhd'r : l-HT"!-!- :

y"

Si-TÔ ; 'B^^'fi ; axpt : ^^ ;; (Ofii : ô^œt : nRrty°t :: *n

î ; I : œï ;
«jod-j-

: ^àtd^ : t^tft" : Ù6-'S '*
;; n.? : jf : œH : ^ff"!*

r ! 'î'^'t ! V-nfr^"* : 07e«n>' " «dA"^/ : i-iffia" : hltH : Ai-

ïPy°'' : a7iv^ i ^-Ha^ :: - nx : ^ : *»£ ! ^ff^t : ^"fbdt : î"1- : 0^

RI : -nA^f : rtV.^'* ;: nf : g : œg : ^«"t : ^rif)<;V : t^tft- : ih

'^(l'i ! <» rti^ï'' : œrt i 070'° :: (Dh'^y : T'-f : :?0^^ ::

£ ! 5 ; œg : ^oo-f ; ^chdJ): : J^ip-' : A-dt"- : ^"{^A " (lï : x : œg i

,joDt : i^rïjiît : t#t(V : d^fu : (0*(l£.'S
'^

: tt a*-(nch ' a ttz : s • fOx :

iao-t 9^fhdJ\- : a)g^£ : O^Si-'' : «H.'nh,^ : œji^tn : ^Çl : â-^r : h.

Ç4-'1A,y" ; -nVXHH ; Yhf""' w n? : ë : <»S : "iao-Y : ^àidJV : A^A*

- S ^ffo^ i^ici et passim). '" S 7fl0- :

^
ÏT £cafi.:f ::

'" X A+rt.y" :

* = LA. 18 N rt7^ i!

° ï? hÙd^ :
'

' S Wiî.'B :

" S fJ.et :

'" N 97a; S hl(\ :

' S '^% :

^* LA q^-f : •}% •. Ç/»^ ; aJf^i» ;

'
"r «7C : 1% :

' S iPC^ :

22 N mrt :

'0 S <n'7C7«^ ;!
-=* S +^A :

" S ga)aJo[!] ^^ 8 oj-nvi ;:

'' N trfiiq. !? t-Jiq :

-= N & S A5^^ :

" S -iO-A, : «D^-Hrt^rt : '" LA aj<:^ : A.Ç4-/|A,y" ; f\£-'E-f- :

'* S om. "ÏT.^" ;;
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rt</'V : y^.CC : -(Wy-i' : Zll.X""!- : (IX :

(\y. : (D-ir : -iovr . y»^<:V :
g^oo

,

.? : * : lOlÇ : ^ffot ; ^^/,y -. l-lhrt '

:

: (ni.p„ : ,M.l ; (»ftt ; ,h'^

nuJO : îhtt " njf : 1 : a>$ : "î'^'t : ^rhdl' : (o6h : ffïVrt : XF"

9.1"B" :: a)^«^y'^ : ^t : OOrt'" :: OhX : to» : «jimt : 9"ih^.f

a>èh : 1-CH-''' :: (Igf : X : a>X : ^ff^t : T^ihl'V : rt : rh* : 71

- S Ay»rf, :

=• = LA.

" ainsi LA; X 7jy»n<^ : Yi6> :

S 7îy"-n<^ : Ji<i, ::

« LA tth-rt : fffiiCt ; -i?, : w

' .S n<;-ïi ."

" s om.

' s Aipc:^ ;
LA AÇCi:? !! La

notice se relnuive aussi dans

LA.

" S Xsr>(\ : ftiV :

'•^ ainsi LA ; manque dans N &: S.

'•'' jusqu'ici = LA.
'' S JLTT ::

'"S /i^TJ !

'*' N iS: iS fi(\ll :: La notice se re-

trouve aussi dans LA.

" LA œdh : Ohtl : HCH- : o'-fl

1- : ja-nCP ::

'8 S l^{D-jj:<pi\ :

''' = LA.
'" N 6c S 'iAœ :

*' LA a au lieu de cela : flKf : X '•

œg : [!] ^ffDt : F"â\('A- : if"

h : «n»17-M't : fH*iC : nt:^'

f-fp : Xfth : % : œC-l ::

" ainsi N; S gf : I : (D% . LA g
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y°ftrt : h-affLWi : 7-C : Xld' : o"^? : RA.y° " n K? : : «S- : "i

t : Orti'" I (DOJ-OCt : .eACP" " nïï? : <»3 : ^^^t : y°rh<:t :
<»

dfr ! HO-^ ! ib% : w^CX : .frl^^V :: 08? : g : «Dg : 9tn>t : 9°ih6'\- :

fOd^ : rf)% : oDAîl : rt7^ : .d.f'V'' :
cD <f.trt-* : fi'^V : ([fi-{\th

ft : fO^A ! ^i^At i! niî : g :
«OB

: "Jf^t ; ^/iri<i^- : r'"? : ih%:<^

rth : rt7.e ! (OWO' : i'ô*-n : «d^v^ :: ft- gf : H : <oï i»
; -joDt ; ^èh

ù^- : tîOH-" : Yhf" : i'0*-n :: -0 fi? : g : OJÏ'^ ; ^in>t : y°/ïj<;t :

T-V : tb% ! H.e"î7^ " coaa>X-V : "JW"^- : : -f-ô-Z \ (h'^d

T^ : fflhÇrt : "P/ÏjJÎ- : ;; (OXSf".e:^^o\h : f?^ : fùf-tt : ^Vao^^ -,

Cihiht : 'î'^'t !! n?;? : g : «OH ; I'n't ; y"<ï»<;t ; X^ff»"
: d-h

^ :
/jffD : g : ojg : rtÇ^tV ;; h'^V 1 f?"* : -^«V'nl : (MA :: d

ëj : (D^ ! ^ffPt ! 9"rhd.f : a>^h : md.'?" : nt7<^A •: ^naJ-X-f :

^oD-v ; tHy"tt : Xin : AClF " ^n'D-X-p ! î'«'t : t^TJ . y^

'^V-r : îiAft. : a»ïiC^ : nV"Ôrt'' : hCfl+ft " niï : g : ®5 :
^od

t : y"flfj<:t : ofâA. : P^ : rtt7<^^ " «onaJ-X-f : «""PO^ : fDi.A : T

«vrft !! ngX : S :
toï

: ^'"'t : F^ihù'V : fDù.C : ^"1^ : P'\'^ ::

ni? : S ! <"» : 9«^t : ^âid"!- : rF ! TèiTil : fOhd : fl^P'i'^ :

^ LA g? : (DU] '1. ''^ S Kf : gï :

^ S aj<;^ i dt% : ff»Ah : rtV.e : "S «rh'^rt.l :: L'original de

T'Ai. '. ^'lùi. LA <Of,}\, :
^* I\Lîhsanta-I\Iâryâm aura eu

7<i, ; les verbes qui manquent dans

^ S •l'rt'ft' : nos mss.

^ LA a>^\^yaf>' \ rt^?l^ft^ : l'A " Dans N ce mot a été ajouté

\CA a)(['i-h9'(n>' : -fejP^iJfl :: sur la ligne.

" S A(\CV : " f? eSiOD :

' JÎ'TiÇ' (!); dans les chroniques ^^ N a <n<JJ&Ç, la forme dialec-

il V a le plus souvent ^"fiÇ* . taie eu /v.

* S ^-tèiP :
" !? l\ù([ :

" LA a pour cette année: (V^S- ;
'" 8 ;)'l : ^T^^ ;:

t7<i. : a)v")C9> : ([TCit : co '" S /jft.} ; fty"/»-} : ffifA?-?! : rt

10 S gf : 5-ï :
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nX"}t : Yfi-'^'P^- : CVOV : n hx :(?:<»?{': ^""t : y^rhd."]- :
(O

V ; XTJ : Xr'}' : ^hrt-ii^ : aJj^^v'"' : 0-*!^ :
^o"

: H : a)%
: rt

rp^^.|. .. nijjf : jj J o),; : <iav.\- ; ^,ti('.-\- : M : rhdO' : fSV"^ ::

— nKx : * : "'fc ! "if^V ^rhd'V : TV : ïhf" : rt-ftl^ft : œ»?

w : t»^^ : 4-rt.A^ft :: "J irtO/.'l' ; yjC'-'^Ç'|- : «V?"} : CHdV i <o

A7-(1A'' : X7H.A>nrfi.C : y^'^Vt : «rft-ï'Cfl : C'VOil- :; njjx : * :

tOS :
^(TD1-

: ir"A<:V : «ofifr : *^fl : m : "VC-f'rt :! «"TJ/ : M : d

:>n" :
œvïjffyfft)' . m thM"^ -. rt-dX ; «Xifll :: flKX :)::'".'::'»

oot : F"fh^.^- : <«d.e. : "iMf-' • P^ :: (\!if. : ï : («é :
'}«^|-

: ^fh

aUf. Ï • (0% : 'iOD-f : y»^/.^- ; ^-|- : rdiltl : ««A^. : /it ! At

n/l'^ :: flfi.? : ï : œH : ^«^t ! y"fïi<î-V : Jif ; H-nH-fl.+
'

'

i «AT

ÇA : Aln^n : «on^VO"' : Xhrt : «"/O^; ! «DM : Oa? ; d/^n'' ::

o'na'XI-' : '"'TÔ^ : tT^ft. " : ^*'l'''^ ; At : ïf^" " "

: y"?lA : .efflH

H- : 'iiii{\ : Aa^' : «^C*?! s œ^Xi^Tl-' : «"ÔA- ; **ft : AO : <^*i

A.^ :! an : <oi : "io^-f : F^èUà'V : twjB'^ : \iCh^f\V. " «DArtC" : rt

> S g? : g ;
" N tD«v^ : At'in'i; >S «h^ (cf.

^ S X.^ ! chap. 8q: 2 des traditions).

'^ 8 -J-^/i :

'* N h-flh.;»*; S h•h-n:^ :

* S •l-/"0<!-V :

'* S om.

" S ft^fl"} :

>' S <;on !!

« N <;:î»fl; s d-in :

'** N fP?©- :

' N & S (h"ic :

'"
'S ^* :

« 8 -JA4' :

*» S At ! -fii^ :

' S /^M^ :

*' N j2-ff»Hl ::

'" Le vcibc manque dans les
*- N iS: S 7>{lAA ::

niss.
*' S AO-f :

" S um.
;

(l'écrivain aura-t-il eii *'' 8 X^^V :

I'mtenlion de l'écrire avec ^" S Ai^C '

de l'encre rouge?).
"'"' S aJ.fr : (iC •

'-' 8 oD-n^x-t !

" s in :

13
./.rtv :
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}(>.<pi
; œ-Yhùd. :: (If? : «»¥ : 'J'^t : y"rYi<:1- : tu'^ffo ; H*^-!"

n H : <»§- : ^""t i «n>"î7-^-F : rt"}7-^ ! ^rt^" : rtV.fr ;: (If.? : X : «S

^m>i- ; 9^ihirY : î^t : h^tO : H"V-V " Off : JC : <»g : ^«wt

TSftt'fi-'J : W-nt : -^ft-?l '
: "to»t" : .enCT :! (Ifx ! .ï : <»B : ^(n>t

y"A<!-1' ! A.ert*rt*1- ; ^.ec : Ao» : s ; «"S ; rt.-»"*"/-»" :
<»«<^

X : f/Ji; : ATC :: nf.? : <»« : 'î'^t : ^fïx'.V ; rt : '\'hf" : 4-rt.rt.e

rt ; ;îiO» ; :»: ! rtT^i^t ; ne : «1ft"t ! X7C : Ht7y ; nôrtt :
»>'«•

ft ;; (nhny : i?!" : r^"}fl ; ««A^ :i flfl : s : <"? : 9*^+ : ^/Ïj<;

•r ; i'/'^rt- : :^0.-^^" " nfï : : «OW : ^^^t ; i^/ÏK^V : r't : 17-

/"
: r^hlft :

hoo : ï : fO-B : Affiy"A. : nôrtt : X/ft-.e' s
a»}?»*

: A.

i^Cb ! «OA^ :: nfx : g : «Dg
: 'J'^t : i^«ÏKi-V : ««d^* : 17-^^ : A-i"

fr : \^.e<i : (ïl^"!" ! o) f/v-iiîJiao- ;
aJif>|ft°(Ti>- ; HA^VO : "î'-iV'fe'" :

<»

TifO-O? : AUT-iîtf'ff»''' ; nXI'r : <o%iD(D f,'i{\tO'a^ :
a)^44'fn>' '"

ii

La i:e année de la miséricorde, l'abbâ Salâmâ sortit [de

l'Egypte comme métropolite]. L'an 20 de la miséricorde, le kan-

tibâ Tarqâ}^" mourut. L'an 23 de la miséricorde, le Roi Sa3^fa-

Ar âd^* mourut. L'an 24 de la miséricorde, Hasâ-Zagâ fut pillé.

Et alors, naquit notre Père Yohannes de Dabra-Bizan. L'an 25

de la miséricorde, le 'aqâsan Takkalë'" mourut. Et alors fut établie

^a7rt-

y°iî-^(!|: ÏÏ

rt-flAfli»*

S ha*-h

'
ii^ S» :

^ S sn-J : hCflt

rt-ft :

•^ N (too-f : 8 om.

' S X-J-^ !

^^ Sur lui cf. chap. 34 des traditions.

'* Comme son règne dura, selon Chron. Abrég. (Béguinot, o. c, p. g)

28 ans, Gutschmid (chez Wright, Catal., 1. c.) le place entre les années

1344—72; selon cette notice, il est évident qu'on doit compter aussi

l'année du décès de 'Amda-Se\'on. Il faut calculer, à ce qu'il semble,

de la même façon le règne de dix ans de son successeur, Wedem-Asfarê.
'^ A en juger par le titre, il a été chef du '"Sèraë (voir M. Conti

Rossini, dans Historia Sarsa Dengel [tr.], p. 185).

8 (Dis. i

8 (^-^dih : (D't-ftir :

X hu*-'i<l ; hVhàWa^
<{• : V'ieo^ !

S oni.
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la communauté ch' liizan. L'an 30 de la miséricorde, notre Père

Fileppos fit copier le Pentateuque. L'an 32 de la miséricorde,

Dâwit commença à régner. L'an 33 de la miséricorde, il y eut

une inondation. Et alors décéda notre Père Absâdi de Dabra-

Mâryâm.' L"an 34 de la miséricorde, il )' eut un combat à

Danbâ*, et le 'aqâsan Gabru* se réfuj^ia à ïâbor*. Alors notre

Père Fileppos se retira dans le désert*. L'an 35 de la misé-

ricorde, Gabru pilla Hawisâ*". L'an 36 de la miséricorde, notre

Père Fileppos revint du désert, plus exactement du. Balawâs [?] '.

L'an 40 de la miséricorde, l'abbâ Salâmâ mourut. L'an 41 de la

miséricorde, l'église de Dubra-Bizan fut fondée. L'an 50 de la mi-

séricorde, Saraqa-Bcrhân fut nommé [gouverneur]*. I,'an 51 de

la miséricorde, le métropolite abbâ Barta-Lomêwos sortit (de

l'Egypte]^. L'an 52 de la miséricorde, notre Père Fileppos et

les enfants de notre Père Mâ'qaba-Egzi' montèrent au pays

d'Amharû. Et leur nombre [était] de douze [}' compris notre

Père Fileppos].: l'abbâ Ïawalda-Madhcn de Dabra-Mâryâm, l'abbâ

Musé de Dabra-Salâm, l'abbâ Mâtêwos de Mâ3^a-Saglâ, l'abbâ

* C'est l'an 1380/81; et non 1405, comme M. Conti Rossini l'a

supposé, pour raisons qu'il n'a pas indiquées, dans son édition du Gadla-

Fileppos, ARAL igoo, p. 157.

* A en juger d'après l'information suivante sur le pillage de Ha-
wisû (voir plus bas), il paraît être question de Damba du Saliarti (voir

Peiini, Di qua dal Marèb, p. 63).
^ Assurément identique à celui dont il est question chez M. Jorga

dans Centenario Michèle Aniari I, p. 148. Les traditions des Adchemè-
Meligga (voir Conti Rossini, Popolazioni, RSO 191 1, pp. 633-639)
connaissent d'abord un Ghebru (ou Ghebra-Cristos), fils de Bega-Tsion
— qui d'après un document de Damba-Mic<) (dont l'authenticité semble

cependant assez douteuse) aurait vécu à cette époque — puis certain

Ghebra-Ciistos, fils de Acalsin ('aqâsan Takkalê?) et père de Serechè-

Berhan (probablement le chef dont il est question ci-dessous). Sans

doute, il s'agit de la même personne, qui a été rangé par des tradi-

tions locales différentes dans différents encadrements généalogiques.
'' chef-lieu du Mèdebaï de Tabor (cf. chap. 17: 5).

" à cause de la défaite et de la fuite de Gabru (?)

" Addi-Haiiscia (?); cf. chap. 30: 9.
' Vraisemblablement, ce nom a été incompréhensible déjà au

copiste de Tsazzega, qui l'a supprimé dans son texte. Est-ce que le

premier auteur a eu en vue la vallée de Balwâ (au pays des ^lensa;

voir Reinisch, Bn.-Spr. II, s. v.)?

" fils et successeur de Gabru (?).

" C'est l'an 1398/99, 28 ans après la mort du roi Sayfa-Arrid,

dont la liste des métropolites, Brit. Mus., mss. seth. 384 (éd. Guidi,

Bessarione, ser. I, t. b, p. 2 et suiv.) l'a fait le contemporain (cf. M.
Conti Rossini dans ZA XXVII, p. 370).
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Dânc'êl l'ermite, l'abbâ Pâwlos d'Ag"'ed, l'abbà Mârqos de TAdyâbo,

l'abbâ Mâtêwos de Mfiya-A'rfif, l'abbâ Timotewos d'Algâ-Bâryâ,

l'abbâ Arka-Lëdes de Mnya-Dag"â'lè, l'abbâ Mâtëvvos de "^Addi-

Qaw'o, l'abbâ Timotewos de 'Addi-Gabbâ'. L'an 56 de la misé-

ricorde, ils revinrent dans leur pays. L'an 58 de la miséricorde,

décéda notre Père Fileppos-. L"an 60 de la miséricorde naquit

le Roi Zar'a-Yâ'qob. L'an 62 de la miséricorde, il y eut du qâqêfn

(essaims de sauterelles). L'an 71 de la miséricorde, Zar'a-Musê fut

nommé [gouverneur]^; et G"etâl-Enbâ'' fut pillé. L'an 81 de la

miséricorde, l'église de Gur-Enbâ^ fut fondée, l.'an 82 de la

miséricorde, l'église de Mâya-Sallim^ fut fondée. L'an 83 de la

miséricorde, Ta'awqê enleva les mulets de Bizan. L'an 85 de la

niiséricordo. il y cnit un tremblement de terre. L'an 87 de la misé-

ricorde, il \- eut une insurrection (?). Et alors il }• eut une éclipse

tic soleil. L'an Si, de la miséricorde, le Roi Zar'a-Yâ'qob descen-

dit à Aksum. L'an qi de la miséricorde, les métropolites abbâ

Alikà'êl et abbâ Gabre'ël sortirent [de l'ÉgypteJ. L'an 94 de la

miséricorde, Ato-Anbasâ descendit à lyarusàlêm'. L'an 96 de la

mi.séricordc. Ato-Anbasâ revint. L'an 97 de la miséricorde' Addi-

'Ali-0"ansi et G"erâ' furent pillés". L'an 98 de la miséricorde,

[l'île de] Dàlex^ fut pillée. L'an gg de la miséricorde, l'église

• Sur Mâya-Sagiâ, Ag"ed et Mâya-Dag"âMê, voir M. Conti Rossini

dans ARAL igoo, p. 162; Dabra-Salâm, 'Addi-Qaw'o et 'Addi-Gabbâ

sont situés dans le q'Mllâ du Maraguz.
^ C'est l'an 6898 (= 1405/06); selon Gadia-Fileppos, ARAL 1900,

p. 126, ce fut le 5 du mois de nahasê, c.-à-d. le 29 juillet (1406).

Comme il avait, selon le gadi, passé les 83, il est donc né en 6815

(= 1422/23); par conséquent, dans la date g? ! <Dg£ : ï : OJS (o. c,

p. 74) non seulement les chiffres S et î sont erronés (voir la note de

l'éditeur, p. 154) mais encore le g doit être un lapsus calami.

^ Il est peut-être identique à Zèra-Senna'i des traditions du '^Sèraë

(neveu [ou frère; voir Garrone, Atchémé-Melgà, BSGI 1914, p. loii]

de Saraqa-Berhân). * dans le désert des Decchi-Scehaï. ° sur le Littoral,

au nord de Ghinda. " près de Gur-Enbâ.
' Bien que les traditions du ''Sèraë, que nous avons eu l'occasion

de comparer, ne nous permettent pas de l'identifier, ce chef, à n'en pas

douter, appartint à la tribu des Adchemè-Meligga, dont les généalogies

sont remplies de ce nom (surtout celles de la maison de Addi-Mongunti).
® Pour la forme 'Addi-'Ali-Q"ansi, cf. chap. 39: 9 de nos textes.

Vraisemblablement le village en question n'est pas le Addi-Contsi des

Deccatèscim, mais le hameau moins important de Addi-Contsi du Tsin'a-

Deglé (voir Perini, Di qua dal Marèb, p. 85), situé sur la route des

bandes de brigands, qui du Littoral s'acheminèrent à Gura.

^ Dâhlak; en \engeance de Gura (?).
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de Dassë' fut fondée. L'an 100 de la miséricorde les Der-

baytâ' se battirent L'an 101 de la miséricorde, les .Mâvâ desrendi-

rent*. L'an 102 de la miséricorde, décéda notre Père Yohannes*.

Alors la porte de Gerâr' fut fortifiée par le ha.sê Zar'a-Ya qob. 1,'an

107 de la miséricorde, notre Père Saraqa-Berhân monta au pays

d'Amharâ. L'an 109 de la misé-ricorde, il inauj,'ura l'éj^dise de Mavrar-

gcro. L"an 1 10 de la mi.séricorde, décéda notre Père Saraqa-Berhân.

Et alors notre Père Pëtros fut constitué |abbé]. L'an 114 de la

miséricorde, des églises furent fondées à I.Iebul et à Azzalayto*.

L"an 117 de la miséricorde, [les villes de] Me.sevvvva et |dc| Dâlex

furent pillées, et le qâdi mourut. Et il y eut une insurrection

au Sallamt. L'an 118 de la miséricorde, les Sarâwê se battirent.

L'an 1 19 de la miséricorde, notre Père Pctros monta au pays

d'Amharâ; et 3 ans aprè.s, il retourna dans .son pays. Et alors le

kantibâ Ato-Sum, fils de I.lezbây, fut nommé. — L'an 148 de la

miséricorde, le 'aqâ.san Bi-lt-n-Sagadê ' mourut. L'an 158 de la

miséricorde, les Hamascn et les Sarâwë se battirent; et "Aggabà

mourut. Et alors mourut CT"â'dâd''. L'an 162 de la miséricorde,

Lebna-Dengel commença à régner. L'an 164 de la miséricorde.

Radâ'i et les vSarâwë se battirent à Wettuh*. Lan i68delàmi-

* près du Debrè-Bizcn; voir Cimli Ro-ssiiii, Bc-su'a .Viiilâk, RK.\L

igo2, p. 390 n. 5.

- Ce sont les aborigènes de Gn-'Barea. Dans la iislc des tribus

abyssines publiée par M. Conti Russini (AR.XL igoo, p. lOO et suiv.)

ils figurent parmi les ftt : h^-
* Ces Mâyâ sont-ils les Cioa du diap. 2O? ^^>ir chez M. Conli

Rossini dans son édition du Gadia-Abbâ-Vunâs, RR.\L 1903, p. 183 n. 1.

* C'est l'an 6942 (1449 50); selon Gadla-Vnhannes, éd. Conti Ros-

sini, ARAL 1900, p. 148, ce fut le 13 du mois de hedûr, c.-à.-d. le

9 nov. (1449). L'auteur du gadi, qui lui attribue 45 ans de priorat,

compte évidemment ce priorat depuis le nouvel an 6898, oîi St. Filcppos

le désigna comme son successeur (o. c, pp. 130— 132), jusques et y
compris l'année 6942.

* en face de l'île de 'Massaua.
•"' Toutes les deux sont situées au sud de Ghinda.
' Sur lui, voir M. Conti Rossini dans RSO 191 1, p- 640 n. 3,

oiî il a doimé un aperçu des niatcriau.\ existants. C'est le Milén-

Sèghedé qui a combattu contre Atèscim (cf. chap. 40).

* Ce G"â'dâd, cst-il par hasaril le fière du même nom d'Asghedé

(cf. chap. 14: 2, 3)? En ce cas, il ne paraît pas incroyable qu'Asghedé

ait pu avoir une part â la mort de 'Aggabà.
' Radâ'i est probablement identique à Redda (fils il'.'Vron, petit-

fils de Bilén-Scghedé) des traditions du /Sérac (cf. Conli Rossini, o. c,

p 648). Quant à Wettuh, il y a à l'Egghcla un ondn.it de ce nom

(voir dans RI^AL 1902, [). 31)3 n. 2).
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sé<-icordc, le fils de 'Amda-i\Iikâ'êl et le kantibâ Dâflâ se rendi-

rent à I3'arusâlëm par ordre du Roi '. L'an 171 de la miséricorde,

la terre trembla bien des fois dans une seule année. L'an 173

de la miséricorde, les Francs sortirent et présentèrent des ca-

deaux au Roi d'Ethiopie^. 1,'an 180 de la miséricorde, il y eut

une éclipse de soleil. L'an 181 de la miséricorde, Grân sortit [du

'Adalj et remporta la victoire à Semberâ-Kurê. L'an 187 de la

miséricorde, [la ville d'JAksum fut briilée. L'an 188 de la miséri-

corde, le hasëgê descendit à G"erâ'. Alors Debârwâ et le désert"

furent briîlés. L"an iqi de la miséricorde, le hasêgë descendit

dans le Hamâsên. Et alors périrent les hommes de Bizan: l'abbâ

Tanse'a-Krestos [et autres] et le rà's Hadarâw et Yâ'qob''. L'an

193 de la miséricorde, le hase Lebna-Dengel mourut, et le hase

Galâwdêwos commença à régner. Alors les Francs sortirent. L'an

ig4 de la miséricorde, le capitaine emporta Enbâ-Sannêt^. [L'an

195 de la miséricorde, le capitaine mourut.] Et alors mourut Grân

au mois de yakkâtit. L'an iq8 de la miséricorde, Minas sortit de sa

captivité. Et alors mourut 'Abbâs. L'an 209 de la miséricorde,

les Turcs sortirent. L'an 211 de la miséricorde, le hase Galâw-

dêwos mourut, et Minas commença à régner. L'an 213 de la

miséricorde, Yeshaq se révolta^. L'an 215 de la miséricorde, le

* Deux actes royau.x de donations, adressés aux deux chefs, se

retrouvent dans LA, p. 35. Dâflâ (qu'il faut évidemment identifier au
chef des Tander dont il s'agit au chap. 52 de nos textes) reçoit Emba-
Derho et le Baqlâ (pays d'Asghedé); l'autre chef de l'entreprise est

appelé dans la lettre de donation <D^^ : '^ù.'JSif. .

^ C'est l'ambassade de D. Rodrigo de Lima 1520— 27.
^ Cualla-'Sèraë (?). Selon Chron. Abrég., o. c, p. 20, l'imam dans

cette année (l'an 28 du règne de Lebna-Dengel) envahit le '"Sèraë.

^ Chron. Abrég., 1. c, mentionne «l'abbâ Tanse'a-Krestos de Bizan»

(qui } porte le titre d'abbé de Dabra-Samâ't) et un certain Yâ'qob
parmi les compagnons du roi qui tombèrent dans une attaque impré-
vue, le 7 miyâzyâ de cette année. Pour le râ's Hadarâw, Alvarez (chez

Conti Rossini, Popolazioni, RSO iqii, p. 642 n.) mentionne — sauf

r«Arraz lacob» — un nommé Arras Aderao, capitaine des Cauas (Cioa),

parmi les grands capitaines du baher-nagas.
^ Emba-Senneïti du Hahaïlé (voir chap. 20: 2). Les auteurs por-

tugais parlent de Baçanete ou Bacinete; chez Paëz il y a aussi Amba
Sanait (voir Whitevvay, Port. Exp., p. LU et suiv.).

* LA relate cette révolte, dont le neveu du roi, Tazkâro (qui }•

est mentionné) était le chef, au moins nominal, dans la notice pour
l'année 212, date erronée si l'on se reporte à l'Histoire de IMinâs, éd.

Pereira, BSGL 1887, p. 768, selon laquelle le roi, durant toute l'année

Arch. Or. Kolmodin. -2
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hase Minas mourut. I. an 217 de la miséricorde, les églises fu-

rent brijlécs: celles de (i"tT-Enbâ et de Mâya-Sallim avec k-s

autres. Lan 231 de la miséricorde', le hase Malak-Sagad dcs-

scendit dans le paj's de Tegrây et tua Yeshaq, fils do Dêganà',

et les Turcs avec leur roi [le prétendant qu'ils avaient proclamé]

dans un seul jour. Et [alors] Debârwâ fut brûlé. L'an 240 de

la miséricorde, le hase Sarsa-Dengel sortit au Zabul*. IJan 242

de la miséricorde', le ha.së Malak-Sagad descendit à Daxono; ct

alors il tua Yeshaq, fils d'Ezum. Et alors le kantibâ Gabra-

Krestos, fils de Somson, fut nommé. L'an 249 de la miséricorde,

le hase Malak-Sagad mourut, et son fils Ya qob commença à régner.

L'an 256 de la miscricordc, le Roi Yâ'qob fut destitué. L'an 257 de

la miséricorde, le Roi Za-Dengel mourut. Et dans la même année

[il y eut la rebellion] des rT''eragë [et la guerre entre] les Ha-

màsên et Kefla-Wâhed (?) *. Et ensuite Yâ'qob reprit le règne

pour une année*. L'an 250 de la miséricorde, il y eut une éclipse

1559/60, était occupe d'une guerre avec les FalâSsâ. Parlant de cette

date erronée, LA place tous les événements jusqu'en 231 un an plus

tôt que nos annales.

' C'est l'an 1578/79, la iCi:e année du règne de Sarsa-Dengel selon

Chron. Abrég. (cf. Pcrruchon dans RS 1896, |3. i8û), la 17:6 année

selon Historia Sarsa Dengel, p. 57 (laquelle dans sa première i>artie

[jusqu'à Pâques 1580] considère l'année où mourut Minas comme la

première année de son successeur).

' «da casa de Adeganà»: Tellez chez Pereira, o. c, p. 809.
' le Zabi de Chron. Abrég. (cf. Whiteway, o. c, p. L'VII).

* C'est l'an 1589/90. M. Conti Rossini n'a pas observé que dans la

seconde partie des chroniques du roi Sarsa-Dengel on s'est servi d'une

autre chronologie que dans la première partie, chronologie qui concorde

avec celle de Chron. Abrég. (voir le pas.sage p. ici, en haut de la page,

où la i8:e année de son règne correspond à l'année 1573 [= 1580/81]

de l'ère chrétienne). Il place cette campagne, comme du reste toutes

les dates de la 24:0 à la 29:0 année du règne de Sarsa-Dengel, une

année trop tôt.

* Toute tentative de reconstituer ici le sens du texte devient for-

cément très hasardeuse, puisque nous n'avons point d'autres sources qui

nous renseignent sur le rôle du Hamasén dans la révolution de 1604 05.

Quant à Kefla-Wâhed, il faut sans doute l'identifier avec le célèbre par-

tisan du roi Yâ'qob, le "deggiace' du Tigré (voir Almeida chez Pe-

reira, Cron. de Susen. II, p. 349).
* En réalité, le seconde règne de Yâ'qob dura à peu près deux

ans, dès sanê 7097 (voir Gutschmid chez Wright, I. c, selon Cron. de

Susen. I, pp. 00, 74) jusqu'à magâbit 7099.
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de soleil le 22 [du mois de] yakkâtit. Et alors Seltân-Sagad

commença à régner. L'an 260 de la miséricorde, le Prétendant

entra en campagne au Tegrây'. Et la même année Enbâ-

Darho fut pillé ^. Et la même année le dogme des deux na-

tures fut introduit par Se'la-Krestos. L'an 264 de la miséricorde,

les Gallas descendirent au Tegrây. Et ces mêmes jours descen-

ilit Yol3ros [dans le Tegray]^. L'an 267 de la miséricorde, il

V eut une seconde [invasion des] Gallas. L'an 269 de la miséri-

corde, Yolyos et l'abbâ Sem'on moururent pour la foi orthodoxe.

L'an 272 de la miséricorde, il parut une étoile, qui avait une

({ueue. L'an 274 de la miséricorde, la Seyon^ fut emportée

d'Aksum^. Et il y eut une éclipse de soleil le 27 [du mois de]

teqqemt. L'an 277 de la miséricorde, il vint une seconde fois^

des sauterelles. — L'an 285 de la miséricorde, le Roi Susennyos

mourut, et son fils Fâsiladas commença à régner, .\lors la foi

hétérodoxe de Leyon fut abolie, et Dieu rétablit la foi orthodoxe

de Diyosqoros. L'an 288 de la miséricorde, le métropolite abbâ

Mârqos sortit [de l'Egypte]. Alors il y eut une [grande] famine

et des maladies, et les hommes et les bêtes périrent. L'an 293

de la miséricorde, il y eut une troisième [invasion des] Gallas.

L'an 295 de la miséricorde, Zangarên fut pillé; et Kefla-Mâr-

vâm' et Mazrâ'ta-Krestos [moururent (?)]. Et alors Mâhsanta-

Màryâm reçut l'ordination de prêtre. L'an 297 de la miséricorde,

Yohannes, fils d'Ato-Anbasâ^ mourut. L'an 299 de la misé-

ricorde, il }' eut des k"ebk"ebta (petits de sauterelles), et les saute-

relles détruisirent et mangèrent le blé et les foins; et il y
eut une grande famine. Et ces mêmes jours les Daqiqa-Ato-

* C'est le feint Yâ'qob (voir Almeida chez Pereira, Cron. de Susen.

II, p. 390 et suiv.).

'- pendant la campagne du ras Se la-Krestos contre le Préten-

dant!?).

^ en qualité de Tegië-mak"annen et baher-nagas (voir Cron. de

Susen. I, p. 142).
* «l'arche de Notre-Dame» (cf. chap. 2: 6 des traditions).

^ Sur cela voir les récits de LA, pp. 76— 78. La date donnée là

est l'an 271 de la miséricorde, 71 11 de la création; elle est identifiée

pourtant l'an 1614 [= 1621/22] du Christ.

* Cf. sous l'année 62 (?).

' Chéflé, père du "cantiba Zamat(?); voir chap. 66: i.

* Sur ce chef voir Conti Rossini, Popolazioni, RSO 191 1, p. 648
n. 2. S appelle son surnom Yohannes le «Paresseux» (voir chap. 89: 2).
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Sum se battirent avec les Denbazân '. L'an 300 de la miséri-

corde, G"ablal' fut nommé [gouverneur]. Et alors le métropolite

abbâ Mârqos fut destitué; et après, le métropolite abbâ Mikâ'ël

sortit [de l'Egypte]'. L'an 301 de la miséricorde, Krestosâwi

fut nommé [gouverneur]^. Et il fit prisonnier Gabra-tyasus, fils

de Ôar*; de Baqlâ, il l'emmena jusqu'au saqnin (le siège*). L'an

305 de la miséricorde, Labàsi fut nommé [gouverneur] une seconde

fois'; et il pilla i^endwâ* et fut vaincu [ensuite]. L'an 308 delà

miséricorde, Zamât fut nommé [kantibâ (?)] dans la 24:6 année du

règne du Roi 'Àlam-Sagad. L'an 311 de la miséricorde le kan-

tibâ Zamât mourut. L'an 316 de la miséricorde, le métropolite

abbâ Krcstodolu sortit [de l'EgA'pte]. Et alors l'abêtahun Habta-

Sellus eut le commandement de Debârwà. L'an 319 de la misé-

ricorde, la terre trembla le 24 [du mois de] tahsâs et le 12 [du

mois de] ter. L'an 320 de la miséricorde, le Roi Eâsiladas mourut

le 10 [du mois de] teqqemt, à ,5
pieds de l'ombre [du soleil]^ le

matin, le jour de mardi. Et alors, son fils Yohannes commença

à régner. L'an 321 de la miséricorde, des <â6o/â< (arches) furent

consacrées. L'an 335 de la miséricorde, le Roi Yohannes mourut,

le 15 [du mois de] hamlê, le jour de dimanche; et son fils lyâsu

* Qu'il y ait eu de l'hostilité entre ces deux partis, cela paraît

une des conditions de l'intrigue relatée au chap. 66.

^ autre nom de Labrisi(?); voir ci-après.

^ Cf. Chron. Abrég., o. c, p. 51. .

* Tegrê-mak"annen et bahcr-nagas(?). A en juger par son expé-

dition au pays d'Asghedé, ce n'était pas un chef subalterne.

* Ghebrés, l'ancêtre des Attè-Marïam, quatrième descendant d'As-

ghedé (?); voir Perini, o. c, p. 284. Celui-ci est à la vérité désigné

dans les généalogies comme le fils d'un certain Habtè-Marïam, mais son

père peut très bien avoir porté, à côté de son nom de baptême, le

surnom ê« de Sar (le Blanc; voir Reinisch, Bn.-Spr. II, s. v.).

" Cf. chap. 72: I.

' Il faut sans doute l'identifier au "deggiacc Labàsi que l'anna-

liste tigrinien du ras Mikâ'êl, en faisant la description de la dévastation

du Déinbezan par son maître, mentionne conmie ayant subi au temps

jadis une défaite dans cette province {^£:£, : ^"MIH : H-t^ùd '• P'f :

,^S : hV^f : rtOrt.; voir Annales lyâsu II etc., p. 21 S). Il semble

avoir été le fils de ce Dahârâgot, connu dans l'histoire de Sarsa-Den-

gel, qui, en son temps, occupa la dignité de Tegrê-mak''annen et de

baher-nagas (voir Cron. de Susen. I, p. 242).
* chef-lieu des Barghellé du Démbezan (cf. chap. 32: 6).

* selon Annales lohannis I etc., p. 4: «à 4 pieds de l'ombre».
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commença à régner'. L'an 345 de la miséricorde, le Roi lyâsu

descendit au pays des éânqellâ; et il les ravagea et en tua une

multitude innombrable et mit le feu à leurs villages et emmena
prisonniers leurs femmes et leurs enfants.

b) Premières annexes de Addi- Xeammin.

aSf. : s : a>é . -^av-f -, ^^^^ ; audi-" : fiM : «^/ÎTiBlt' ; «^

CPi^' •: — n.r.? : g : ffl? : ^ont ; yihd-r : TV • hO.V'^V : U

nt : -^rt-n :: fl.c.? : g ! tD£ ; ^tn>i- ; 9^ctià^ : ffDij^flt* : dïl. : K^
a- i (Di-yv : thrt : y^'^Ç't : oj^v^ ,

/jod
; g : rt «dCI' : «";>

at :! (Dh'^V : nav-f ; \q^ j ^j-H^yf
J

; i^^'" ; hCft+fl : T-'HA :

XIO" I t» tflO<:t'= :! [*nH : X : œï ; -iao-f ; ir^^^;^- ; ^-F : ^S"

•H"7f : tft4- : X*?""} : (D(\chC : iPTi : thrt ; fbPilmtiPll ::]" ttSf. : S :

(D% : ^ffPt : y^fhd.^ ! rt'^ : 'AS : ÂTJ'^T'' : 7-n<: : *lC?l+ft ::

L"an 352 de la miséricorde, décéda notre Père Alâhsanta-

Mâryâm. — L'an 356 de la miséricorde, l'abêtahun Habta-Sellus

mourut'". L'an 358 de la miséricorde, le hase lyâsu quitta le

' Il faut qu'il y ait une erreur de date, car toutes les sources —
y compris les annales d'Iyâsu II, qui pourtant donnent la date 7175
de la création (Annales lohannis I etc., p. 62

;
par lapsus calami ?)

—
sont d'accord pour témoigner que le roi Yohannes mourut dans l'année

de Marc (c.-à-d., en 7174)- De plus le 15 hanilê (y'g juillet) est tombé
un dimanche en 7174 (1682), mais un lundi en 7175 (1683). Voir

en outre la note de M. Guidi dans sa traduction des annales de Yo-
hannes I, p. 56.

=* N & 8 «^-IR-Jt :
'" S md : l-ttd :

* S om. (cf. plus haut, p. A 28 '' N 'hmè^.'in : ^ T-SihF^n :

n. II). '-' S •i-M'ùd^ ::

* N hd'i-fil, S Sft-î- ;
'^ Ainsi S en marge (et sur la ligne

" 8 ff''"J7rt' ; le signe d'indication t); la notice

' 8 «D^V^ : thrt : 7^'^^^' manque dans N.

* S om. '' S 7»1: :

'^ Le fait que Chron. Abrég. appelle le Hamasén T'^i. : S-fl : /«"rt-rt

(pays de Hab-Séllus) à une date aussi avancée que 7203 (Béguinot,

o. c, p. Q3) ne nous autorise naturellement pas à reporter, contraire-

ment à cette indication, l'année de la mort de Hab-Séllus à une épo-

que plus récente.
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monde, (>t son fils Takla-llâ\ maiiot commenc.-a à regntT le i du

mois de magâbit. Et alors le daggâzmâc Gabra-Krestos pilla

(T"etâl-Enba, et [cette forteresse] fut prise. [L'an 366 de la

miséricorde, le daggâzmâc Tasfâ-Scyon et le bàhr-nagâs Takla-

Éwostâtêwos' moururent.] L'an 366 de la miséricorde, le dag-

à'âzmâc Gabra-Krestos mourut.

Annales de Tsaz/ega.

n.r.i: : X ; (Où : ^oi>t ; ^rhdl- : '^'^d.ih : ^.S'H"?-}- : CXrt :

y^oyç»."!-
j
y» c/, ; Xi^C^ : nIXHH : IT-»"» : ^'KV : «{/"A- ; .Cr

è\. " tDiiOn : nn • a • m -. ^oPt : sr-^i-i- : W^P : 9"Af. ; "JA

.^ :: œ^i'Tjy : r"F : iî^H^V-J' : CXrt : y^"7Ç't :: — "';i'T!y ;
<»

dfr- : hM U:{\1-f-0r : ^^rt :; aSÎ : § : (OS : ^«"t : i^/ï>

d1* : iVif^ : (h% : nvi4- :: fOh^y-Y : T-f' : Xot> : ftV : rtO» : VT

CZri' " - nrï : f? : «Jfe :
^«n»-!*

: ^"/ïi^îV : 'TT'îdh- ; ^^H"?

f ; f^T : T'AI : XVl : Hto-Xt : ï»C : OCX : <»t-»"A. : .Crèv ;:

o'A'^y : ïif : d'^a : <»-n.e-n,C' ; (DihM : A-nX : toXlflA •: — n.c

f ! g ; OJS: : ^(n>t ; y"^<î-|- ; ^dJ-ÔA- : A'^'H'^'^ : "¥7"
: «^.CÇO :

j^yof . y»}{.q,û j }ih.fi-ii(\r : MiC-i- : M -nXd (I.e.? :{?:"'«:

jflDj-
; sf"(hd-f "V-^dit- : ^'jÇ'H'^f ; '^r ; ^.e:£ rt<^T* i <»}

^"h- : .Crèi ;i n.c.? :
«J*

: 'J'«'t : ^T'rh/JV : XA»" : 8-^,0 : S»» : :? :

(\ OJCI' : (ro{\Yid^ : nOrtt : Ùi-^ : m : XVC :: — n.c.? : d : a)'X

jffut ; ^fhd.^ : "ISi-ln- : JT-^"}'" : nii4- ; T'AL : 1fi.->- : H;ï.hyrt- ;

L'an 309 de la miséricorde, le daggâzmàc Re'sa-Hâymânot

ravagea le pays d'Endartâ, par ordre de notre Roi Dâwit, et rem-

porta la victoire. Et encore une fois, l'an 372 de la miséricorde,

' le baher-nagas Teclit(?); voir chap. 74:2 de nos textes.

^ hCft+n : f-yt): :

* v^.'g :

*
"i : F" (ici et passim). " (OCp ;

^ amaiisme. •" IT-WJ :

^ ZyCZti ::
"

tlS^P :
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il pilla le pays de Waldé'. Et alors mourut le daggâzmâc Re'sa-

Hâymânot^. — Et alors sortit [de l'Egypte] l'abuna Krestodolu.

le métropolite'. L'an 373 de la miséricorde, le hase Bakâffâ

commença à régner. Et alors mourut Temma-bët Sabana-Giyor-

gis*. — L'an 375 de la miséricorde, le daggâzmâc Mâmmo ravagea

le pays d'Eggalâ (c'est-à-dire de Kor-Bâryâ) ^ et remporta la vic-

toire. Et alors il y eut une famine'' et la petite vérole; et les hommes
et les bêtes périrent. — L'an 378 de la miséricorde, le daggâzmâc

Mâmmo fit transporter de Mesewwâ' un canon [si lourd] que

400 hommes ne pouvaient pas l'enlever. I^'an 379 de la miséri-

corde, le daggâzmâc Mâmmo ravagea le pays de Sarâwë et rem-

porta la victoire. L'an 380 de la miséricorde, il y eut une éclipse

de soleil le 6 du mois de maskarram, le jour de lundi, à 4 pieds '.

— L'an 377 de la miséricorde**, notre Roi Bakâffâ ravagea le

pays de Lâstâ, qu'avant lui aucun roi n'avait pu ravager; et il y
passa quelque temps et }• préposa un daggâzmâc.

d) Continuation des annales do Addi-Neammin.

* La résidence de Waldë était Hentâlo (chef-lieu d'Énderta; voir

Annales lyâsu II etc., p. 150), mais il semble qu'il ait dominé tout le

pays jusqu'au Lasta (y compris TUcgerat, d'où il était issu selon la

tradition).

* En combattant contre VValdê(?). Selon Annales lyâsu II etc.,

p. 160, Waldë aurait enrôlé des soldats parmi les Gallas et les

Teltfil et aurait tué avec leur secours tous les P"i''"H ; ^'7^ que le

roi "David avait envoyés contre lui. Ceci forme évidemment le fond

historique du récit de la tradition qui fait mourir le "deggiacc Résè-

Haïmanot en combattant contre les Gallas (voir chap. 81).

^ arrivé à Gondar le 7 hedâr de l'année suivante (cf. Chron.

Abrég., Béguinot, o. c, p. ici).

* Cf. chap. 79: 5.

* «Ceux-là refusèrent de lui pa\er le tribut» : l' azmacc Teclè-

Haïmanot.
6 Cf. chap. 89.

' C'est le lundi f^ sept. 1727.
* 378[?]. Selon Chron. Abrég. (Béguinot, o. c, p. 113— 115; cf.

Annales lohannis I etc., p. 295), Bakâffâ entreprit deux expéditions au

Lasta, dans les 4:e et 5:e années de son règne; ce n'est que la der-

nière expédition qui semble avoir eu le plein succès relaté ici.

' Ch9^ :
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1,4. : œ^v^** ;: nH : ff

^é. : <n>lÙ-£- : wtftO^: :; OH : «"# ; ^imt ; 5^/h<:1- : JiAm)' ;

e^fi. : t^ao % ; C^avt\)ni.9^ : nûAt : M-^ " - n.c.? : # : <»;4 :
")

'H'I- : i^rï)<:V : A-Crt^A'/'V : y°.eC : nAAI" : C\'\(['V : AXftrh : A}-

je. : /iff» : g ; (Dif : A-t^C : htVn : '^av'V ;: ""Tt : rt-flX : n«»->iF :

* : HMV : (OhÙH'ST'^ :: n.cx : * : (0% : "ia^V : ^,1td1- : fiÙt'A-

/in-} : H<o^^ : ffyCPi^ : Aff» '
; ï ; wh : Arhy"A, : ZIL : ff»!*?.* ;

A,A.V : nOA1- ; 'P^F^ ::

AH : {? : «fi : 'i'^V : y"<ï»<:V : <»Ôfr-' : ^*A : /iO ; VlCAt^A" ' ::

y"«ïi<;t : rV Th^i : ^'VJV (Di-jv : n

: m : "io^t : y"/ï)<:t ; W : <::!»n : Od

î ! «fl 'JA*" : n-dX : œXlAA :: AH :*:<».?: 'Jw^t : ^lÏKÎt :

Tt : ^^H'^T"' : "?î° :: A.C.? : #• : <»£ : 'î'^t : Trhd'V : Tt : f

^<^"^
: n*i4- : <Bf7u' : /i.i'A- ;: - n.c.? : 7. : «% : ^f^t : y"/ïi<it ; 'D

dh- : ^iSA : hn : 'Ttb'ifl '. (Oh-^y :
(D^^ : tM : A..Pft- : r'.Crd. : ,b

«^A."} ;: aM : 'iao-f : ^ètiirV : A.eA^A*"!- : y°.eC ; /i»" : S : A

f^hA. :: AS.? : œg ;
^ffo-j-'i

; yn^ïi^i-V ; /i.eA^A</"V : ^.e:C fiov : î :

AAJ. ::

AP.? : a)ï : ^ont : ^(hd.f : ^t :
*%'"

: h-fCb ; mv
i" : ^.r^A :: AS? : .T ! ©g ;

^ffu-J-
: ^"Ad-V : TT : hM : «o^V^ ;

y^'^Ç'-V : /il" : .ï :
OJj

! A JriiA,'' :: AS.? :
a».);

: 'Jffi't ; ^àtâ.

t : Hwo-F : OJE'* : ih^l ^4* : /i-flC^'' ; «««ftA- : Xi^i.U'ff»' : £
H' : «DAlAt : (OOJ^^H-lX "'

: (Waii ; x ; (oar^'^dth
: KlMlPa^ :: A

yt :: A6? : ï : œg : ^o^t : ^ctiâA' : Hf^t : Arfi-A : t.e<:C :

«OH-ft» : hVTd. S fOAffPTin^: : A-A-Pt : hCAtJVt " Aq? : X : <o?.
: "i

' sùni :

' Xao :

^ œôfr :

" Cf. plus haut, p. A 38 (dans

les annales de Tsazzega).

' Aff : <0S :

« Sic!

"
^""l* (ici et passim).

'
/ftBja :

" f:>A. ::

'*
?i£: (ici et passim).
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«n't : F^rhd^- : (o6h : ^Tn> : flrfv^ : a>-flt : .eOCP s œ^^Çs : H-

fe : n-^ifo-Ct î «DcM-rt : 0^ : <oK\l\V : a>A4l<P \ 00 ha}-o<l : flÇ

a^ y. <oiiùa : "^'Sù'n : Hft° ; fiUT-d : •nCYÎi^ : ^M : ^'iOHV i a)

*trt ; Xy"i.lFoi'* : ««^H-t :
oj Tilflt^ ; œ%œa) : %<f>* ; HSAO ; -J^

6i<k' i (Dif"h : MVO : a)fiin([ : Xi^ilfffi" :: V'i-V : K-rt- : Hhi ; rt

"^œc-i' Ç*itV : /iff" ; s : <»g : nôAt ; ?iff>..e' :; <oa^V^ : Ort

t : Ht^.-f : rtO^ : f^i^""} : hav : s :
a)u ; rtfiit^- : nûrtt : rh«n>*

?| ! a)<Pr([ : ViUÇJ- : OQ^t* ', fiM : 0^^" : y^'^Ç'^' : ©Att-

t : hCfl'i'ril : ^M : àiUPav- i œ%toa) ; ^4:<f. : œ^lfit :: «DAftt :

hCftWJZ : hlSl^ : nXOt : ^"ftA : Hft»"} ; A}<ï)At :: — ne.? : ï :

(DQ : -iOD-f : r-àïdÀ' : Jif : Ty"^' ; n HO"} "'
: Trhlrt : t»niq; : X

flh : ®.e* : H-A""} = A"}ArtV :: <» TiXait." : œ^^ ; Ji^" : ffoii?

ffD-'- î aJti>"r'l' : y"^C i œW i é.M : ««mÇAi : fDT"t : Ù-ttX : -fl

H-I^f : flfïj'^'^ : OA'' : Ha>-?>-F : l^.e s H^iAO ! ^-A-fe :: «OHCfr :

)ttea^ : A-nX : AV"" ; «d^I^. : n^C-J : .•^'i"/>" : n*^? : AA.ri-y"'' ::

«DXto'tZ : Jif : ntoC-J : ffïi-Tf.P :: Agg : ï : <»£ : «jcn) j- ;
yu^^

^ : Hfff-l'P : +C^ : H ; ZIL : A^-fl*: ; ûKi s ? : ZH. : A'n> : £ : A

(n>?ù^-
: (Db : zib : h^o : S : Aîlnt :! œf-^A. : ïtfe : IVS : Afl.

t : hCAtfl ! <» ivî ' '
; ffftJiAtZ : «'A.i'tdf : ^Iti. : œ*tA- ;

«n»

}}iA+ :
f""*!!» ^ .T ! XA : Aî^ff"- ; o»h<{.At "^

; "ICSr' : fflHaJA^ : «^

CS9^ ; «OHV-nCA-iV 1 A.* :: Apf ; jT : œg : "Joki- : ^aid'T : rf»fR" :

Jiltn : thA : y^'^C't ; h^^-^d. : iAdV : y°*H-(lCt : f : ^^^t :

AftJ- ; hCAti""} : 0« : if,^"} •: axoml : rf^i.8:^" : A'!it\-\-?-afi'^ :

eœ :
ffl AXO}"" : /i<n> : 3; : <»g : A.'^t"/-^ ? œ^ff»

: vU- : ATC : i

^«fe : ^^)1P<;.•^ j aJflS : OAt i ^Rff»* : i^f:f ; «dAï : œï : OAt : /£.

^ Ao»-^? : AÇ"} li " hdmi :

* ^V :
'' AA-IPy" ::

^ ^C^ (ici et passim). "^ "^lli.-Y :

' x-j-.e- !!
»' Me :

' 'iSr"^ :
'^ AAt;)-(i;' :
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mi-r : l-^i^i^V : X'Xt : >i7»X-rf ; "'ICCr' :i '" t^hJRV '

: Art.

XAV : h7"9:h'v : 1ÛA.U- : -n.e-n^. i

ff» : x : oJij ; A'n':>a"l' = Ôrtt : WOOV' : /iXY: "

n.cji : Ï : «fc : 'i^V F^ihù'V : TV : OAC ; j;)?)' ; rtrt^r't :: nWy. X

f : X : (Oy: ; «jooi- : ^^d"]- ;
|iPj(^'.rn)

; n ,/if," ; A.r^ft : iiitO : Ihrt : 7

fi-a^Vl- :.— my. X : ("H : 'i'^V ^fh^/'V '«'XTi : t\rlt-l\ : «J-il'ï? :

Zll : hiJ^ : X :
(D'6

: <\TC : (^6- h H '/^AiTÇA'- : (\fnh-nC '0(\»-

f- : Lf\(VL • i**'-V • H-ft° : fit!.^t.Y : (Omno
: hO'l"^ : llUft» : n '^X

hi'' :; (OA-CnCJ'}. ; "V-^d'h : H-ft° : 'iVf i ««Al^^ : h-n.CV :: mCi

£ ; n : lia>^6'^'' : XJH : XftfPX-X : XO<if»t'' : X5^ : Hrt- : MT-

C •: (oamC-i : 7'Jn'IX : '^tOi Xt;>J'} : !^t\(\^ QrC : ««'n : .C7

A, : (Ofr^Odn : ®H-ft° : H«rt° : 0.^70 : ÎC : i^AA" ;:

ng.? : » : «Be : "^c^V : T'it\fA- : TV • ih^ : A.r^ft : (nC'i-Y. : 'OCt :

7ln-1- ; fOiV»' ribitl • f»HA" : A-dX : ihM' : nih^^f^ : ttAf^ : X

9^ : «-"JÇ ; XAh ; X-"}Ç :: (IM : W ! «.c : "Jf^t : i^rïxîV : rt : IT-

-'"
: 'fih'\{\ : (OiVif : thA : Y^'^'i'-'V : «d^V-^ :: Aii? ; W :

<fl.r
;

"}

«ï»t : y"/ï»<;V ; (Odh- : ^^A ; ^iO ; rt.?A-n ; n^CJ ; TiM' nii? :

g ! «ng : ^fint : ^^//V : tu'^'-fi» ; a,lf,(: ; ipfi : nW/. : XTJ i Xi^

.&'*<:'' : tW^^t'- : onAÇÇ : Xr'J.li- : VOZV" : f^hi- : X : '}'^"r i

(\QR : H : fO% ; "îcTDt : y^rhdl' : 'OÙf, : Çf-tt : XT" : (\fhC : <"A

• 00-nh.

' AArtiT

' AA^nJ :

« /i-no- :

' IP"/Ç :

'» AÇ-Î ::

iici et passim).

' ;iTÇ;^ ;

' "YÔhA ;:

" ;i<n-<^:î' :

' eO/ïit :

•" Sic!

"' X5^.e/ï»<{

'" t:^^.cv ;

1U ^^2!^ ;
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Y : tiC : nC£ : aaJCi : 'i^C : XlH : f-ttèi i -ttl : "io^t " <»n

thC : i:)TiY. : aiti : R"?-"} : X^ : .erdCV : <Od£. : OK' : ihF^'i : M :

fhnï :: l-afi : a>-?lt : oohi- ' a) -i^d.- : oJ-^t : (n4>£- ;: ®^'«' ; i: :

rt.-f-i"/-^ : ûrttZ : fha^{\ : av9ih : ÇJ&-n : rt tîî-nA '
: «D-flt :

«' : l-a^f- ;: tD(\(hC : iPTiY. : ttiiui: : »ri : Rirfi : *i.+ : f^rt '
: H

oo^éM : ^^tl '. o) VVi^?,'' : axpf, :; aJ•^Ç.
; (OirHCOL : tlô-V.-V^ \ <»*t

rt°(n>- : HAi^VO ; "i'-A'fe '
;i Mi : A' : (O'i : "^o^V : ^rhil' ""îfA ; 'h^"

l\ : Zll : 6.Xî\ : «HMh,»^ : «DÇjBflX : ^l\(^0- :• (OfCifi.^ : C\*ih'i-{\C

l' i (DMH : C\e : œrt îJÔ^ : HP"' : œ 0^ :: ha^ : X : ^ï i Aï

iitt : fOi.^ : Oh"<^1" ; œthrt : .&%?• :: a)KiA^ : 0« : T^ftlfl :

foMl ! ^J&Tîi^ : ffl >rti«V : X'Jn" ; i^flrt ; hVPùV ' (oq^-f : flw:^

1 : a*-ùrS : tt'^XM :: (Ofino ; g». : M^itA' : œÛAtZ : ibcn>-ti : H

l^);^
; rtffi'-l.e : HTja : «OAI^^ :; (iQï : s : to% : ^ffot ; y»^<:t ;

^<: : 0«ïiC : i?ti : Oitù : «-ri : }.&¥ "
: "în ; «{-Xft : aV^h,^ \ m

P'h : "iffot : Xy"i«- " (oœoa -. œA-fi: : th-Ç" ; -(iXllt :: <D7-nA : n

^-if : <»nrtl7» ! foaTltl : d.ha : -^«Vmf ; HA^VO ; IIT :; — flof : ff ;

wx
;
^ffDt

: y"/h<!t : rhtX" ; ftt ; tiCrtt.P"} ; OAC : fj)?! : Mtd. :

«rj ; n ÏÎC i X"}a" : nfl-^ ; ([hVUhVl ; '^Ci'y» ;: œ^i-nS"^ :
a»-

ft1.•.•^ ; .•^nt : /iff" : X : œï : rtÇhtV : JxJÇf : ^"/Ïj/Jt : ntÇ>"/ïit :

œn rfiHif :; ftS? : œsi ; -jaut : ^/hd^V : Tt : (\fhC : t:)"fi : nH-<; i îf

f"} :
^ff»

: H : rtT*7"t :: ng? ; (Oài : -iov-Y : ^ihlJY : Mod^V : tt

7-rt"^ : Aîl-îi^Ti :: <»t?lô4- : axr-p -. Xi^'i.iya^ : X : œg ; A»» : ï

<»ï : Aîhtt :: œS'^y : iVv : Aft°n i fO^V^ i IT-^ : ^"Bt : ha»

X : m : A7l0t :; «thA : y^'^Ç'V : }?•>" : ff^lh-A : œ^t : A»»

ï : ([aofïhd^ :: (ISî ; : «Dr : ^t^t : 9"fbd.^- : IV*** : 17-^ : ttl

' ;i^ :
'" qO^ : ?i? :

'tJSt.d :
" f.h'ô.l- !

*
A-Ç (ii-'i et passim). ''

fi.&V :

'
:î»^A :

'* -îiR :

" tq-n^ :
'^ fCIO :

"

VÔ-'P.'P :
'" ^-flA :

*
-^^V}»- ::

'' :^"i'r ::
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rt : V.fCZrt :: (Oao^r'UCY. : Ç*<; : "7C.Py" : fff'^fn» : W^,t : h

fn»
; .1. : wfi : MfiC " (Of,ao ; x : a>£ • Art». : V\r : tldhtv : (10

c-n' ; OA-r -

I,'an 379 de la miséricorde, le kantibâ Zar'om mourut le 22

[du mois de] sanê ^. L'an 382 de la miséricorde, l'asâllâfi' pilla

Mansurâ* et fut destitué. L'an 380 de la miséricorde, il y eut

une éclipse de soleil le 6 [du mois de] maskarram, le jour de

lundis — L'an 386 de la miséricorde, la terre trembla pendant

la nuit du dimanche au lundi, le 23 [du mois de] hedâr* [et

puis bien des fois] pendant une année entière. Et des hommes
périrent dans ce tremblement de terre, et des maisons s'écroulè-

rent; des montagnes et des collines se remuèrent, et des pierres

et des arbres tombèrent. L'an 386 de la mi.séricorde, décéda

notre Père Za-Walda-Mâryâm', le ig [du mois de] hamlê, le jour

de samedi, à l'heure de minuit".

L'an 372 de la miséricorde, le métropolite abbâ Krestodolu

sortit [de l'Egypte]. L'an 373 de la miséricorde mourut notre

Roi Dâwit, et son fils[!] Bakâffâ commença à régner. L'an 374

de la miséricorde, il )' eut une grande famine, et des hommes
et des animaux périrent''. L'an 381 de la miséricorde*", mourut le

daggâzmâc Mâmmo. L'an 383 de la miséricorde, mourut notre

Roi Bakâffâ, et lyâsu commença à régner. — L'an 307 de la

miséricorde, le métropolite abbâ Yohannes sortit [de rÈg)'ptc].

Et alors, le lia.së lyâsu descendit dans le pa\-s de HamâsC'n*'.

L'an 400 de la miséricorde, il y eut un tremblement de terre le

' ^c-n :

'^ Selon la tradition de Addi-Neammin, ce chef était fils d'ini

Gérma-Leûi, de la famille de Tédros, fils de Sèrechè-Bérhan (voir cha]).

10 de nos textes). Egél (l'ancêtre de la puissante «famille de Egél») et le

oantiba Talda-Hâymûnot (voir ci-après) étaient ses grand-fils.

» l'assellaf Uoldè-Chistos(?); ,cf. chapp. 81, 88, 89.
* au sud-ouest du couvent Énda-Séllasé, dans le désert des Rlin-

Amer.
^ Cf. les Annales de Tsazzega, sous la même année.

® C'est le lundi ^g nov. 1733.
' chèsci-ghèbez de Addi-Neammin (:•).

* C'est le samedi \\ juillet 1734.
' Cf. les Annales de Tsazzega, sous l'année 375.

*" La date exacte est l'an 382 (voir plus haut, p. A 14).

" Voir Annales lyâsu II etc., p. 116 (cf. chap. 94:5).
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i" [du mois de] nahasê. L'an 402 de la miséricorde, il y eut un

tremblement de terre le i'^'' [du mois de] sanê.

L'an 497 de la miséricorde, le hase fyâsu mourut, et lyo'âs com-

mença à régner. L'an 411 de la miséricorde, notre père Walda-

Hâymânot^ mourut le 13 [du mois] de ntihasë. L'an 410 de la misé-

ricorde, les Daqiqa-Abrehê^ pillèrent 'Addi-Na'ammen; et ils tuè-

rent les enfants et les femmes et les jeunes gens au nombre do

60 et emmenèrent leur bétail. L'an 412 de la miséricorde, mourut

le daggâzmàc "Amda-Hâ3^mânot. — L'an 411 de la miséricorde,

l'Aigu (Sehul)^ pilla le Têdrar et tous les [autres] pays et démolit

les églises*. L'an 412 de la miséricorde, l'Aigu vint une seconde

fois [et campa] à Debârwâ^. Et il détruisit tous les villages

[voisins] et tua hommes, femmes et enfants et brûla le Saf a.

Ensuite, il ravagea tous les villages du KârneSsem et du Den-

bazân et en tua les jeunes gens et les femmes et emmena des

captifs innombrables et prit leur moutons et leur chèvres, ce

qui se passa tout [ensemble] le 25 du mois de yakkâtit, le jour

de dimanche®. Et le lendemain, il pilla 'Addi-Na'ammen, le 2g

[du mois de] yakkâtit, le jour de jeudi ', et tua les grands prê-

tres, notre Père 'Amda-Hâj'manot et notre Père Arsânv^os, avec

leur peuple, et emmena en captivité femmes et enfants. Et

quant à l'église, il la fit brûler avec toutes les maisons*. —
L'an 414 de la miséricorde, il y eut de grandes pluies, lors do

' successeur du Père Za-Wa!da-JMriryâm(?); voir sous l'année 387.
^ Ce sont les Mensa de Ghèleb (voir Conti Rossini, Tradiz. dei

Mensa, GSAI 1901, p. 42 et suiv.). Selon la tradition de Addi-Neammin,

cette razzia eut lieu du temps du 'cantiba Zar'om.
^ Cf. chap. 104: I.

* La soumission de Tédrer {•f^dCU']) est mentionnée en passant

dans Annales lyâsu II etc., p. 217 (en bas).

* Pour cette razzia, qu'il faut vraisemblablement identifier à celle

du récit des chap. 109

—

iii, cf. Annales lyâsu II etc., p. 218. Il

est remarquable que Tsazzega n'apparaît ni dans les sources con-

temporaines ni dans la tradition, tandis que l'ancienne capitale du

baher-nagas, 'Debaroa, a une importance capitale.

. 20 febr.
" C est le dimanche 1760.

2 mars

24 febr.
' C'est le jeudi 1700.

6 mars
* Dans la tradition, le sac de Addi-Neammin a été rapporté à

la dernière razzia du ras (cf. chap. 117: 11).
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la fête do Yohannes l'Evangôlistc', jusqu'à ce que toutes les mai-

sons s'écroulèrent. Et des rochers tombèrent de leurs places, et la

terre fut fendue [par l'eau], et il y eut de [grands] torrents. Et

bien des hommes périrent ou moururent de la maladie [dite] *aso,

c'est-à-dire de la fièvre; [ils étaient] sans nombre. Et tous les hom-

mes semèrent de l'orge et du fâf au mois de tâhsâs dans ]'«eau de

Snléhom fSiloé)»*, et la moisson fut faite au mois de mij-âzyâ. L'an

413 de la miséricorde, les Tor â pillèrent Dabra-Bizan deux fois:

une fois le 3 [du mois de] magàbit et une fois le 20 [du mois

de] genbot; et ils emportèrent tout: la propriété de Téglise et la

propriété des moines, ne laissant rien du tout. Et ils tuèrent

environ dix moines, entre autres Makfalta-Mâryâm et Za-Walda-

Mâryâm et le scribe Za-Gabre'ël. L'an 415 de la miséricorde, le

kantiba Takla-Hâymânot^ reconstruisit l'église de'Addi-Na'ammen,

qui était resté 3 ans en ruines. Et il commença la fondation en

faisant apporter les poutres et les pierres le 1 5 [du mois de] tâhsâs.

Et le 20 [du mois de] ter, on posa la première pierre, et en 8

jours on acheva la construction des murs, et en 15 on acheva le

toit. En vérité [une église] solide et admirable, merveilleuse à regar-

der! C'est que Notre-Dame Mâr3'âm est une thaumaturge. Et cette

église fut construite en Son honneur et en l'honneur de Son

Fils. Et le gouverneur qui l'avait fait briiler. Elle le frappa du

choléra, lui et ses enfants et toute son armée. Mais eux, les

hommes de 'Addi-Xa'ammen, firent entrer leur tâbot le 16 [du

mois de] magàbit; ce fut le dimanche des Rameaux^.

L'an 395 de la miséricorde, le bâhr-nagâs Salomon mourut.

L'an 415 de la miséricorde, l'Aigu vint une troisième fois et ra-

vagea le Saf'â. L'an 417 de la miséricorde, le kantibâ Takla-

Hâymânot fut nommé [chef des Ansebas{?)] par le hase lyo'âs*. —

' C'est \e 29 maskarrani (?) ; voir Checchi, Calend., p. 97. Ou bien

Saint Jean l'Evangéliste aurait-il remplacé ici par inadvertance son ho-

monyme plus célèbre Jean-Baptiste (le patron du nouvel an, où les

jiluies auraient dû cesser)?
^ L'eau conduite par une rigole {nw'sna) dans un champ de blé

s'appelle dans le langage des chroniques ecclésiastiques «eau de Siloé».

' Voir plus haut, sous l'année 379-
* C'est le dimanche ^ mars 1763.
^ Probablement, cette dénomination a quelque rapport avec la con-

solidation de l'état des affaires qui a dû avoir lieu au Hamasén, après

l'emprisonnement du baher-nagas Bocru (cf. plus haut, p. A 21). Il est

significatif que la razzia suivante ne semble pas avoir atteint cette province.
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L"an 419 de la miséricorde, l'Aigii vint une quatrième fois ', le ii

[du mois de] ter, au Marâg"ez et le dévasta tout d'un coup. Et
quant à K"edo-Falâsi, il en renversa toute l'enceinte et abattit

tous les arbres qui se trouvaient au centre. Et quant à Debârwâ,

il ravagea toute la propriété [des habitants] et briàla les maisons.

Et il se passa cinq mois pendant lesquels il recouvra le tribut de
tous les pays. Et au mois de genbot^, il ravagea l'Engân'â^ ainsi

que le Bur* et le Sen'â-Daglê et le Mâ'rabâ et [emporta] tout ce

qu'il 3^ avait à Degsâ et dans les villages voisins!?).

L'an 422 de la miséricorde, le Roi lyo'âs mourut; ce fut au

mois de genbot". Alors Yohannes commença à régner. Et tout le

monde périt de la petite vérole d'un bout à l'autre [du pa3's]. L'an

423 de la miséricorde, le Roi Yohannes mourut, et son fils Takla-

Hâ\'mânot commença à régner^. — L'an 423 de la miséricorde,

le métropolite abbâ lyosâb sortit [de rEg3'pte] au mois de gen-

bot '. L'an 424 de la miséricorde, le bâhr-nagâs Bak"ra-Seyon fut

nommé [gouverneur], après que le gouvernement lui eut été ôté et

qu'il eut supporté des épreuves pendant lo ans comme Saint-Geor-

ges. Et alors l'Aigu fut emprisonné', mais il fut remis en liberté

de nouveau '•'. — L'an 426 de la miséricorde, le Nâyeb, sortant

du Littoral, [campa] à Kor-Bâryâ au mois de hedâr, disant: «A
moi [appartient] le commandement». Alors le bâhr-nagâs Ba-

k"ra-Se3'on descendit de Debârw^â'" à "Addi-Na'ammen pendant

2 semaines. [Puis] il retourna à son poste et établit son camp

.' Pour cette razzia, cf. Annales lyfisu II etc., p. 221 — 224.
^ Selon le récit parallèle cité, cela arriva dès les derniers jours

du mois de miyâzyâ.
^ canton de l'Ecculè-Guzaï, au nord-est de l'Égghela (voir Perini,

Di qua dal Marèb, p. 81 et suiv.).

'' Sur la signification de ce nom voir M. Conti Rossini dans l'éd. du
Gadia-Fileppos, ARAL 1900, p. 168. Ici le nom me semble pris dans

un sens plus restreint (probablement = l'Égghela).
° La date exacte est le 8 genbot 7261 (cf. plus haut, p. A 15).
^ Ce fut le 7 teqqemt 7262 (voir Rùppell, Reise II, p. 363, Gut-

schmid chez Wright, I. c).

' venu «incirca al 1770» (voir M. Guidi dans le Bessarione, Ser. I,

t. t., p. 13, n. 5).

* "the 4^]} of June 177 i» (Bruce, Travels IV, p. 241), c.-à-d. «Ende
Ginbot 7263» (Rtippell, o. c. II, p. 366).

" l'année suivante (7264: voir Rùppell, 1. c).

"* sa résidence ordinaire (?); voir plus haut, sous l'année 412.
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au Taqarâ. Et le 3 [du mois de] tâhsâs, le jour de jeudi ', le

Nâycb, pour le combattre, prit position à 'Addi-Gabrâ\-. Et le

bâhr-nagâs Bak"ra-Seyon tint ferme, ceint de la vertu du Saint-

Esprit; ct il le combattit, et il le vainquit, et ses troupes s'enfui-

ront et furent dispersées, et il en tua une multitude innombrable*.

L'an 426 de la miséricorde, le râ's Mikâ'êl vint une (nnquicme

fois, et le Xâyeb aussi avec lui^ Et il mit le feu à llenbert et à
' Addi-Râro et à Sâ'dâ-Zagâ^ et à [tout] le pays. Le 17 [du mois] de

\'akkâtit, il descendit au 'Ak"arât et y dressa sa tente; et il mit

le feu à 'Addi-Yohannes ct à Daqqi-Dâysem et à G"etâl-Enbâ.

ainsi qu'aux villages voisins, et beaucoup d'enfants [de ce vil-

lage] périrent dans le [massacre]. Et le 20 [du mois] de yakkâtit.

le jour de jeudi-', il pilla j\Iulâd-Zânâ\'* et y mit le feu. L'an 426

de la miséricorde, le bâhr-nagâs Bak"ra-Seyon se rendit à'Adwâ
chez le râ's Mikâ'êl et reçut le commandement de sa main'. Et

il lui donna sa fille pour femme*. Et il en revint heureusement

et en paix, et (à titre de grâce) il obtint une autorisation [com-

plète] sans personne pour le surveiller. — L'an 428 de la miséri-

corde, le bâhr-nagâs Bak"ra-Seyon fonda une église à .Sar-Enbâ

sous le vocable de Notre-Dame Mâr3'âm; et il )' fit entrer le tâbot

le 16 [du mois de] yakkâtit, [le jour de] /irirfâHa-i)!ff/(ra/ (Pactum

Gratiae) en joie et en allégresse**. L'an 430 de la miséricorde, le

bâhr-nagâs Bak"ra-Se3'on mourut le 9 [du mois] de teqqemt. L'an

430 de la miséricorde les Bag"as pillèrent Sa'ârâs'"; et ils furent

vaincus", et il mourut 12 hommes le 17 [du mois de] yakkâtit.

Et alors Salomon, fils du Roi Dâwit. commença à régner le 12

[du mois de] genbot '^, et le Roi ïakla-Hâ3'mânot entra en reli-

, „, , .
2 g iiov.

C est le ]eudi —-—, 1772.
10 dec.

^
Cf. chap. 116.

•'

Cf. chap. 1 17.
* Pour cette forme, cf. chap. 45: 8.
^

C'est le jeudi ^| febr. 1773.
* Pour cette forme, cf. chap. 13: i.

'
Cf. chap. I ig: i— 5.

* Selon la tradition, ce n'est pas lui, mais son fils, l'aïté Ghèrè-

Chistos, qui fut le gendre du ras.

* Cf. chap. I iq: 7.
'" Ciaresd.
'' Les Ciarcsci(?).

'^ l'an 7269 (Rûppell et Gutschmid, 11. ce).
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gion* et mourut le 7 [du mois de] maskarram^. L'an 433 de la

miséricorde, le Roi Takla-Giyorgis commença à régner^. Et alors

le Maître Fequra-Mâryâm fut institué [abbé]* le 14 [du mois]

de jicdâr. Et le 18 [du niois de] sanê, le jour de vendredi, l'Aigu

mourut''.

IH. Du roman d'Alexandre d'Atèscim.

Lorsqu'au mois de mars 1910 je visitai pour la dernière fois

Addi-Contsi, le village d'origine des Deccatèscim, mon ami le

prêtre Ghèrè-Marïam, le traditionnaliste et gardien de la loi de la

tribu, me montra un vieux livre dont la couverture, ainsi que
plusieurs feuilles du commencement, étaient arrachées et qu'il ve-

nait de découvrir lors d'un inventaire de la bibliothèque de St.

Michel. La trouvaille avait éveillé son attention, car il s'était aperçu
qu'elle provenait de l'ancêtre Atèscim lui-même.

La majeure partie du volume semble avoir été occupée par
le roman d'Alexandre éthiopien, le mashafa-Eskender (lequel, par
conséquent, doit remonter à environ cent ans plus haut que ne
l'a supposé M. Littmann [Gesch. d. ath. Litt., p. 217]); cepen-
dant seule la dernière partie a été conservée. La suite du livre

se compose d'un mashafa-qanonâ (un pénitentiaire) et d'un

mashafa-ledatâ la-Mârvâm (généalogie de la Sainte Vierge); en
dernier lieu vient le dersâna-Mikâ'êl.

Nous publions ici le colophon du roman d'Alexandre ainsi

que quelques notes trouvées sur les deux dernières feuilles du
volume et dont les trois premières semblent être de la même écri-

ture que la majeure partie du livre, tandis que la dernière révèle

une autre main (plus récente). «L'an 37 de la miséricorde», qui

est la date, est-il dit, où le livre fut écrit, ne peut être ici la 37;e

année à compter de l'an 6840 (= 1347/48; voir plus haut, p. A 9

' le 7 miyâzyâ y2bg.
^ Tannée suivante (7270).
' Gutschmid, i. c, date le règne de Takla-Giyoïgis du 15 hanilë

7271, où il fut reconnu par les principaux seigneurs. Notre annaliste,

au contraire, a probablement pris pour point de départ l'entrée du Roi

à Gondar, laquelle n'eut lieu que le 2g tâhsâs 7272 (voir Ruppell,

0. c. n, p. 370).
* de Bizan(?).
"' Le 18 sanê (iî juin) tombant un \'endredi en 7272 (1780),

mais un mercredi en 7271 (1779), l'opinion de Ruppell (1. c.) que le

célèbre ras serait mort déjà dans cette dernière année doit reposer sur

un malentendu des sources auxquelles il aura puisé. La date de Sait

(vciir plus haut, p. A 8 n. 3), qui tenait ses information.s d'un prêtre

tigrinien à la cour i-lii las Wakla-Scllâsê, est dmu- prouvée exacte.

Arrh. Or. Kvhimlui. a
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ct suiv.), attendu que cette date est aussi dite se rapporter à la

vie d"Atèscim et au règne du roi Zar'a-Yâ'qob (1434

—

OH). Il

s'aj^it donc de la 37:6 année du 14 cycle des anni Mundi (l'an

['3 ^ 532 + 37 =] f)Q53. c.-à-d. 1460,(11 de l'ère européenne).

Comme on le sait, le commencement de ce cycle en ii()i7 a été

noté dans la C'hroii. Abréj^. parmi les évént-mcnts du ré^ne du
roi Yeshaq (voir Béguinot, Cron. Abbrev., p. ri). Le dernier écri-

vain a peut-être employé l'expression au sens habituel. —
Les renseig'nements fournis ici enrichissent de quelques faits

précieux notre connaissance du fond historique des traditions du
i5:e siècle. Le colophon ne connaît qu'un fils unique d'Atèscim;

Ghèrè-Chistos et les autres .sont donc tous nés après l'année 1460 i<i,

ce qui explique que les fils de Tesfa-Tsén paraissi.-nt presque du
même âge qu'eux. Le Ba-Emnat dont il est parlé dans la note

suivante et qui paraît avoir été le prédécesseur immédiat d'Atè-

scim dans la dignité de chef du Hamasén (Supérieur?), est

sans doute identique au fils de Hadembes, père d'Asghedé (cf.

chapp. 13 & 14 de nos textes), dont M. Perini (Di qua dal Ma-
rèb, p. 242) semble connaître la rivalité avec Atèscim. Le fait

qu'il a été fait mention de lui ici, prouve que la tradition n'a

pas eu tort de faire d'Asghedé au moins le contemporain des fils

d'Atèscim. Si la dignité de cantiba est attribuée ici à Hezbây,
celé s'accorde avec le récit du chap. 37; 5— 7, où il faut sup-

poser qu'il a demandé au roi le commandement de sa province

et que le roi le lui a accordé.

H) Le colophon.

(D-tftfbi. : H'i-V : «iPXvfiÇ : n'yi : ^ï : 'J'^'t : ST'ih^.'r : MAX*

the. h^*'^?^- : rft'^'P : nXft°F : rtXfthlC-C : ll-f" ;; jEÔ'/'-n : JÇ

fh : (D/":)ih : (O-nXdt : tDW-ft-.C. : oJfiV-aCtO- : oi'Y^iY ; lin."!- : «H

lay : nX.^ : <nyiK6\. a.* ; ff"nXh^- : a'n'/-nCA.^ . lUT ;

'\-^>"

Ce livre fut écrit l'an 37 de la miséricorde; c'est Ato-Sim

qui l'a fait écrire, comptant sur les prières du roi Eskender. Que
Dieu garde son âme et son corps, sa femme et son fils* et ses

esclaves et ses biens, ce qu'il a dans la maison et dans les champs,

par les mains de Mikâ'êl, le chef des anges, et de Gabre el, le

messager de la joie, aux siècles des siècles. Amen.

' cm. =• tÇrt-ît :

•' Cf. chap. 41: 1.

- dy» :
^ ^A^ (tigrinisme).
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h) Les notes écrites sur les feuilles de garde.

a)±é.?ii^'\- : Ht : av^ihÇ' : «"tR-Ait : (10 : a)% ; ^ffo-f ; y»

atd-)- ; n a^n'ùdU-' : ([HCf, : fù'V-tt : 'Vh^- : m /"q.ao^
: fh<^fi-] ;

/irn.
; g : mx : M([ : ft-dCYF^' : fH'n^ : rthltO : à\H(\!^ ::

h/VChO- : '{(D-hH. : ([h-t-*"L9"^ ::

ho" : % ; Aff^i'TfJ? : fHh4- : A' hM : h^^ h^V : }x(if.A. :

LtCZÎX : aJA.c ; f,-i- ; /ilnO '

;:

mS : Si ; (Dr :
^ffD-j-*

: F^rhâl' : T-P : HiiC^tl : •PCld : ha^ :

X : loa : Arti, : fHiiC"»* "

Ce livre fut écrit et fut fini l'an 37 de la miséricorde aux
jours du roi Zar'a-Yaqob, le chef du Hamâsën [étant] Ba-Emnat
et le vice-roi du Tegrây [étant] Zar'a-Sannà\'^.

Le 28 (la fête d'Abrehâm) '", la commémoration du kantibâ

Hezbâ}'. N'oubliez pas les ancêtres d'Ato-Sim!

Le 7 de miyâzyâ (la commémoration de notre père Addam),

alors décéda Giyorgis, fils d'Ato-Anbasà".

L'an 233 de la miséricorde, mourut le prêtre Zakàr\'âs'-; sa

commémoration [a lieu] le iq [du mois de] sanë.

IV. De r«Évangile d'or» de Hazzega.

Lors d'une visite que j'ai faite à Hazzega au mois de mai
1909, j'ai eu l'occasion de jeter un coup d'œil sur un livre d'Évan-
giles vieux et usé, en grand 4°, qui, comme je l'avais tout d'a-

bord observé, portait sur les feuilles de garde des notes histo-

riques du début du i6:e siècle, ainsi que des tables généalogiques
d'un grand intérêt. Cependant, comme nous étions surveillés

avec méfiance, le chèsci-ghèbez Tedla ne me permit pas d'exa-
miner le livre de plus près; il m'avertit même qu'il ne fallait pas
trop montrer l'intérêt que j'y prenais, de peur qu'il ne lui fût

• aovhCUh :
* h-ttCV :

' ht'iafl :

- iT-tl : ' (If^ : " Âffo-f :

* frÇ.<n» :
'^ om.

' A en juger par la chronique de Zar'a-Yâ'qob, BEHE 93, p. 47,

on se serait plutôt attendu à trouver ici le nom du baher-nagas en

fonction alors.

^^ C'est le 28 du mois de nahasë (voir Checchi, Calend., p. 157).
^' Cet Ato-Anbasâ serait-il le pèlerin de Jérusalem mentionné dans

les annales de Addi-Neammin?
'" Chèsci-ghèbez de Addi Contsi(r').
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alors impossiblo de mr, servir dans cette affaire. Je dus donc
me contenter de sa promesse de faire pour m<ii à l'occasion une
copie des dites pajjfes; peut-être qu'à un examen plus minutieux

le livre eût révélé d'autres choses encore qui eussent intéresse

mes recherclies.

Quant à la provenance de ce livre, il résulte des notes

publiées ici que Tesfa-Tsén, fils d'Atèscim, ou l'un de ses fils

(Zèraï?) pourrait être c(?lui qui l'avait commandé.

a) Chronique de famille d Asgadom, fils de Zarây.

La première des notes en question se trouve avant le texte

au verso de la dernière feuille de garde. Nous pourrons la consi-

dérer comme la chronique de famille d'Asgadom, fils de Zar ay

(petit-fils de Ïasfâ-Seyon; voir chapp. 52: ,^
— 5. ,i3), qui dans le texte

même est désigné comme celui qui l'a fait écrire. A l'instar des

documents publiés plus haut, les données en sont datées de ^l'année

de la miséricorde», terme qui a ici évidemment le même sens que
dans les annales de Addi-Neammin et de Tsazzega.

Sur le court espace embrassé par elle, cette chronique de
famille nous renseigne beaucoup mieux que les annales citées,

dont les auteurs ne se sont pas intéressés au même degré à une
famille particulière de chefs de village. Ce qu'elle raconte con-

firme en général l'impression favorable aux traditions. Parmi
les héros traditionnels non encore retrouvés dans des sources

contemporaines, Asgadom nous présente d'abord le grand-oncle

Gabra-Krestos, qu'il dit mort (conformément au chap. 40) le même
jour que l'oncle 'Aggabâ. Les dates de la mort de Tasfâ-Seyon

et de Zar'ây s'accordent avec la chronologie des traditions, et le

titre de 'cantiba, attribué à tous les deux, confirme ce qui nous
est dit au chap. 48: 7, à savoir qu'ils avaient été, l'un après l'autre,

chefs et commandants. La mention de la mort du 'cantiba Dâflâ,

qui serait mort le même jour qu(î Zar'ây. est un détail qui con-

tribue à éclaircir la tradition du chap. 52, rendue suspecte par

d'autres faits encore (cf. plus haut, p. A 17).

La date de la mort des deux "^cantibas, Zar ay et Dâflâ (le 5

miyâzyâ i83[7023] = *Vs 153 1), est celle que donne la Chron.

Abrég. (Béguinot, Cron. Abbrev., p. 17) pour la bataille d'Ayfars

(dans la province de Dawâro; voir Conti Rossini dans ACGI IL i,

pp. 400, 407), où Gragn tua Eslâm-Sagad et beaucoup d'autres

dignitaires. Ce ne fut donc pas dans un combat contre les tiallas

(comme le dit la tradition du chap. 50), mais dans une des ba-

tailles les plus célèbres de la guerre de pragn' que périt l'ancêtre

de la famille principale de Hazzega. Evidemment il est identi-

que au «choum du Hamasen» qui, selon Arab-Faqih, Conquête,

trad. Basset, ABCA iq— 20, p. 203, fut tué à cette occasion «par

Sâlih, page de l'émir Modjàhid». Quant au nom de Sal'adin. il

est sans doute identique à tlhù^l- resp. rtftOJU"}. ilont il est
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question dans le m ashafa-mestira-samây wa-medr (voir M. Per-

ruchon dans RS i8q7, p. ^76 et suiv.). On serait en effet tenté

d'adopter l'opinion de M. Halév}' (dans ses Remarques au mémoire
de M. Perruchon, o. c, p. 284) et de voir dans ce mot une forme
défigurée de Sâlih[-ad-din] (il ne désignerait donc pas ici le lieu

mais le meurtrier). Seulement, comme nous le connaissons mainte-

nant de deux passages où l'on s'attendrait plutôt à trouver un
nom de lieu, le plus sûr sera donc d'y voir — comme l'atteste

aussi la tradition — le nom d'un canton du Dawâro (cf. Conti

Rossini dans son édition du Gadla-Fileppos, ARAL iqoo, p. 168).

nx : ^ !
(D% : -jffDt : y",ï)<;t' : rt : (170" ! R-?"} : œ^V^ :

Atft4- :
«•?"} :: 0.? : S : œï ^«^t : 9"fhd.'\- : rt ; 070 : <»7-n

£ : hCfl+fl : hoo : ë : rt^T-'^l :: flî : ë :
a)[i

;
<}ffDt : P^àiiA' :

rt : hltO : -TM : «-ri : ha^ : .t : a»S : rtfl»fthdi^ " flf : * ;

(OS : ^<n.t : y"Àh<:t : T-f : YiltA : UCh^ : œji'ita : ^Ç1 ; ttO

hhJtl : SO» : ë ; ([t^STiS"

hoD : s : rt'rti. : fHVi4- : ([àiHdf- :: /iff" : X : a)%
: rtTC : t

7fil«^ : rt >"^C1-' : '^CSr' i hao
: H : m : Mi. : ([Tihlfl ::

aï : Si ; (Dr : -joBt : F"^d.1- : a)Ùh--' : fiM : J^ilib^ :: tti :

* : (Djf : ^rrot : T'ài^'V : T-f : fiO-i : '^C'f'fl * "

(nftRvhÇhT ; A Ht' ; ff^R-rfiÇ : M : htllf-^ : <»^^ ; rtHCA :

L'an 147 de la miséricorde, mourut Bag'a-Sej-on, fils de

Tasfâ-Se3'on*. L'an 157 de la miséricorde, 'Aggabâ et Gabra-

Ivrestos moururent le 2 pâg"mên'. L'an 177 de la miséricorde,

le kantibà Tasfâ-Seyon mourut le n [du mois] de maskarram'".

L'an 183 de la miséricorde, le kantibâ Zar'ây et le kantibà Dàflâ

moururent au Saradin(?) le 5 [du mois de] miyâzyà.

1 ^rm-t- ; ^y^.'y (ici et après).

- n?"} :
* fl^C-f :

" = LA.

3 om. = oJît-A, :
' H:^ :

^
* De ce fils de Tasfâ-Seyon, mort 10 ans avant 'Aggabâ, les tradi-

tionnalistes ne m'ont jamais soufflé mot.
^ Cette grande défaite est reculée ici au pâg"mên de l'année pré-

cédant celle qu'on trouve indiquée dans les annales de Addi-Neammin,

différence qui ne diminue guère la valeur de ces annales. La date

exacte est donc le 25 août 1505.
" »;9 1524.
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l.c 3 [du mois de] sane, la commemoration du Hezbây. I.c

17 |du mois de] torr, la commémoration de Somcrta-Mâryâm, U?

24 [du mois do] sanc, de Yohannes'.

L'an 133 lie la miséricorde, l'abuna Yeshaq sortit [d(i l'Egypte

comme métropolite]-. L'an 1S2 de la miséricorde, l'abuna Mârqos

mourut.

Et j'ai fait écrire cet écrit, moi, Asjjadom, fils di- Zar'a-Se\'on.

Que leurs noms soient écrits à riyarusâlëm du ciel!

b) Un traité des Deccatèscim et des fils de Hadembes.

Le livre commence par un exposé (assez détaillé» de l'Ev.

selon St. Mathieu; après cela, il y a, au recto d'une feuille laissée

en blanc par le premier écrivain, un document d'un grand in-

térêt pour riiistoire de la justice éthiopienne.

Notr<! texte nous donne un des premiers exemples de la

légisUition populaire de l'Abyssinie, un tableau de la pha.se de
l'évolution humaine, où il n'\- a pas encore de procédé fixe pour
l'institution des nouvelles lois (cf. Sumner Maine, History of in-

stitutions, p. 20). Deux chefs de tribu, le "cantiba Dâflâ et le

"cantiba Zar a3\ se sont engagés l'un envers l'autre à observer

une nouvelle règle de droit; ils auront aussi décidé leurs clans

respectifs à prendre en commun une part de la responsabilité.

Avec tout cela on n'aurait pourtant pas eu la garantie que cette

règle serait dans l'avenir aussi sacrée dans la conscience, du
peuple que les anciennes lois reçues; pour obtenir cela, il n'y

avait pas d'autre moyen que d'en appeler à l'autorité toute mo-
rale du ban de l'église qui devait frapper quiconque la violerait.

En foi de quoi on a inscrit dans 1' «Evangile d'or» les termes de
la convention avec les malédictions consacrées en pareil cas.

C'est un trait caractéristique (qui n'est sans doute pas sans exemples
chez d'autres peuples encore) que de pareilles additions à la loi

se trouvent écrites avant la loi entière, qui pendant longtemps

ne s'est positivement formulée que par des jugements d'espèces

(cf. Meyer, Gesch. d. AJt.- L P- 37).

Cet acte met en relief l'histoire du sacrifice de l'esclave Deb-
bas (chap. 76) et explique la tradition qu'on y trouve d'une malé-

diction qui pesait sur la «famille du "^deggiacc ».

.Ct.'P : /h.^ : Ainft : '".C/."/' : /ïi'Hn.e : .C(hùr : 'îaC'"»' : Ji'f

tn JîÇI : «h'ftn : JU:^.e : JT^» : ftS-'ViM- : hicA :: mi O.C

a)* : m-r : ^rt : Wîlt : ï : U-.C: ; j£}>"} : A./.fl ; 0^l> :: rt-l'H-A

fi. : 'rtD-iifi: : «>-7-H : f-h-1 : nA<{. : JlTCrt : (O^io-lftl : a>nhi-Y : rt

* Ces personnes, d'ailleurs inconnues, si:)nt |jrobablement les enfants

d'Asgadom, morts en bas âge.

' l'an 1480/81 (cf. Cunti Rossini, Stor. letter., KRAL i8yg, p 21g).
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•îT ! H^y°rtO : AHt ; 'n)x-,hÇ : «d-t-H : f[f-M : Xf\ii : MiP-6iA :

Les fils de Hedë-Anbas^ et les fils de Hezbây^, [par leurs

chefs respectifs] le kantibâ Dâflâ^ et le kantibâ Zar'ây, ont con-

venu ensemble de ne pas immoler d'esclaves. Et celui qui con-

treviendra à cet article, qu'il paie l'amende d'un cheval pour chaque

esclave! [Et] qu'il soit maudit de génération en génération par

la bouche de Pêtrôs et de Pâwlôs et par la bouche de Notre-

Dame Mâryâm et par la bouche de la Sainte Eglise et par la

bouche du Père et du Fils et du Saint-Esprit! Et celui qui ef-

face ces caractères, soit un prêtre ou un diacre ou un laïque ou

même un gouverneur, qu'il soit maudit de génération en géné-

ration !

c| Les ancêtres des Deccatèscim et leurs jours de

commemoration.

Si les notes signalées sont déjà très intéressantes, un passage
inséré à la fin du livre, immédiatement à la suite du texte, est

encore plus digne d'attention.

Ce sont d'abord les ancêtres des Deccatèscim en ligne di-

recte jusqu'aux fils de Tasfâ-Sevon, fondateurs de Tsazzega et

de Hazzega; à en juger par l'époque finale, c'est cette table

généalogique que les enfants de la famille ont dû apprendre
par cœur au i6:e siècle Puis vient la liste des purs de com-
mémoration (tazkâr) de plusieurs des derniers d'entre ces ancêtres,

ainsi que de quelques autres membres de cette grande famille,

dont quelques-uns (Makattar, Salomon, Ta'awqê, Muse) sont fa-

cilement identifiés dans les traditions (tandis que d'autres noms
font croire que celles-ci ne nous donnent qu'une idée incomplète

'^ Hadembes (cf. chap. 13; 7).

* C'est probablement pour se conformer à Hadembes que l'écri-

vain a préféré désigner les Deccatèscim comme les fils de Hezbây,

voulant ainsi indiquer la commune origine des deux tribus contractan-

tes (?). Le passage emporte la balance un peu en faveur des narra-

teurs du Hamasén vis-è-vis de la tradition de l'EccuIè-Guzaï communiquée

par M. Conti-Rossini (Atti di Abbâ Yonâs, RRAL 1903, p. 177 n.),

laquelle fait remonter les Hadembes à la branche du sud de la tribu

des Minab.
^ Il a donc été chef non seulement tiu peuple de Tander (cf.

d'ailleurs la lettre d'investiture de LA).
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de sa ramification au is'-<-' siècle). Comme celui qui a drcss»'- la

table généalogique a eu aussi (à en juger d'après les mots qu'il

a mis en tête de la table) l'intention île faire la liste des ta/kâr,

on peut supposer que cette liste est de sa façon. Ce doit être

au moins le cas pour la partie principale de la liste, qui de mois
en mois, en commençant par le naliasê et en finissant par le

hamlc, énumère les jours de commémoration de la famille. Cepen-
dant les renseignements qui suivent (ajoutant les noms d'Ato-
Sum, Abib et autres) font aussi rimpressi(3n d'iHre écrits par
Tauteur original, qui les aura ajoutés en supplément, corrigeant

ainsi son omission. Quant aux dernières lignes, qui se distin-

guent de ce qui précède par une nouvelle rubrique (ba-za-nez-
zêkkar tazkâromu), on pourrait plutôt les supposer de date plus

récente. Certes, elles ne contiennent pjis non plus de fait néces-

sairement postérieur à la liste précédente (qui entre autres choses
contient la date de commémoration de Takla-.Sej'on [Tecchelé]);

mais elles font l'impression d'une reprise de la note a) (p. A 52 et

suiv.), faite en même temps et du même écrivain. —
L'examen de la table généalogique nous permet de conclure

que les généalogies actuelles sont exactes en remontant jusqu'au

dernier Démbezan (dont le temps pourra être fixé, avec un as.sez

haut degré de probabilité, au milicm du i4:e siècle). Quant aux
renseignements que la tradition actuelle nous communique sur

les générations antérieures, la concordance se borne à quelques
noms isolés, dont la vraie place dans la généalogie n'a pas été

retenue par les traditionnalistes et avec lesquels on ne peut donc
pas compter (ainsi Scimanegus [cf. chap. 6: 3, 7]; ainsi Démbezan
l'Estropié, qui, sur les tables récentes [cf. chap. 8: 2], a dû chan-

ger de place avec l'autre Démbezan, à qui le surnom d'|à] la

Peau [cf. chap. 6: 7] appartiendrait en réalité). Cependant le fait

que l'exactitude de la généalogie récente est prouvée jusqu'au

14:6 siècle est déjà assez remarquable. Cela rend fort plausible la

supposition que la généalogie reçue par les ancêtres de la tribu,

il y a 400 ans, leur venant de leurs pères à eux, doit avoir à
peu près la même authenticité et qu'ainsi la table généalogique
citée ici, nous menant dans ses débuts jusqu'à une époque anté-

rieure au i2:c siècle, est probablement exacte sur tous les points

essentiels.

Il est dommage que l'écrivain n'ait pas jugé nécessaire de
nous rien transmettre de ce que la tradition du i6:e siècle a
pu raconter de cette longue ligne d'ancêtres! Tout ce qui nous
reste maintenant— outre le fait important que la dignité de 'can-

tiba appartient de temps immémorial à la famille d'Atéscim —
ce sont les conclusions que nous pouvons tir'er des noms mêmes.
Mais cela n'est point sans valeur. Surtout, il est notable que —
tandis que tous les noms jusqu'à Hezbây sont des formes sémiti-

ques évidentes — il entre plus loin un élément non sémitique

(agaô) et que cet élément, autant qu'on pieut le voir, rappelle la

province qui, dans la tradition acturllc. apparaît o>mme le b<Tc<'au
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de la grande tribu du Hamasén ainsi que des dits «fils de TBen-

jamin» en général, c.-à-d. le Dembia.
Nous observons en premier lieu un groupe de noms dans

lesquels entre l'élément zân : Zânoy, Denba-zân, Birâ-zân, Ank-
zân. Comme ces noms, d'après le premier de ces ex. (cf. aussi

chap. 5: 7), forment le charitatif en ajoutant la terminaison -oy — ce
qui ordinairement n'est le cas que pour les noms dont le sens
appellatif est proprement un nom d'animal [cf. Harsoy, 'hippo-
potame', Taklo}', 'loup', Adgo}', 'âne'. Kalboy, 'chien', etc.]) — nous
sommes sans doute fondés à identifier cet élément au mot haut-
kouschite zân, resp. gân, 'éléphant' (voir Reinisch, Bn.-Spr. II,

s. V.; cf. HlF"ï am). Mais en examinant de plus près les composés
cités ci-dessus, on aura le résultat qu'il faut supposer ici la si-

gnification dérivée de 'roi' (connue de l'amarique; voir Guidi, Voc,
s. V.), dont la provenance du Dembia semble établie, d'après les

informations de M. ]\Iitt\voch («Dschanhoi», ZA XXV, p. 284 et

suiv.). Denba-zân (<. *Danbê-zân?) doit signifier «roi de troupeau».
Birâ-zfm (birâ *« </a, 'taureau' [Reinisch, Bn.-Spr. II, s. v.]) —
comme il faut lire ce nom, en conformité de l'exemple précédent
(cf. aussi Kenâb-Sum (de la liste de tazkâr), «chef de jeunes
taureaux» [pour la signification du mot Jcdnàb ina, voir chap. 25: 3])— aura à peu près la même signification («roi de taureaux»). Ank-
zân (ankhâ ,/« ankh ,]a. 'jeune fille' [cf. Reinisch, o. c, s. v. anqi,
Halév\r, Essai, p. 182]) pourrait être rendu par «roi de jeunes filles».

Ce dernier s'explique par la comparaison d'un autre nom de la

liste, le nom mi-sémitique Gan-sum (ganâ [ganna], pi. g an j« da,

'mère' [cf. Reinisch, o. c, s. v., Halévy, 1. c.]; donc «chef de mè-
res»), qu'on pourrait désigner comme un «nom de mère» typique.
Veut-on encore une confirmation de ce que nous sommes dans
la bonne voie en interprétant ainsi ces noms, elle se trouvera dans
le nom Simâ-neg"us (ou, d'après la prononciation plus récente,
Semâ-negus; = «roi de chefs»), qui présente un composé tout ana-
logue, où entre le mot usuel ge'ez pour 'roi'. — Parmi les autres
noms de la liste, Debbu est sans doute identique à debbu (debu)
lia, 'montagne' (voir Reinisch, o. c, s. v.), nom formé sur le mo-
dèle de Dabru (= Dabra-Se3'on), entre autres.

Le fait que les noms de Moroni ainsi que de Faluc, de Maluc
et de Cialuc, n'apparaissent pas sur la liste, saute aux yeux.
C'est là un indice qui fait naître des doutes au sujet de la pré-
sence de ces noms dans la généalogie primitive. —

Il est assez intéressant que le tazkâr (iàslar tna), qui désigne
maintenant la fête donnée par les survivants au clergé, à une
époque indéterminée (mais en général dix jours pour le moins)
après le décès, désigne sur cette liste évidemment le jour même
du décès. Comme la date du tazkâr de Gabra-Krestos et d'autres
qui, selon la note a), sont tombés le 2 pâg"mên, la même date
est indiquée; pour Tasfâ-Seyon, fils d'Atèscim, on a indiqué le 1

1

maskarram, le jour même de sa mort selon cette note; et ainsi

le tazkâr de Zar'ây est fixé à la date de la bataille d'Ayfars.
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Xtt. : <\(\"'/.C:y" I

; y"rtrt : A-J'/.'li--' :; u>f\'^.C:7" : '/'rt/*- : A;i»ïiil'} ;
"»•

XPJ. : ii>(\f- : rt.C"fn»rt ;
fn'V.^O : '"Xlf. : '"rt/- : rt a*^»!* i '"AP

J. : 'n(\f. : ([«f^ThP' : <"XtZ : '"rt^- : rt»n. : '"XIZ ; f'rt;*- : (\

.O.i.0. :
(Tt X'Uh' : Vfffy :: m.iU.M. : in(\f. : <\n>tSf"i'y : '"Mt. :

f : y"ftrt ; fti'l'.U- :: u).C:inHU. : loflf- : rtH'/X'- : '/M|<;'X'. : <i>([f. :

C« : Xf{ i thrt : Xf"{ : n70'' ; X-fJ ; -nl.Py" ::

i**/.*
: ffoftJKÎT" 1

^ff»
: tfi : •J-Hii4- ; rtn'î'O ; Xf} :

ifé.4'
: T4'y"V : Af"» ;

;*
; •|-H»i4- ; Ah"ftn ; Ti^ViN" ; '" (l-îA

i^^^'/'
;
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»'d,<p : rfiy°A, i ?iao : I : (DÉ . t-H5i4- : rtthA ; XTl ::

i. : ;'"': .r : AfL-fl : «Aff" : S ! ®H : t^ACh' l »'d<P : Çnt^' :

ftOD g : (D% ; t"Hii4- : rtn/^ : X"?""} s w*:* : a^^Ofr i h"" : l :

(TOJ- . 3 .,

nH"}H.hC : fH^iC"»- ?

Ain : K : OJÏ : rt»»?!»!*;^ : tHn4- : rtA^V^fl : a>6\.A •fl4-/ïi'' I

;ï(n)
: ,; ; œhaH.^ : fHh4- ; rttiltO ; tfl4- : RTl l

«D^ff» : g : (['TH.fH^ ' fH*i4- : rthltO : H«^ ::

En nous rappelant la généalogie de nos ancêtres et les jours

de commémoration des morts, [nous nous souvenons d'abord de]

G"ag"mâ®, qui fut père de Debbu, qui [fut père] de Warq-Iemâ,

qui [fut père] de Q"alq°ô, qui [fut père] de Samâdem(?) et de ses

frères. Et Samâdem fut père d'Ank-zân, celui-ci fut père de

Denba-zân l'Estropié, celui-ci fut père de Bira-zan, celui-ci fut

père de Simâ-Negus, celui-ci fut père de Zebbê', et celui-ci fut

père de Dafarâ et de son frère Gan-èum. Et Dafanl fut père

de Ba-Emnat, et celui-ci fut père de éemâ-Negus et de ses frères.

Et .Semâ-Negus fut père de Denba-zân et de ses frères*. Et

Denba-zân fut père de Zâno}'; et Zânoy fut père de Hezbây et

de ses frères. Et Hezbây fut père d'Ato-èum; et Ato-èum fut

père de Tasfâ-Seyon; et Tasfâ-Seyon fut père de Ferë-Mikâ'êl,

Zar'a-Se\^on, Takla-Seyon [et] Benyàm^.

* ^Vfllï :
' Le nom a été omis. ' •{14-y :

- -ry^eîi * ùopd •

* Cf. gugme «(7, "Eule' i^voir Almkvist, Nubische Studien, s. v.).

' 'Ebène' (fùaj.

* Qu'il soit question de frères de Denba-zân cadet (tandis que son

fils Zânoy ne semble pas en avoir), c'est là un fait qui confirme la

forme de la tradition représentée aux chapp. 5: 7, 8, 13: i—3. C'est

cette opinion qui est caractéristique aux Deccatèscim (par opposition à

leurs parents du nord de la province).

' De ces cinq, trois (Zar'a-Seyon, Takla-Seyon et Benyâm) sont

facilement identifiés avec les Zèiaî, Tecchelé et Minab de la tradition.

Des deux autres — comme Bag'a-Seyon, selon la note a), ne peut pas être

le même que "^Aggaba — "Aggaba doit être identifié avec Ferê-Mikâ ël et

ce dernier nom serait alors son nom de baptême. A en juger d'après

l'ordre dans lequel les noms sont cités, la tradition qui fait de '^Aggaba

l'aîné (voir chap. 45: 4, 6) semble exacte.
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Et leurs jours de commomoration :

nahasc commença: le 17 la commémoration du kantibâ Zâ-

iKiy, le 28 la commémoration de Hezbây [et de] Makattar';

maskarram commc-nça: le 30 la commémoration de Bag'a-

Seyon *
;

teqqemt commença: le 6 la commémoration du kantiba Semâ-

Negxis et de la ba'altët' , mère du kantibâ Ta'awqc;

hedar commença: le 20 la commémoration du kantibâ Ba-

Kmnat, fils de Dafarâ, le 14 de IJenê-iSum^, fils du kantibâ

Hezbây;

tâlisûs commença: le m la commémoration de Xestim(?) et

de , fils de Mardem^;

terr commença: le 15 la commémoration de Têwodros et de

Salomon et de Ta'awqë*;

yakkâtit commença: le 1.5 la commémoration de Zar'a-.Se_von

et de sa sœur Walatta-Seyon
;

genbot commença: le 5 la commémoration de la ba'altêt

Ferë-Wajn et d'Ar3'ob(?), les femmes d'Ato-Sum et de (iabrii-

Krestos: de Kenâb-Ôum et de Hadgu';

hamlê commença: le 15 la commémoration de Takla-Seyon.

Tàhsâs commença: le 14 la commémoration d'Ato-.^um; sanê

commença: le 8 [d'JAbib et le 29 [de] Têwodros; j-akkàtit com-

mença: le 27 la commémoration de Bagadâ-Seyon *
; maggâbit

commença: le 1 mourut — — —

.

' Mèchetter, fils de Zanoï, qui serait alors tombe a\ec son frère

Hczbaï dans le combat contre les Decchi-Scehaï (cf. chap. 37: 13 et

suiv.).

- l'an 147 (= 6987; voir la note a), c.-à-d. le 28 sept. 1494.
* bâitêt am (voir Guidi, Voc, s. v!).

* Ce frère d'Atèscim, dont les traditionnalistes ne m'ont pas parlé,

est probablement mort en bas âge.
* Mardem est probablement identique à (Suni)-Marzem (voir ci-

après, p. A 64 et suiv.), le Scimcrzim du chap. 15: i (la substitution

de d à z est très fréquente en /m).

* Ta'awqë, selon une tradition, fut tué par les Bêt-Mu.sê, aborigènes

du Halhal (voir sur eux Munzinger, Ostafr. Stud., p. 197), où il était

descendu pour aider son fils Sèmerè-Cion (cf. chap. 12: 5). Il paraît

que son cousin Salomon (fondateur de Decchi-Ghebru; cf. chap. 13:4)

l'a accompagné dans cette expédition et a partagé son sort.

' Hadembes ('); cf. Littniann, Publications 11, p. i,ïb.

" Selon d'Abbadie, Catal., p. 116, le 'aqâsan Belên-Sagadê était

fils d'un Bagadâ-Seyon; la forme du nom est donc correcte (cf. Conti

Rossini, Popolazioni, RSO 191 1, ]). 640 n. 2).
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En nous rappelant leurs jours de rommrmoration, [nous ob-

servons que]

le 2 pâg^mên [c'est] la commémoration de Gabra- Krcstos et

de Ferë-Mikâ'êl et de Muse' et de Samara-Krestos,

le js maskarram la commémoration de Fileppos, fils de Be-

ruh''. le II [du même mois] la commémoration du kantibfi Tasfâ-

Seyon,

et le 5 miyâzyâ la commémoration ilu kantibâ Zar'âv.

V. Extraits des recueils du prêtre Tedla.

Les versions publiées ci-dessous de l'arbre généalogique de
la grande tribu du Hamasén m'ont été communiquées par le

chèsci-ghèbez Tedla de Hazzega, lequel les tenait lui-même, pa-

raît-il, d'une personne qui les aurait puisées dans quelque biblio-

thèque d'église, mon informateur ne se rappelait plus laquelle.

a) La première généalogie est intéressante à cause de son
introduction, qui s'écarte de toutes les traditions modernes et qui

s'efforce de rattacher les Deccatèscim non seulement au Dembia
mais encore même à la djmastie Salomonienne. En raison de
cette tendance il paraît qu'on ne risquerait guère de se tromper
en l'attribuant à quelque chapelain d'un prince du Hamasén, qui

a peut-être pris pour point de départ le mystérieux titre de roi

(/ftîljE.) que les traditionnalistes emploient encore parfois en parlant

de l'ancêtre Moroni (voir chap. 5: i des textes [cf. Conti Rossini,

IJste des rois, JA 190g, p. 318]). Peut-être en conclurait-on que
le svstème généalogique actuellement adopte par les Deccatèscim
et qui les rattache à la tribu de "Benjamin (Minab), serait une
importation, alors que primitivement ils avaient eux-mêmes aspiré

plus haut.

A en juger par les noms, qui offrent bien plus de points de
ressemblance avec l'ancienne liste généalogique de Hazzega que
ceux des versions modernes, l'auteur a dû, en tout cas, avoir à
sa disposition une tradition relativement originale. Remarquez
.surtout que Gumâ figure ici en tète de l'arbre; ce nom qu'on
retrouve même dans les généalogies modernes — bien qu'à des
endroits différents (voir chap. 6: 3, 7 des textes) — correspond

^ Musa, le huitième fils d'Atè.scim, dont l'exi.stence est donc mi.s

hors de doute (cf. Perini, Di qua dal Marèb, p. 149). D'après notre

texte il aurait péri avec Gabra-Krestos et Aggabfi dans le jour funeste

du 2 s anut 1505.
" Beruli, fils d'Atèscini.
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par coiiscqiu'iit au G"ag"iTiâ dc la liste plus ancienne. Sa signi-

fication appellative de quelque genre d'oiseau carnassier (cf. chap.

i()5: 4) ne contredit pas la supposition qu'il s'agit en réalité

d'une forme plus récente du même mot. Semànegus J''' corres-

pond évidemment au Simâ-N'egus de la liste de Hazzega. Zânoy
I'''', fils de Dembazâii l", correspond d'après sa place dans l'arbre

généalogique au Birâ-Zân de la source du 15:0 siècle, nom qui

aura fort bien pu donner naissance à l'abréviation en question, vu
qu'il renferme l'élément zàn. Que les deux Dembazân aient déjà

changé de surnom, c'est un fait qui en comparaison de ces im-
portaiits rapprochements demeure sans im]X)rtance. -

Semànegus II n'est distingué dc Dembazân II, qui selon la

liste de Hazzega était son fils, que par Maroni et Fâluq, circon-

stance qui semble redoubler les doutes qu'en raison du silence

de la liste plus ancienne on pourrait former en matière de ces

noms. En effet il y a encore d'autres choses qui contribuent à
rendre la place de ces noms traditionnels très incertaine.

D'abord, quant aux trois frères Faluc, Maluc et Cialuc, il

résulte déjà de nos traditions du Ham^isén (voir chapp. 5 & 8;

cf. Perini, Di qua dal Marèb, p. 140) que la place que doit

occuper Cialuc sur la table généalogique est fort discutée. Et
quand le document ethnographique cité par M. Conti Rossini, dans
son édition du Gadla-Fileppos, p. 166 et suiv., présente le terme

j>if>4i : 4.rt'4' ! "^tt'P (sans ««irt'^') et qu'on entend, comme j'en ai eu
plusieurs fois l'occasion, des traditionnalistes contemporains employ-
er la combinaison Faluc-Maluc comme nom général de la «couche>
ethnographique qui dominait au Hamasén après les Bèlaii-Chèlaû —
on se demande si, à une certaine époque, la tradition n'a connu
que les deux frères Faluc et Maluc. D'un autre côté, si l'on con-

sidère ces deux noms seuls, on est frappé tout d'abord par le fait

que la couple de rimes se rattache au même modèle que les OJiii-

ôï£h (Bidel et autres = «.quelque chose comme Bidel») du rhap.

15: -) it'ljE.-'^'ljEi. du chap. 114: 2 et autres (voir de plus Conti Ros-
sini, Canli. ZA X\'1II, p. 323), c.-à-d. qu'elle semble composée d'un

VTai nom et d'une forme plénitive. On comprend aisément comment
ce plénitif a pu iHre regardé plus tard comme un nouveau nom:
à mesure que la tribu se répandait sur des régions vastes et sé-

parées les unes des autres par une distance considérable, on com-
mençait à dire par ci par là: «C'est nous les enfants de Faluc,

les autres sont des Maluc» — chaque groupe voulant monopoliser

l'aïeul. Cette hj'pothèse est confirmée par l'examen du troisièmi-

nom, Cialuc, qui, à mon avis, n'est autre chose qu'une «traduc-

tion» de Maluc, œuvre d'étymologie populaire. Ce phonème
ayant été regardé comme un nom de personne, on commença à

se demander quelle en était la signification, et il était alors naturel

d'y voir un adj. verbal (du type nominal qâtel) du thème mtila.r'^

('s'évader de prison'); ce mot cependant est /r et correspond à

s(îliij"a lui (ou bien avec la prononciation ancienne, modifiée par

l'influence du i,n. ciihix"fi). Probablement les noms de Maluc et d<'
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Cialuc ont longtemps été employés l'un à côté de l'autre, pour
désigner le groupe de la tribu que l'on a alors considéré, cela

va sans dire, comme le groupe émigré ("évadé") du pays de leur

premier établissement. Des noms des trois frères, il n'y a donc
que celui de Faluc qui se soit maintenu comme un véritable an-

cien nom de tribu, sur le sens et l'emploi primitifs duquel il n'est

pourtant guère possible de rien constater de tout à fait sûr.

Quant au nom de Moroni, il est bien probable que c'est là

aussi un vieux nom, mais il semble loin d'être certain qu"il ait

appartenu originairement à la même combinaison généalogique
que le nom de Faluc. Selon les traditions des Écculè-Guzaï (cf.

M. Conti Rossini dans RRAL 1903, p. 177 n.), Moroni ne serait

pas père de Faluc, Maluc et Cialuc, mais d'Acchelé et de Tec-
chelé, ancêtres des deux familles principales de cette contrée,

et descendant de Maluc, qui a dû reculer de plusieurs géné-
rations sur la table généalogique; les noms qui remplissent la

lacune varient du reste considérablement chez les différents gé-
néalogistes. Le seul détail commun à toutes les versions des
Ecculè-Guzaï que j'ai eu l'occasion d'entendre, c'est que Moroni
est appelé fils de Guma (renseignement qu'on retrouve chez quel-

ques narrateurs du Hamasén; cf. chap. 6: 7 [Perini, Di qua dal

Marèb, p. 53]). Or, Guma étant selon toute apparence identique

à G"ag"mâ, le nom du plus ancien aïeul que la famille d'Atèscim
ait connu au i6:c siècle, il est naturel de supposer que la généa-
logie des Ecculè-Guzaï a commencé originairement par Guma et

Moroni et que tous les noms qui les précèdent sur la liste actuelle

doivent leur existence au désir des généalogistes de concilier

cette version, qui probablement ne connaissait Faluc qu'en qua-
lité d'ancêtre tout à fait mythique, avec la tradition du Hamasén.
Que Moroni ait pu occuper originairement une place dans cette

tradition aussi, je n'oserais le contester absolument; mais la place
qu'on lui a attribuée, comme père de Faluc, me semble indiquer
qu'il a été emprunté relativement tard dans le but d'harmoniser
deux versions différentes.

A ce propos, il est digne d'observation que les Ghesc nascim
eux-mêmes n'attribuent pas le tombeau dont parle le chap. 7; 10
— 12 à Moroni, mais à Faluc.

^rty°' : rtV^ : fi..e(h : (Ofif-ao- ^^^ : (DQ^ ; œ 0^ç- ; coc

îp i (DfyfMV ; rt*^^" ! Ci^([ao : a)C<P : (D([f:ao- -. rt^y»-nX ::

7-"7 :; Ti'^lT-/" ; 'l'^'^f- :: .e^^nH"} : "feCnt .! HTf- : *^'^

^ :: hhhf- : Ti'^'i'h/" .: aoci^ : fft-* :: £:^aH'i :: Hî'^e. :: âiH

Arty» ! ^ rty"rty" :
= TiT :
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' Alani-Sajr.id lyâsu rngendra Afa-Warq', Sahâya-Warq et

I.aiiilaiiia-Warq*. Et Afa-Warq onjjcndra Guma, Sahâva-Warf]

engendra les èawà, Lamlama-Warq i-ngf-ndra les Dambyâ.

Gumâ. Semânegus ^^ Dcmbazân [à] la Peau. Zânoy l'^

Semânegus 11. Manmi. l'Viluq. ncmhazân. Zânn\'. Hrzbâv.

Atosem.

b) L'autre généalogie, en langue amariennc, est, à en juger
par la composition, de date plus récente; son importance princi-

pale réside dans le fait qu'elle n'en a pas moins gardé une ou
deux formes de noms archaïques.

Lorsque, d'accord avec ce qui est dit dans les chapp. 8: 2 et

15: I de nos textes (passages qui représentent la tradition actuelle

au Démbezan et dans les Sept Ansebas), cette généalogie fait de
Zânojr le frère au lieu du neveu de Warada-Mehrat et d'autres,

on serait en droit de conclure qu'elle est originaire du Hamiisén
septentrional (cf. plus haut, p. A 59 n. 8). Ce qui confirme cette

conclusion, c'est qui' l'auteur n'a pas hésité à ranger Bedal (= Bi-

del) parmi les fils de P'aluc (cf. chap, s: ")•

<iainS i îto"!.? ::

ti : 4-rt-* : b : HÇ',e : U : tn^..a : ^èhi.'V* : f. : tJifti- :

•ncy"} ; (i : ffy" ; (^C9cr' : fc : {^^^ i % ti

9" : ovcH^ } •
:;

.r ! (iV..a : ^•iht'.'V : VVhfrt :: IÇ'O^' : r,K\t\ AOV ; }'»l ::

•l-hfti- : -acri ôih-4- : ih^'i" :: l?7"'ÎHV,C : Ç 0«' : ifi^V :

.r-(l<'/rt'î' : ^nt-ï- : VT'i'l "

ïfy" : flutlX-y" : UCh- :: IÇ^C*"' : HCfr i <l OAh-tfF"" : AOV :

f('>l ::

fl^A '. H'^Th^ :: ilTi'^ïh^ : AOV : Jn>-I ::

ffy" ;
fn)(:Hy»(:)i-i •|0'i>-* :: iVA^'.^" : tO*»-* : AHt : J«»-l ::

HÇ"^ i (tïHfXf- :• (î .e*'" : A-Ufii^ : AOV :
)id-\ ::

' Un nommé Afc-Uorc apparaît aussi au chap. 6: 7 des traditiims.

* le môme nom que Waïq-lemâ de la liste de Hazzega ?

•' ao/x :

>
X-Jh.4- :

'" A^ :

* ^V/A :
" Ç^y""} :

" A^h"rt°y" :
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Pères: Fils:

i) Maroni: Fâluq, Mâluq, Câluq

2) Fâluq: i) Zânoy, 2) Warada-Mehrat, 3) Takasta-

Berhân, 4) .Sum-]\Iarscm, 5) Bedal, 6) Ôum-
Marzem(?)'

3) Warada-AIehrat: Yohannes. (Il est l'ancêtre des 'Addi-Yohan-

nes.)

Takasta-Berhân : 'Enkuru, Na'ammen. (Ils sont les ancêtres

des Melâzzânâ}', 'Addi-Na'ammen et Abras-

saqo.)

oum-Marsem: Zar'u. (Il est l'ancêtre des Daqqi-Zar'u et des

"Addakk"alom.)

Bedal: Semânegiis. (Il est l'ancêtre des Ôemânegiis.)

Sum-Marzem: Ta'awqê. (Il est l'ancêtre des Daqqi-Ta'awqê.)

Zânoy: Hezbâ}'. (Il est l'ancêtre des Daqqi-Atosem.)

VI. Deux donations de la «famille du "deggiacc ».

Les grands chefs de Tsazzega appartenant au début du i8:e

siècle n'ont pas laissé beaucoup de traces derrière eux. En fait

de notes historiques, je n'ai pu trouver que celles des annales

copiées plus haut (page A 38), qui sont en réalité bien maigres.

Les bibliothèques des villages et des couvents ne contiennent rien

de plus; on dit qu'à Az-Zaûl il y a eu autrefois des documents
plus abondants, mais ceux-ci ont été brûlés, lorsque les Italiens

ont incendié le sanctuaire du village pour punir les habitants de
leur attitude douteuse à l'égard du ligg' Aberra (voir chap. 283: 7

de nos textes). Pour témoigner du pouvoir et des richesses des

anciens chefs, il ne reste plus que les dons de livres et d'orne-

ments pour leurs églises qu'ils ont offerts jadis à Saint-Georges

de Tsazzega et aux autres patrons territoriaux. Mais les inscrip-

tions ainsi que les colophons cjui ont accompagné ces dons sont

en général aussi courtes que possible. Dans quelques cas isolés

j'en ai cependant trouvé qui nous fournissent en effet des maté-
riaux nouveaux, bien que modestes.

' Cf. plus haut, p. A 60 n. 5.

Arcb. Or. Kolmodin.
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a) Le colophon du mashafa-hâymânota-abaw de Tsazzega.

Les principaux donateurs dc la bibliothèque de Saint-Georges
à Tsazzega sont le 'deggiacc' fiabra-Krestos et son épouse, dame
Sabana-Giyorgis, dont les noms reviennent, en qualité de dona-
teurs, dans au moins une douzaine des li\res de l'église (plusieurs

d'entre ces livres sont de grands f)uvrages de luxe, élégamment
exécutés). Dans le mashafa-hâymânota-abaw (volume magni-
fique de 174 folios + 3 feuilles blanches au commencement et 3 à
la fin, format 36 sur 40 cm., 3 colonnes de 30 lignes) on trouv»;

un colophon relativement détaillé, qui ne manque pas d'intérêt,

étant la seule source prcsqiu' contemporaine où l'on trouve le

nom du père de Hal>Séllus. Comme aucune mention n'est faite

des enfants des époux, il est évident que le livre date d'une épo-

que relativement ancienne (avant 1680?).

Malheureusement le document ne donne pas de titres, de
sorte que nous n'avons ni le démenti ni la confirmation du ren-

seignement du chap. 54: 16 (contrastant avec le récit du début
plus que modeste de Hab-Séllus), d'après lequel l'ancêtre de la

«famille du 'deggiacc » aurait eu la dignité de 'cantiba.

Mt ! «wRvhÇ : Mt : f-ht : y,e'^Ç*+tnv ; rtArtïJ : ^-t'I'J :

idf-l- : (Dovy^VM-i : ih'PC.V-'V : <»A.i:.? ! «.ï : a)x : CF^t : VA'^'P

i\-
; œu-av ! l-iid. : ïlCfttn : to-nXrt.F : (\M : ZfCVM : rtflt : hCft

Wi : «^C : ^^t\ : ZrCZft : h»" : fi-h-To^ : at>C'*\ : ([a^i°]f"V :

rt'^i'-l- : tD 0*n' : 7,fc'^Ç*'r : CVOV : Xftff" : ^Wr. : XftVT-n-X '

:

>k9^ : KA°'{ ; '"'^^ÇV :; OrïiF : ?i7a^-flrh,C ; hF^f[\h rt^^ft :

7.rClt\ : .eXvhÇ ; {[To^ : "Jn : Oy°.e : (OC'P : 'l'X'-ih :
in{\av

: ^

n-U- : ?i-(\ : ^"(\r{\ : ivXa^ : X-it ; fn"1?ihV : ^ha : ;in'y- ; 7-n

d : -«"Irt. : to-aXdV- : a^CiV : A-fl : œ^j-juJ
; ^fl-»- : 07".C. : (TH-H

h.h : '"Ihrt : f^-nhh. : "în : Oy"JÎ ; foc^' -. y"ftA : ft»" ; AflCy

y" : fi-Dth^ ! (DSÙ'V-a ; anv'iV^'V : Ù'^S'V :; (DUf,i"H-f, : Xsr' ; 0.

t : hCflt-Pf i hiD- : Uùd.'l'' <OHA.(h'P : XlJt ; hf\'^\- : «"-V-H : fi-

Ce livre, qui contient la foi de nos Pères les saints prophè-

tes et de nos Maîtres les apôtres et des 318 orthodoxes, [c'est]

Gabra-Krestos et sa femme Sabana-Gij'orgis [qui] l'ont donné à

l'église du mâr Saint-Giyorgis, afin qu'il leur soit un guide vers
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le royaume des cieux et. [qu'il leur aide] à conserver la foi ortho-

doxe (comme il a été compilé de tous les livres). Or, le Seigneur,

le Dieu de Saint-Giyorgis, qu'il écrive leurs noms sur la colonne

d'or resplendissante et le nom de son père Ab-Sellus' et de sa

mère Ehta-Malâ'ekt ^ et de son grand'père Gabra-Sellâsë et de sa

femme* Mar âta-Ab et de ses oncles paternels ' Amda-Mikâ'ël et

Takla-Mikâ'êl sur la colonne d'or avec les noms d'Abrehâm, de

Yeshaq et de Yâ'qob dans le royaume des cieux. Et celui qui

l'enlèvera de l'église ou le volera et effacera ces noms, qu'il soit

damné par la bouche du Père et du Fils et du Saint-Esprit, aux

siècles des siècles! Amen.

b) L'inscription de la grande croix de Dabra-Demâh.

Sur une grande croix d'argent (finement travaillée) du Dabra-
Demâh, le joyau le plus précieux du couvent, se trouve gravée
une inscription où sont énumérés les noms du ""deggiacc Gabra-
Krestos, de dame Sabana-Giyorgis et de tous leurs enfants. Le
donateur en est manifestement le '"deggiacc Mammo, dont le nom
y figure le premier, et elle n'est pas un échantillon indigne des
richesses de ce célèbre prince.

Le fait que les ^deggiacc Gabra-Krestos et Tasfa-Seyon figu-

rent parmi les donateurs, saute aux 3^eux. Il n'3' aurait pour-

tant rien d'étonnant, selon les mœurs d'Abyssinie, à ce que ces

deux chefs eussent été mentionnés ici, bien qu'ils fussent déjà

morts. Autrement, notre texte nous fournirait la confirmation de
la donnée des traditions (chap. 75: 4, 5) que le ^deggiacc' Mâmmo
aurait gagné sa dignité de "deggiacc autre part qu'au Hamasén.

F^M : -aXd-i-a^ : Xaofh^- : (DAt : cH^h-è^. : to^'M : ftO-Va^- : fi.

^'H'^T- : 7-n^ : SiCfl+ft :; œy°?lrt : \TO^ : X'^'ftt : rtdt ; zrC

Zft ;i «D^fiA ; mvSfo^^ : ^^Tl'^-F i +rt4- :
«•?"} l lOAtH"^'^ :

CXrt : 7^'^'P'V \ (D (XitiC : f;)7i : OT'fi : /^'^Ç't :; <oy°ftrt :

* Fait intéressant, le nom de l'ancêtre figure ici sous la forme

connue dans les chroniques amariennes (cf. Chron. Abrég., Bcguinot, o. c,

pp. 64, 85, 91,^93).
^ Ce doit être la dame de la maison de Arreza mentionnée dans

le chap. 69: 4 de nos textes (?).

^ la femme de Gabra-Sellâsê.
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•? : l-ad. : '^CfSr :: h»" : f-thV"^ : <^C'b' : Aff"!?-»"»- : O^VS"

•r ;: A : {\(i^ : iî-fl<'. : .C'^'l ' :: HJr ; fX.^'.hf^ :: A.-|(.7lM i Ï : A

n-J : imrt"V.P-r ; n/ll, ; Xrt-V ;
m ù<r\'i :: «'fi/Il- : t'Cnj : A^VAB

Cette croix [appartient] au daggâzmâë Mâmmo. Qui l'a tlonnée

à notre Père Marqorcwos. [Lui] et sa femme dame W'alatta-

Mikâ'cl. Et son père le daggâzmâé Gabra-Krestos. Et sa mère

dame Sabana-Giyorj^is. Et ses frères le daygâzmâé Tasfâ-Scyon

et le daggâzmâc Ro'sa-Hâj'mânot et le bâhr-nagâs '' 'Amda-Hày-
mânot. Et ses sœurs dame Muzit et dame Walatta-IIâymânot. •"

ainsi que l'abéto Gabra-Mâr3-âm'. Afin qu'elle leur soit un guide

au royaume des cieux. O hommes de Dabra-Dcmâh ! [C'est]

cela [que] j'attends [de] vous: Ne nous oubliez pas! [Priez pour

nous] un Pater nos ter dans les h or ce de la prière et de l'en-

cens! Et pour les horœ de la Sainte Cène, je vous [en] conjure

au [nom de] notre Père Marqorëwos: Xe nous oubliez pas;

[priez pour nous] un Pater noster!

VII. Une chronique de famille de Tsada-Chistan.

Lors d'une visite chez le vieux gardien des traditions l'aïté

Ilalefa, fils de Zèdaï, de la famille d'Aïtebo de Tsada-Chistan
(févr. igio), j'eus l'occasion, grâce à l'intervention de mon hôte,

de recopier la notice historique, provenant d'un des chefs du village

du iS:e siècle, que je public ci-après et qui figure sur les feuilles

de garde postérieures d'un exemplaire du mashafa-tabiba-tabibân
(sur cet ouvrage voir I,ittmann, Gesch. d. ath. Litt., p. 231). appar-
tenant à Notre-Dame de Tsada-Chistan. 11 ne m'a été permis de
garder le livre que juste le temps pour faire la copie, pourtant
j'ai pu constater qu'il fut exécuté aux frais du 'cantiba (redc-

Mâryâm, le cantiba Ghidé des traditions (voir chap. 98: .5, 6 de
nos textes), père de ce célèbre 'cantiba Gabra-Mâryàm qui prend
la parole dans la notice.

' i^CU : " X'n'} :;

* Il faut observer que '.\nida-HâymaiKii nesi |)<'i.s ein-nie appelé

'"deggiaco* à cette époque.
* Les traditionnalisle.s ont omis (par oubli ?( de me dire que dame

Sèbenè-Gherghisc avait une seconde fille.

' le mari de Walatta-Hâymânot?
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Le "cantiba Gabra-Alâryâm commence sa petite chronique de
famille en introduisant, comme une espèce de fond chronologique,

un aperçu des règnes des rois contemporains. Là-dessus il con-

tinue par l'événement qui probablement lui avait fourni le motif

de toute la notice, étant le dernier en date qui y figure, à savoir

la naissance de son fils Takla-lMalakot dans la 8:e année du
règne d'Iyâsu II (= 1737/38). Il a ajouté un certain nombre
de dates plus anciennes, intéressant la famille: sa propre année
de naissance et celles de ses deux fils aînés (?), les années de
décès de son père, de sa mère(?) et de son frère (?) etc. Voilà

tout! Mais cela suffit pour nous donner une idée assez suivie de
la période où apparaît pour la première fois le village de Tsada-
Chistan.

Notre texte confirme l'indication de la tradition (chap. g8: 9)

que le "cantiba Gabra-Mâr3-âm était mineur (en effet, il n'avait

qu'un an) à la mort de son père. Pendant sa minorité il y a

clone assez d'espace pour le premier règne de la famille d'Aïtebo,

qui semble coïncider avec l'époque du "deggiacc Gabra-lvrestos et

clu "deggiacc Rlâmmo. La tradition qui parle de relations entre

le "cantiba Gabra-Mâryâm lui-même et ce dernier, n'est donc pas

entièrement dans le tort; il est même probable que Gabra-Mâryâm
a obtenu sa dignité sous Mâmmo. Mais son emprisonnement
appartient, d'après la date c|u'on retrouvera plus bas, à une épo-

que un peu plus récente (cf. chap. 100: 7, 8). Les détails n'en sont

pas connus. Cependant, on ne se trompera pas en voyant dans
le malheur de Gabra-Mârj^âm l'effet des intrigues des A'itebo, qui,

du moins, reparaissent plus tard (après sa mort) comme chefs de
la maison de Ghèrè-Chistos (cf. chap. 113: i).

Ce qui importe, c'est que le "cantiba Gabra-Mâryâm, selon la

dernière indication, semble avoir été établi à Ghègiret et non au
village même de Tsada-Chistan. Il faut supposer, semble-t-il, que
ses célèbres fils, le "cantiba Mammo et le "cantiba Badgo (voir

chap. 122 et suiv.), y sont restés après sa mort pendant le second
règne de la famille d' A'itebo, Sans doute, leur retour au village

principal doit se rapporter à la rupture entre la famille principale

de Tsazzega et les chefs de Tsada-Chistan, appartenant à la maison
rivalisante, qui est racontée dans le chap. 1

1

3 et suiv. Qu'ils aient

obtenu le commandement qu'avaient eu leur père, cela s'explique

comme un acte du baher-nagas Bocru, datant de la dernière pé-
riode de son règne, où il a du prendre soin de remplacer par
d'autres ceux dont il ce méfiait.

Les noms de Mammo et de Badgo n'étant pas de noms de
baptême, il ne faut pas s'étonner que ni l'un ni l'autre ne se re-

trouve dans notre texte.

X : (DÉ :
^ffDj-

j i^ip j yj.y^ -, y^-jft :; œJii^.C-'îii.U- : W»' :



A 7"^ K'lliniKliii, Tnxliti'iDs dc Tsazzcpa ft Maz/ppa

rt ; Yf-"VV'V : »! : "ii^r : «}! : A'»«^'» '
:: a)^y".(^^<|yj. : J7u' : j;

yÇ^fli : WA-C : T/''"f ; S'W.Jfl : r ; 'i<^\- : tof. : fitn-i-i- :: <i>X^

.C^^nU• : ^Vt^' : Vrtfnrt ; ji ; «jf/n-i- ; r/)j|
; Ai"»<^-J :: ir>hr'.C.'^ô.& : »

7Ui
:

^f;;-|-
: ifl^.e ; -{/.^"j

; ^..crt- : >; : ')'^t : '"(i : ^i'"*;.-} :: «OX

i^.C-t^M- : «71" ; 'yH"i : n^i^- ' : H : ^""t : »« : ha^i-'i ::

*
: nvi4- : tto^-e : '«A.CÇ : iVirt : f^M^'V : X'fh ; WilM l-n/.

"7C..e^ :: nX : «ii : 'i'^V : cWi-yz-l. -. rtf/v»"» : f,Sfh : I'nrt.eh- ::

n.r : ^ffi>t ; av'^M-r : rtlV-»"» : frtrnrt : Vm^fi. : nHvî : Xfl :: A

fn»
: f.'.i-7A" ; ^./;'r ; -|<DA^ : (f^iif^e^ ;: n.V : «>; : ^ff"t : wf?-"'

•|:
: (\yi-f"i : A.-frt- : «A^. : 17-'"» : ?Vh}ft : rF : h'tlO : 7.^ : «^

(."J'y" :; n;& : -if^'V : m : h'^i-^ : rt '
: tof-HC : M([ : 'pflfl

^ :: n:<; : ^ff»"!' : tox : hi'^i.-^ : \7"U : J?!" : ri.f"i : LPÇ-ttrh t T
I- : n^C : iPH : Y)f"h ; tiCrtlrt ;: n.c :

"^aoy
;
cw\-jf"\: (^yj,p>

J : h.S^Ck- : «»A£ : 'il-^i n»i4- : rF : (\ihC : iPH : l-ttd : hCft+

ft :: (OtHi^tl- : 7.7r<:-"|- :
to IhUi' ; hltd : l-tti'. : "VCS-sr" : ©t

aCdd : (h-V : 'WmÇA : '{'PJ^ : Ufi^O : J-A*. '
:: '«OrttJ. ; y"rt.t :

15 ans régna notre Roi Yohanncs, et après lui régna son

fils lyâsu 24 ans'". Et après lui régna son fils Takla-Hâj-mânot

2 ans et 4 mois". Et après lui régna Têwoflos, fils de notre

Roi Yohannes, 3 ans et 3 mois'*. Et aprè'S lui régna Yostos 4

ans et 4 mois"*. Et après lui régna Dâwit, fils de notre Roi

lyâsu, 5 ans et 4 mois". Et après lui régna notre Roi Bakâffa

9 ans et 4 mois**.

Et dans la 8:e année du règne de notre Roi I\âsu, fils de

notre Roi Bakàffâ, naquit mon fils Takla-Malakot, dit le kantibâ

' h'"-^tb :: * ÙaoTf : ' ^-A*^ :;

" h'V-ô-':^ (ici et passim). * amaiisiiie. * «DCrfi :

^ nh4- : " -fi^d. :
" '^VS ::

'" Cf. i^lus haut, p. A 37 (voir surtout n. 1).

" t 25 sanë 7200 (cf. Chron. .\brcg., Bcguinot, o. c. p. bo
et suiv.).

'* t 5 teqqenU 7204.
" dépossédé le

,5
yakkfitit 7208.

" t 12 genbot 7213.
'''

t II niaskaiTani 7223.
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Gabra-]\Iâr3-âm. Dans la 14:6 année du règne de notre Roi
lyâsu', je naquis [moi-même]. Dans la 3:e année du règne de
notre Roi Yostos^ naquit Bak"ra-Se3'on. Sous le règne de Dàwit
naquit Mikâ'êP. Dans la i5:e année du règne de notre Roi
lyâsu, fils de notre Roi Yohannes*, mourut le kantibâ Gedë-Mâr-

yàm. Dans [le délai] de i an et de 4 mois mourut la wayzaro

Sabala-Qeddusân ". Dans 2 ans et i o mois après l'avènement de

notre Roi Tëwoflos* mourut le bàhr-nagâs Tanse'a-Krestos '.

Dans la 3:6 année du règne de notre Roi lyâsu, fils de notre

Roi Bakâffâ^, mourut le bâhr-nagâs Gabra-Krestos ^. Et [le vil-

lage de] Gazrat'" fut pillé, et le kantibâ Gabra-Wâryâm fut em-
prisonné: sa maison fut mise à sac et des biens sans nombre se

perdirent. Pour le jour, [ce fut] dans la soirée du 2 1 du mois

de mi3'àzyâ". [la nuit] du lundi au mardi.

VIII. Trois titres de vente de Tsazzega.

Le territoire dit Alédri-Chelchel {nùclra iailhil, 'pa3's du ver-

sant'), situé au nord de Tsazzega, dans la vallée du Anseba, a
été jusqu'à ces derniers temps le sujet des disputes des grandes
familles de ce village. Dans ces procès on a mis au jour et on
a allégué quelques documents qui, en partie, ne sont pas sans
intérêt au point de vue historique. Les titres de vente publiés
ci-après jettent une nouvelle lumière sur un point obscur de l'hi-

stoire du i8:e siècle.

' C'est l'an 7188 (= 1695/96).
* C'est l'an 7206 (= 17 13/ 14).

^ Ces Bak"ra->Seyon et Mikâ'êl sont-ils les fils aînés du chroni-

queur?
* C'est l'an 7189 (= 1696/97).
" femme du cantiba Ghidé(?), mère du chroniqueur (?).

* C.-à-d. au miyâzyâ 7203 (= avril 171 1).

" Peut-on l'identifier à Ténsu, l'autre fils du "cantiba Ghidé (l'an-

cêtre des habitants actuels de Ghègiret; cf. chap. 98: 6 des traditions)?

En vérité, ce Ténsu doit être l'aîné des frères (à en juger par le court

espace de temps qui, selon notre te.xte, s'est écoulé entre la naissance

du cantiba Gabra-Mâryâm et la mort de son père).

* C'est j'an 7225 (= 1732/33).
^ peut-être fils de Tanse'a-Krestos.-

'" C.-à-d. Ghègiret.

" C'est le lundi ^— avril (1733).
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Ces documonts sont dun intérêt particulier à cause des for-

mes de la langue qui présentent quelques traits caractéristiques

du tigrigna moderne.

a) La vente de l'Afa-Nàseh.

Les annales de Addi-Xeammin nous ont appris que le chef de
Tsazzega, Bak"ra-Hcyon. fils de Salomon, avait été privé du <gou-
vernement» (il s'agit probablement de l'ancienne dignité de baher-
nagas) d'env. 1760 jusqu'à 1770/71 (cf. p. A 20); mais elles ne nous
ont p;is dit quelle ou quelles personnes en avaient été revêtues pen-
dant ces années. Les traditions se contredisent sur ce point. Les
narrateurs de Tsazzega prétendent en général qu'a la dégradation
de Bocru d'autres membres de la maison princière de Tsazzega
ont pris sa place. Mais il y a aussi une tradition de Hazzega qui
veut faire gouverneur du Hamasén (selon quelques-uns de rien

moins que le 'Mareb-Méllasc ) le célèbre chef de Hazzega, le 'can-

tiba Chèleté, sur la vie duquel on connaît cependant fort peu de
détails; au moins aurait-il eu cette dignité pendant une partie de
la dite époque (voir chap. 1 1 1). Quant à la première affirmation, il

ne s'agit sans doute pas ici en réalité du gouvernement (la dignité

de baher-nagas), mais de la qualité de chef ou de la tribu des
Tsazzega ou bien de la nombreuse clientèle de la «famille du 'deg-

giacc ». Quant à la seconde, elle est contestée non seulement
par le parti de Tsazzega, mais encore par quelques-uns des con-
teurs de Hazzega — entre autres le vieil aïté Ghèrenchiél (le

maire du «quartier de la famille de Debrè-Cion»; voir chap. 53: :it,

à qui l'on peut se fier — et c'est pour cette raison surtout que
j'ai été d'abord porté à la regarder comme plus que douteuse
(comme le fait M. Perini [Di qua dal Marèb, p. 157 et suiv.]).

Cependant, lors d'une visite que j'ai rendue à mon ami le mam-
hcr Debbas, fils de Xagasi, des Decchi-Abib du Bas-Tecchelé, à

Tsazzega, j'ai eu par hasard l'occasion de voir la copie d'un an-

cien titre de possession qui appuie la tradition contesté-e de Haz-
zega. Ce document, sur lequel sa famille fonde ses prétentions

à On domaine dans le qalqal, doit, selon les généalogies que l'on

m'a fait connaître, dater du milieu du iS:e siècle, c'est-à-dire du
temps où vivait le 'cantiba Chèleté. Or, cet acte parle d'un «kan-
tibâ Qalatê», le désignant comme le gouverneur de province sous
lequel le règlement de l'affaire en question a eu lieu. Il est vrai

que cela n'est pas dit expressément, mais le terme dont on s'est

servi (QH'^'t : — I est celui qui s'emploie toujours en pareil cas.

Il ne me semble guère possible de douter que ce gouverneur est

identique au célèbre chef de Hazzega du même nom. Pour prouver
que le domaine de celui-ci ne s'est pas borné au Minabè-Zèraï,

on ne pourrait donc pas imaginer de témoignage plus probant
que celui de ce document, réglant l'affaire de deux parties appar-
tenant l'une et l'autre au village même de Tsazzega.
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L'acte original se trouve, à ce qti "on m'a dit, dans un vieux
livre qui est maintenant en la possession d'un particulier à Addi-
Contsi. Je n'ai pas eu l'occasion de le comparer avec la copie;

mais la possibilité d'une falsification me semble exclue, le ren-

seignement dont il s'agit ici étant en désaccord formel avec la

tradition actuelle de Tsazzega. Aussi les autorités italiennes

ont-elles admis le témoignage de ce document comme preuve
lors d'un procès en 1898.

hL^ '. Ç'fi/ïi' ! nXh-ft-' ! H^-^m' : hltn : thA : ZTCZh \ o»

ASh. : 1-fl4- ! ZfCZfl \ (DSC : OX-ff" ! ZtClh v. t"IS(tt i h-fi-

y" ; H'^Ci'^ ; (D^K'V : tflAt ; 02 : é.CI'^ : H «DUO-ft-' \ Miao

{ : Mtcx : «J-rt* :: ^Î\WC \ hltO : t?l4- ! «-ri ; hltO : OX-o"' ; Z

dit' :
<»«" : Ù-hn : X7aX "

:: H^^d'^ : 'P^'l'èi ::

La propriété de Xâseh dans sa totalité, le kantibâ Takla-

Giyorgis " l'a vendue, [ayant pour] garant Tasfâ-Giyorgis, fils

de
'

Asma-Giyorgis '". L'acheteur [est] lyorâm [et] Za-Mârj'âm,

Waldit [et] Tasfit'^, qui l'ont payée avec 60 manteaux, [ce qui

s'est fait] du temps du kantibâ Qalatê. Les témoins [sont] le

kantibâ Tasfâ-Se3^on, le kantibâ Wsma-Gij^orgis, l'abbâ Q"emâs,
' Amda-Mikâ'êl, 'Eq"bâs, Hayla-Ab, Sebhat, fils de 'Eq"bâ-Egzi'".

Ce [territoire se trouvée dans] le Medra-Qalqal.

- Ç7ÎU :
' a):Pa-(t !

'- 0-<ha-HZi\)

^ -nXn-frd) « ?y°^ :
" X-H ! sr>£:C(\)

* Am. .
' ô*afl :

" Sic! " ;:»^A, :

^^ A ce qu'on dit, le cantiba Takla-Giyorgis est identique au «chef

de famille» du même nom (fils du "cantiba Hannis), cité au chap.

54: 1 1 des traditions. Nâseh est le nom d'un de ses fils, dit-on.
*•'

Il appartiendrait au «quartier de la famille de Hézbai» (voir

chap. 54: 19).
'^ lyorani, Za-Maryam et Waldit seraient frères, descendants (dans

la quatrième génération) d'un lyorâm antérieur (fils d'Abib), et Tasfit

serait un autre descendant de ce premier lyorâm.
" Au dire du mamher Debbas, le kantibâ Tasfâ-Seyon est identi-

que au célèbre 'cantiba Tesfu de Hazzega(?); le kantibâ 'Asma-Giyorgis

et l'abbâ Q"emâs appartiendraient au «quartier de la famille du "can-

tiba Ghèrè-Chistos» (voir chap. 54: 13), et les 4 derniers nommés se-

raient des hommes de Addi-Contsi.



A 74 Kiilmiidin, Trailitiuns dc Tsazzcya el Ilazzcca

b) La vente dune partie de I'Afa-Gabra-Krestos.

Scion la tratlition du chap. iii:S, le "cantiba Chi'-ictc n'a

que 3 ans gouverné la province; son règne ne remplirait done-

pas, à beaucoup près, l'intervalle pendant lequel le pouvoir était

«ôté» au baher-nagas li<jcru. 1^ situation qu'il faut supposer, si

les dates citées sont exactes, signifierait en tout cas qu'il n'y a
pas eu de gouvernement indigène (ffoftÇÇ : voir plus haut, p.

A. 42) au Hamasén pendant la plus grande partie des années
1760— 1770.

Cette opinion est confirmée par un titre dc vente, daté du
règne du roi lyo'as, où il s'agit d'une autre terre du qalqal et

où sont cités parmi les témoins en partie les mêmes noms que
dans celui dont nous venons dc parler plus haut. Cet autre con-
trat se trouve inscrit au verso de la i:c feuille de garde d'un
exemplaire du ta'âmra-Ivasus. appartenant à l'église dc Tsaz-
zcga (ancien ms. très usé, 68 folios, 24 sur 28 cm.). Ce qui nous
intéresse ici, c'est que ce document ne nomme pas, comme c'était

l'usage, le gouverneur de la province. Certes, il ne faut pas at-

tacher trop d'importance à un tel argumentum e silcntio;
toutefois, ce cas me semble digne d'attention, étant unique en
son genre parmi les titres de possession que j'ai eu l'occasion

d'examiner à Tsazzega. En effet, il arrive beaucoup plus souvent
que le nom du roi manque (comme dans le premier contrat).

Il serait d'un grand hitérêt pour la chronologie dc pouvoir
décider lequel est le plus ancien, ce document ou celui dont
nous nous sommes occupé d'abord. Tout bien considéré, il me
semble probable que le premier a quelques années de plus que
l'autre. Si, comme on serait porté à le croire, le témoin cité dans
le dernier, Xâsch, est identique au.Nâseh cité dans le premier,

dont la terre est vendue par son père(-'), le cantiba Takla-Giyor-
gis, il serait fort naturel de le supposer encore mineur dans cette

occasion, puisque, alors, il est représenté par son père. Il est

vrai qu'on pourrait aussi admettre la possibilité du contraire —
qu'il fût mort avant cette époque — mais en ce cas, il serait

un peu étonnant que le nom de ce jeune homme, qui n'a lui-

même probablement pas beaucoup paru, ait été attaché encore
après sa mort au morceau de terre qu'il avait possédé.

Si ce raisonnement est juste, le gouvernement du cantiba

Chèlcté appartiendrait à la première partie de l'interrègne. Du
chap. 106: 3, qui le met en opposition avee le baher-nagas Bocru.

on pourrait peut-être conclure qu'il a été le représentant, dans
sa province, du ras Micaél, pendant les années de troubles où
Bocru se serait encore trouvé en liberté et où il a peut-être

même eu le dessus occasionnellement 1 17,59— 64 [?] ). Sa défaite

définitive, œuvre de la «famille de Be-Idat» (?). appiu-tiendrait en

ce cas à une époque ultérieure à la mort dc Chèlcté.
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hÇAÇfl : -i-eC??!' : 1-Vid. : XiCh^tl î Ç-^Cf- : œ^V^ : nX^^it :

«n'^'ll' i A'k'P : n£. : hXChh : fl'<^n. : -J^^ff»-' : H"t(n i OC

h : ffïh^bA ! ^flA.lftn»" ;: VPO- : Q : £.CV^ i aHo^i : h-^fiu' : 1

T-f" î ^.erd. : a? : i^l : hé. : l-ùd : nCMtl : a)Jl^ : 't^CÇft' ;: 9°

ittlCt l aiî-d : «-n i œ^' ; P-aC \ "^(hô-f.' :
ffl^'

: •J^A'' : Tt

CZÎ\ \ zrCZflC)' :
œ^" : VW^V s rhjE-t" : rïifîPi^ " : Â^»:?» : fi.

*''
! thA, î h(\ : 'J^'^Ti l h'Jtn : ff-tÇA : Ç7i^ s (i^(\h^' : «»«" :

rhl-f^^ î *rtt il Ht"/Çm : rftlOC ! t»^' : "/i^^Jt'* ::

Kefle3-as, Hedre3'as [et son fils '"] Gabra-Krestos, [ayant pour]

garant Feqroy, fils de Ba-Emnat, la famille de Nagada-I\'asus [tout

entière] (sans nommer leurs proches), [ceux-là] sont les vendeurs

[et] '^\rka-]\Iikâ'êl avec eux. [Ils ont exigé] le prix de 4 man-

teaux, [ce qui s'est fait] du temps du Roi lyo'as"'; [la terre

en question était] la propriété de Gabra-Krestos, fils de He-

dreyas, [et elle est située dans] le territoire de Baggâ-Con^'.

Les témoins [sont] Bak"ra-Se3^on, fils de Gâber, Mâhrây, fils de

Ha3ia-Gi3^orgis, Gi3'orgis (?)'**, fils de Gansai, Hav't^^, Henasum [et]

Ammehâ ([tous les trois] fils de Takkalê), Tabbâ Q^'emâs^**, le kan-

tibâ Minas, Nâseh, 'Eq^bâs, fils de Hanq"il, et Oalatê. L'ache-

teur [est] Hanbâr, fils de Sàmrit.

' iJ.cz t.!)

" h-fll :

'" Voir ci-après!
'^ Cf. plus haut, p. A 47 n. 5.

" C'est le territoire qui, lors du premier partage de la terre de
"Aggaba, est échu à son fils de ce nom, dont il n'y a pas d'autres de-

scendants que la famille peu nombreuse d'Ascisciaï (voir chap. 54: 22).

Font partie de ce teiTitoire, outre quelques terres du qalqal, divers

autres champs plus voisins du village.

^* Observez la forme moderne.
•"^ Hayt < *ha\vit (variété de heywat g-; cf. Jidija ma [pour haywa]),

'vie'. La forme pleine de ce nom serait Gabra-Hayt (en /st moderne

gaôra hét).

^^ A n'en pas douter, l'abbâ Q"emâs est identique au témoin du
même nom cité dans le document a). Pour Nâseh et 'Eq"bâs, on ne

peut pas soutenir avec la même assurance qu'ils doivent être identifiés

aux homonvmes du document précédent, mais cela est pourtant très

Sic!
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c) La vente du reste de l'Afa-Gabra-Krestos.

I.cs preuves s'enchaînent les unes aux autres, et les conclu-

sions qui ont été tirées hypothétiiiuement ci-dessus sont confirmées

par un troisième acte de vente, qui se retrouve au dessous du pré-

cédent sur la même feuille libre, au commenci-ment du ta'âmra-
lyasus de Tsazzeya, et regarde les mêmes personnes que celui-ci.

Parmi les témoins de cette transaction, laquelle est datée du temps
du gouvernement de l'abéto Tiisfâ-Seyon et de la quatrième année
du règne du roi Takla-Giyorgis (donc d'une époque postérieure

de 15 à 20 ans au temps dont nous venons de nous occupen, nous
retrouvons, à côté d'autres personnes que les deux parties avaient

employées comme témoins dans l'autre cas déjà, un certain Xâseh,

évidemment identique au XâSeh mentionné dans le document b) et

nommé ici expressément fils d'un 'cantiba Takla-Gi3'orgis. 11 en

résulte clairement que la possibilité dont nous avons parlé plus

liaut, — c.-à-d. que Nâseh fût déjà mort à l'époque où son père

vendait sa terre — n'existe point et que, par conséquent, l'ordre

dans lequel nous avons rangé les deux premiers documents est

exact.

r'.C:^. : ma •. hC^ltrt :«"«': 'i.frCîrt
'

i rhHXV : OO.)!-' : ihC

Ay" ! OJE : (Vhf- : P^Ad. : '/'A'/'«V n fn"lA- '
: )r<P6-a. : tK'ia^'' : A

** : n£ : A.?rt-ft : odA-^VY. : A-M. XT} : tD,ç '
; 0?«fi.' : a^^

A.«V :; H t"/Çm" : dit^C ; œ^' : "IST'ôI- : (\% : A.CV : Vn.-»" : ^ÙO : X

iih i nHff»» i ttiA ; ZrCZfl" : 'tT-^ : m :
^ff»!'»

: «))%*rtx : Ai

: A.?"<1-n" :: F"l\\tCt • "'•S' : rhfiift : .CCW î hS^y : A'i<l' :

"^

Va^CY. : H 0« "
: h^AI" î ao^^vOr" Xf""} : a7.ç '

: hÇA : "VCJ"

9^ ! H4-4-A,«V :<»«': Ihrt : AlnV : 'OÈiM : ff^ïiA.^ :
O)^'

: V-fl

4- : H %ÙK''' : nP i il\ : ^\tCl\ ! *ft : HT- : œ^ '
: «Ç1(?)'* i h

Itn : «^Çft S Ç7i<ï»" : aj,ç' : Yiitd : thrt : ZfCZft* i 04»^n

probable, vu que les deux transactions appartiennent en tout cas à la

même éj^oque à peu près. Une famille apjielée du nom peu commun
de Hancuil existe de nos jours à Addi-Contsi (cf. plus haut, p. A 73 n. 13).

Sic!
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t '
! a)^~ : %£.C i ^o^-^C? : hVMh^ : C[7-:>-f. *

i taJ^V^ : -ttCVi :

<»«' : *CÇ î fti^:^ : <»«' : 7W«V : i^ft^V : œ^^ :
œ^'

: l-ttd :

ihfi-'r \ ;LÎ-;i-n* \ A-^ù • X-ri :
œ«' : O/ïiC" : j;)"?» : /iy°;î» i '^

Hii-^' : œ^- : "J^irt* : zrCZfl s V-fld ; 'n'ft'f'^ :
<»^'

: hltO :

t?l4- : 8-ri i O^cao-' ; m.?-' : ffo-j^^Jt ? nH-4- :
œ^'

: Ô-M^'^ \ lu

^ : œ^ 2 . fl-j^/^rt, î 7fl4. : œ^- : x-4.yn : n^rt" : 0« : Trhlft I

Le territoire de Gabra-Krestos, fils de Hedrej^as, dans sa

totalité ([une partie de] Hezâ'ta-'Abiy'", [du pays de] Har'ôm^'

[et de] 'Addi-Sag^do du Medra-Qalqal ") [a été vendu par]

les fils de Nagada-Iyasus (sans nommer leurs proches), [et]

le garant [a été] Dabra-Seyon, fils de 'Amda-Mikâ'êl. [C'est]

Hanbâr, fils de Sâmrit, qui l'a acheté pour 7 manteaux [et] i ga-

batâ'" [et] i kâ'bo^" de blé, [ce qui s'est fait] du temps du Roi

Takla-Giyorgis dans la 4:e année [de son règne] *^, quand l'abbâ

lyosâb [était] patriarche*^. Les témoins [sont] le fils de Hankàs-

Darhô"^, Ammehâ et [tous] les élèves de [l'école de] 'Addi-Ka-

falat, Maswâ'ta-Seyon, fils de Kefla-Mâryâm, Za-Rufâ'ël, fils de

Takla-Sanbat, Walda-Mikà'êl, fils de Gabru (de Sâ'da-Zagâ), le

' Sic! '" £.Ùfl :

' at>UC<i : XTJZ(!) " (\h(^ :

•* adj. de relation /,«(= A7'P^jr)- *' (h^'^Ç^ :

" ({VC :
'' 4?H!)

"
"^Vâ-fi. :

*" Z'iJP !

* rf»J&rt !

"^ Cf. chap. 5S des traditions.

" Cf. chap. 83: 2.

'* C'est le village ruiné de ce nom (mentionné chap. 58: 5).
*' 20 1. environ.
^" ^'4 gabatâ.
^' C'est l'an 7275 (= 1782/83); cf. plus haut, p. A49 n. 3.
^^ Cf. plus haut, p. A 47 n. 7.

** Cet homme au sobriquet ridicule ('Poule-Boiteuse") appartenait

à la famille d'Iyor:lm, fils d'Abib (voir p. A 73 n. 16). A ce qu'on

dit, il a été le chef des enfants de Tecchelé qui se mirent sous la

protection du "cantiba Chelate à cause de la tyrannie du baher-nagas

Bocru (cf. chap. 106: 3).
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prctre Dâkris', !«• pn'trc Zajjgu. fils de Dàflâ{?), le kantiba Mi-

nas*, Nâsch, fils du kantibà Takla-Giyorgis, 'Eq°bât, fils

de Gêdar, Mahârcya-Egzi' [de la tribu] des I-agg''o, ïawakla-

Rcrhân, fils de Qan'a, Ammehâ, fils de GanSaP, ainsi que Waldu,

fils de Gabra-Hayt*, lyo'ab, Dabra-Seyon, fils du bâlir-nagâs Ani-

mehâ', Mâhrây, fils de IJayla-Giyorgis-, Gabra-Masqal, fils du

kantibâ Tasfâ-Se\"on ", 'Asmu, fils de Mankerit. liak'Yu, fils de

Râ'sâ, Garad', fils de "An-Scllâsë*, Gabru, fils dc Serum (natif

de 'Addi-Yohannes), Takla-IIâymânot, fils de 'Enq"a-Ha\vâryât

(de Maqarkâ). [Cela eut lieu] du temps de l'abëto Tasfâ-Seyon,

quand le qêsa-gabaz était Gilawâ-SoUâsê.

IX. Les listes de tazkar de la «famille du deggiacc ^'.

Dans l'exemplaire du Gadla-Sâdqân dc l'église dc Tsazzega
décrit ci-dessus, p. A 8 et suiv., il \- a après le colophon au fol.

107 V. une notice sur les jours dc décès de la «famille du deg-

giacc ».

Le commencement semble tout d'une pièce jusqu'au baher-

nagas Bak"ra-Seyon (= Bocru; au milieu de col. 31, d'où il s'en-

suit que la notice primitive a été écrite après le milieu du i8:e

siècle. A en juger d'après la phrase d'introduction, cette liste a

été dressée par (ou du moins par ordre de) quelque membre de
la maison princière; il ne paraît pas impossible que l'auteur aît été

le célèbre Bocru lui-même, qui, selon le chap. 93: 6 de nos textes,

était diacre dans sa jeunesse. Si cette supposition est exacte,

il s'ensuit que celui qui a inséré les renseignements sur la famille

de ce prince qui suivent immédiatement, ne saurait être identi-

que à l'auteur de cette notice, ce que je n'aurais pas osé con-

clure, avec une certitude absolue, des petites différences que j'ai

cru découvrir dans l'écriture, celle-ci étant décidément moins
soignée dans ce passage et ce coin du feuillet ayant été endom-
magé par l'humidité.

* Dâkres < ZSkres < Zakâryâs(?).

* Voir plus haut, p. A 75.
* Cet homme pourrait être identique à Giyorgis(?), fils de Gan5al,

cité dans le document b). La forme pleine de sim nom était probable-

ment Ammehâ-Giyorgis, qui a été abrégé de deu.K manières tiifférentes.

* Hayt du document b) ?

* Àmmehri, fils de Takkalê du document bl?

^ Ghebru, fils du 'cantiba Tesfu de Hazzega?
' C'est le père du célèbre Borgne-Galla (cf. chap. 163:3).
* Pour cette forme, cf. chap. 54: 15.



Les listes de tazk;ir de la «famille du "deggiacc» A 79

Au fol. 108 r (col. i) un autre écrivain prend la plume. Celui-ci

paraît s'être proposé de faire la chronique de famille du grand "deg-

giacc Ha3ia-Sellâsë (Haïlu) et de ses frères, qui sont nommés tous
les quatre à la fin de la première partie de sa liste. La mort du
fils aîné de Haïlu, l'aïté Tasfâ-8eyon, et de son frère, l'aïté Alulâ
(Alla), étant déjà racontée dans cette partie, événements qui ap-
partiennent, selon la tradition, à l'époque de la révolte de l'Agaô-
Negusé (cf. chap. 201 et suiv.), dont la chronologie est assez
bien connue, même dans ses détails, par les lettres et descrip-

tions de voyage de MM. Munzinger, Heuglin et d'autres, il est

évident que la nouvelle liste n'a guère pu être commencée avant
i860. Elle a été continuée à deux reprises, d'abord pour ra-

conter la fin du'deggiacc Haïlu (cf. chap. 247 et suiv.), puis pour
ajouter quelques renseignements sur ses frères, l'aïté Walda-Gab-
re'ël et l'aïté Gabra-Mâryâm et leurs familles, qui ne figurent pas
aussi souvent dans les traditions. La première de ces notes date
sans doute du temps du ras "Aloula (après le retour des ïsazzega
dans leur village; cf. chap. 253: 4), la seconde du début de l'ère

des Italiens (le 'ligg^ Negusë, fils de l'aïté Gabra-]\Iâr3'âm, dont
la mort y est signalée, est décédé, selon Perini, Di qua dal Marèb,
tav. 3:a, en décembre 1889). Autant que j'ai pu en juger,

l'écriture de ces deux notes est identique à celle cle la première
[lartie.

Il paraît donc cjue nous avons affaire à un auteur qui, a^yant

vécu longtemps, a pu suivre assez loin les destinées de la fa-

mille princière. Peut-être le chroniqueur est-il ce debtera Barïu
dont parle le chap. 96: 2 des traditions, descendant du baher-
nagas 'Salomon et fils de cet abéto Gabra-Krestos dont le jour de
décès ouvre sa liste et a peut-être amené les autres renseigne-
ments. Du moins les dates s'accordent-elles. Une autre circon-

stance qui rend probable cette supposition, c'est que la dernière
annotation qui se trouve dans ce livre (col. 3, en bas) et qui est

d'une tout autre écriture et d'une autre encre, indique les jours
de son décès et de celui de sa femme. Il serait fort naturel

que quelqu'un des prêtres de Saint-Georges ait trouvé juste

d'ajciuter le nom du vieux debtera à ceux des illustres parents
qu'il aurait inscrits successivement lui-même.

Si cette liste avait indiqué les années ou, du moins, avait

offert le moyen de les calculer que présente l'indication des jours

de la semaine, elle aurait eu beaucoup plus d'importance pour
fournir le fond historique des traditions des deux derniers siècles.

Mais telle que nous la trouvons — n'indiquant, comme l'ancienne

liste de tazkâr de Hazzega (voir plus haut, p. A 55 et suiv.),

que le quantième du mois — elle ajoute à nos connaissances
certains détails et, par le contrôle qu'elle rend possible sur quel-

ques points particuliers, multiplie les moyens de nous faire une
opinion sur certains renseignements des traditions. —
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II est vrai qui' la liste primitive — pour sa première partie

du moins — n'a pas le caractère de source contemporaine. Aussi
son auteur, comme on pourrait s'y attendre, n'a-t-il pas eu en
vue l'ordre généalogique, mais plutôt l'ordre chronologique. Ainsi,

il insère la mort du deggiacc Gabra-Krestns avant celle du deg-
giacc Ïasfâ-Seyon et celle du '^deggiacc 'Amda-llâymânot avant
celle du baher-nagas Salomon, l'un et l'autre en contradiction

avec les résultats que nous avons obtenus en nous fondant sur
les annales de Addi-Xcammin et de Tsazzega (cf. plus haut, p.

A 19). Kâbsu, fils du baher-nagas Salomon, doit en effet être

mort avant son père, car, outre le baher-nagas liocru, la tradition

ne connaît qu'un seul fils de Salomon, Debrè-'J'sén, nommé plus
loin sur cette liste. C'est sans doute par quelque inadvertance
que la mort de dame Sabana-Giyorgis n'a été insérée qu'après
celle de Salomon et de 'Amda-Hâymânot.

Dans tous les cas, il y a dans cette partie de la liste des
détails dignes d'attention. Remarquez d'abord que la dignité de
"cantiba du père de Hab-Sèllus se trouve ici attestée (cf. plus
haut, p. A 66)! Une indication qu'il faut surtout retenir, c'est

que la mort de 'Amda-IIâymânot est arrivée au début du mois
de hedâr (= à la mi-novembre [1759]), donc avant la grande
nizzia du ras Mikâ'ël de la même année (1759 60), qui, selon

Annales lyâsu II etc., p. 219, n'a commencé qu'au mois de
tàhsâs. Peut-être pourrait-on en conclure que cette invasion a
été provoquée par l'attentat des princes de Tsazzega (de con-
cert avec les ennemis du ras au Tigré [?]; cf. la tradition, chap.

93: 3, qui parle d'un «membre de la famille du nebrid»). Al
Perini, o. c, p. 253, nous apprend, du reste, que la marche sur
'Adoua, où 'Amda-Hâ3'mânot a trouvé sa mort, a été en effet une
attaque. Nous apprenons encore que la mère du baher-nagas
Bocru s'est appelée en réalité Walatta-Kidân. C'est là une in-

formation qui nous donne un nouveau point de départ pour la

solution d'un problème difficile, celui du rôle qu'a joué "Amda-
Hâymànot (cf. plus haut, p. A 20). Selon les renseignements
cités p. A 9, l'épouse de 'Amda-IIâymânot a dû porter le même
nom. Serait-il trop hardi de supposer qu'après la mort de son
neveu, 'Amda-Hâymânot ait épousé la veuve et se soit fait son
héritier en écartant son fils (qui ne s'est probablement pas volon-
tiers voué au service de l'église).

Parmi les dates suivantes, celles qui regardent les deux frè-

res, l'abéto Tasfâ-Seyon et l'abéto Gabra-Sellâsê, ont sans doute
été insérées en même temps. Que les noms de mois écrits d'abord
aient été rayés ensuite, cela semble s'expliquer le plus facilement
en supposant que celui qui les a inscrits a eu le malheur de
les confondre et a voulu corriger plus tard son erreur. Cela me
paraît d'autant plus probable que le mois de teqqemt, dont le

nom semble avoir été écrit d'abord dans la seconde place, était,

selon la tradition (chap. 124: 1), le mois où décéda l'abéto Tasfâ-
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Se3'on. Cependant, le contraire n'est pas absolument impossible,

c.-à-d. que la rature aurait été faite par un lecteur postérieur pour

satisfaire à une tradition déjà établie et qui aurait eu à peu près

le même contenu que nous connaissons par les chapp. 1 2^ et suiv. —
Pour la seconde liste aussi, que nous avons supposée prove-

nir du debtera Brir3-â'u, il faut observer que ce n'est qu'avec beau-

coup de restrictions qu'on peut tirer des conclusions chronolo-

giques de l'ordre dans lequel les différents faits y figurent — ce

qui est fort naturel, vu qu'il s'agit, non d'un registre poursuivi

d'année en année, mais d'une liste dressée à trois reprises. Si

l'hypothèse que nous avons faite sur l'origine de cette liste est

exacte, la mort de l'abéto Gabra-Krcstos, père de Bar'i'u (Bâryâ'u), qui

ouvre la liste, n'est probablement arrivée que peu de temps avant

qu'on l'ait commencée, donc un peu avant i860. Dans la série

de noms suivante, qui commence par le père du "deggiacc Haïlu.

l'a'ité Tawalda-Madhen, l'auteur a sans doute eu l'intention d'obser-

ver l'ordre chronologique; du moins n'y a-t-il pas lieu de soupçon-
ner qu'il s'en soit écarté dans la série Tawalda-Madhen, Ellêni, As-
behâ, Alulâ, Wârkà. Mais le fils d(3 Ha'ilu, Tasfâ-Se\-on, qui a été

inséré après Wàrkâ est mort avant son oncle Alla, d'après le

témoignage de la tradition (chap. 201), appuyé par Alunzinger

(Sitten d. Bogos, p. 23; cf. p. X, où l'indication de l'année 1S5S,

à en juger par le contexte, doit être une faute d'impression). Il

n'est pas bien sûr qu'on doive regarder comme une addition de ce

genre la note suivante, sur la mort de la mère d'Alla, l'uo'izero

Sâlilu, quoique tout porte à le croire. Mais il est tout à fait

évident que les renseignements sur la famille de l'aïté Gabra-
Mâr3'âm qui terminent la dernière partie de la liste ne sont pas

rangés dans l'ordre chronologique, mais dans l'ordre généalogi-

que. On pourra s'en convaincre rien qu'à remarquer que la

mort de Gabra-Mâr3-âm lui-même, qui n'est arrivée que du temps
du ras "Aloula (après 1879; voir plus bas), précède ici celle

de son fils aîné, le ligg Kâsâ (Cahsa'i), laquelle, selon le chap.

237:, 7, appartient à l'époque précédant la guerre entre rAb3^ssinie

et i'Eg3^pte.

Comme nous l'avons déjà fait observer, les années qui man-
quent dans cette partie de la liste sont suppléées, du moins pour
quelques-uns des cas les plus importants, par des sources euro-

péennes. Outre les renseignements sur Taité Tasfâ-Se3'on et

l'a'ité Alla, de la mort desquels Munzinger (11. ce.) indique non
seulement l'année mais encore le jour (celui-ci présentant une
divergence de quelques jours seulement; voir plus bas), nous avons
des matériaux de la même espèce — à côté de la tradition — pour
contrôler aussi une ou deux des legendae qui suivent. Quant à la

mort du "ligg' Cahsa'i, un terminus a quo nous est fourni par

la lettre d'un missionnaire suédois (du 16 janv.") qu'on retrouve

dans le Missionstidning (organe de l'E. F. S., Stockholm) 1875,

p. 33, d'oti il résulte que la désertion de Cahsa'f et des deux

Arch. Or. Kohnodin. 6
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autrc's jeunes princes a eu lieu à la fin de l'année 1874 ou au

nouvel an 1875 («Les comtes ont déserté»). L'attaque éj^yptienne

de l'automne de 1875 représentant le terminus ad quem, la dé-

plorable fin de Cahsaï doit donc appartenir aux événements de
l'été de 1875. Pour déterminer la date du fatal combat du lundi

d'Uocchi-Débba — qui n'a pas eu lieu au printemps de 1877, comme
le croit M. T'erini (o. c, p. i8c)) — on pourrait aussi s'en tenir au récit

détaillé du Missionstidning 1876, p. 116, si toutefois les renseij^nc-

ments que fournissent nos textes ne suffisaient pour calculer l'an-

née (l'été après la bataille dc Gura, c.-à-d. en 1876).

Des morts, insérées dans la liste, dont il pourrait être particu-

lièrement intéressant dc connaître l'année, il n'}' a donc que celles de
l'aïté Tawalda-Madhen et du degs^iacc Imâm qui offrent une diffi-

culté réelle, faute dc matériaux semblables pour les fixer. Quant
à la première dc ces dates, nous avons pourtant un terminus a

quo, car notre liste nous dit, comme le chap. 163 de nos textes,

que l'aïté Tawalda-Madhen est mort «sous le règne du daggfizmâé

Hayla-Sellâsê» (c.-à-d. probablement après la nomination de son

fils par le 'deggiacc 'Ubié), et Haïlu a dij recevoir la dignité

de 'deggiacc entre les années 1833 (l'année de la mort du 'dcg-

giacc' Uoldenchiél, fils du 'deggiacc Scibagadisc, qui jusque-là

avait eu le dessus sur 'Ubié au Tigraï; voir Riippell, Reisc II, p.

311) et 1836 (où Combes et Tamisier, Vo)-agc IV, p. 168 et

suiv., et V. Katte, Reise, p. 32, lui donnent ce titre). La chrono-

logie de M. Perini est ici, comme plus d'une fois ailleurs, confuse

et absurde. — Mais quant à l'année de la mort du 'deggiacc Imâm
— qu'il serait d'autant plus intéressant de connaître qu'elle coïn-

cide, selon nos textes, avec une des explosions d'inimitiés les plus

violentes entre les partis de Tsazzega et de Hazzega — nous
n'avons d'autres ressources que les c:onclusions que nous pouvons
tirer de la tradition. Or, quand il s'agit d'une époque aussi récente,

la tradition a déjà en soi une authenticité plus sûre, et celle-ci

est naturellement appuyée par le fait que notre liste, dans la mesure
où elle se prête à une vérification, est en faveur du traditionnaliste.

Sachant que le "deggiacc Imâm mourut le 12 terr (,,', janv.).

c.-à-d. à la fête de l'Epiphanie — conformément à la chronologie

du chap. 214: I — on ne serait pas trop hardi en supposant exac-

tes les autres dates dc ce chap. Le 'deggiacc Imam est mort
le 19 janv., et à peine la fête funéraire (qui, selon la règle géné-

rale, a du avoir lieu dans les 10 jours après sa mort) est-elle

finie, que le ras Uoldenchiél fond sur Tsazzega. Le jour dc l'atta-

que a été le dimanche précédant le carême, et le mercredi est

encore tombé dans le même mois de terr (cf. chap. 214: 8). Si

cela est exact, il est évident qu'il ne peut être question que d'une

année où Pâques est tombé de bonne heure — entre i860

et 1870, époque qu'il faut considérer — et il ne peut donc
guère s'agir que de 1866, où cette fête a été célébrée par l'église

éthiopienne le ^1 mars. Avec ce point de départ, la chronologie



Les listes de tazkar de la «famille du 'deggiacc» A 83

de rhistoire du Hamasén dans les dernières années du règne
du roi Théodore se détermine d'elle-même.

Ce qui est d'un intérêt particulier, c'est que le père du "deg-

giacc Haïlu, l'aïté Tawalda-Madhen, et son grand-père, l'abéto

Tasfâ-Seyon, figurent tous les deux dans notre liste avec le titre

de baher-nagas. Ce fait, ainsi que le rôle que jouent dans les récits

qui concernent le "cantiba Zèraï (voir chapp. 12g et (48) "Debaroa
et le couronnement à "Debaroa, nous apprend qu'encore au siècle

passé c'était l'ancienne dignité de baher-nagas qui excitait les

rivalités des princes, bien que, d'après les traditions orales, ils

ne semblent pas avoir porté ce titre. Celui-ci a été de moins en
moins apprécié, à mesure que, dans le cours de^ temps, il deve-
nait la dénomination ordinaire de toutes espèces de petits chefs

de tribu (cf. Conti Rossini, Historia Sarsa Dengel [tr.], p. 186),

qui, de plus, appartenaient surtout à des éléments de la popu-
lation que la noblesse dominante du Hamasén, la race de Faluc,

s'était habituée à mépriser: les Loggo, les Barghellé (cf. Perini,

o. c, p. 237) et d'autres. Comme on peut le voir par l'exemple

de Hab-Séllus et de ses successeurs immédiats, entre autres, dès

une époque beaucoup plus reculée c'était la coutume qu'un baher-

nagas avant un titre de cour personnel (abéto, "deggiacc") se ser-

vait plutôt de celui-ci. Parmi les gouverneurs suivants de la «fa-

mille du "deggiacc » qui n'étaient pas revêtus d'une pareille dignité,

Salomon et Bocru se sont probablement servis du titre de baher-

nagas, qui, peut-être, de leur temps comptait pourtant un peu
plus que le titre de "cantiba (cf. chap. 103: 5). Tasfâ-Se3^on et son

fils, Tawalda-AIadhen, au contraire, semblent avoir préféré le titre

d'abéto (aïté), ravalé déjà jusqu'à n'être qu'une épithète commune
de la haute noblesse, et le rival de celui-ci, le "cantiba Zèraï, s'est

même contenté du titre de 'cantiba, qui avait éclipsé la dignité

de baher-nagas (en qualité de titre de chef appartenant à la race

de Faluc). Mais de cette dégradation du seul titre de baher-

nagas, il ne faut point conclure que les traditions et les préten-

tions de la dignité même aient été anéanties.

a) Liste originaire.

hav : ^ : (DS : tiithCl \ hltO : l^i. : i»"1rt.' î

Hao : X : (0% i AÇhtt i Ktl- : «"Cît^ : ^-n l

hof : S : (y^'h'^'i \ Aft-î" : O-dt : -^rt-?l '
I

Hao : ^ : a)% : Aaof\]nd.^ \ ^^H'^f '

: J-ft-l- ; R-ri î
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Affi) ; a ;
(II,:

: d^JOV i .f.'jÇ'H^V ) '
: CXrt '

: Y^"V^-'V i

hao ; yj : air
; Art», i Jiff^n/V '

: nOf : ZfC7.rt i

hav : ^ : (OS : f[tn>p(i^- ; hoDfti' ; mfii ; }i.«t : J^r»^ : A

O/T.t: ; iPTi a»-d : XTT :: -

^sffn
; H ; rt'P^y-v i n/hc '

: ijl\ ; nw^: : x-n .: a»» ; w ;
'»

^rn> >>
: ;,; J ffljj : rt

'
i Aft-Î" : •|fJ4- ; X-rt :: A»» :

W ; ("U ! A — **
1 AA-Î- : l-ad : /"Irt." ::

—
f,av i a] : A V^'i"/-^"' ! A0.+ : VA-t !

Aff" : I'l : A -i^C" î Aftt : A-tld'' : Xrt i

ftOD : g ; (Dg : Affï^Ui"'-' I Aft+ : l-ttd. : hCfl+A ::

Xous écrirons [ici] les jours de décès de nos ancêtres:

le 23 [du mois de] nahasë, le kantibâ Gabra-Scllâsë '^
;

le 17 [du mois de] yakkâtit, l'etiyê'^ Marâta-Ab"*;

1 ^cjfTyjfj :

'^ Le nom du mois a été gratte-; on

- Cû(\ ! voit cependant qu'il était composé

' fi^£. : de 4 lettres, dont la première

' X*^^ : scml.le une T iT'pyV')-

(\C :
' A^A. ;:

* manque. '" .'J'yOA :

' Le ms. a eu a^î'H£ (il est à " y.^C :

demi gratté, mais encore par- '-
,C-{1 ;

faitement déchiffrable). '•' '^'H^ :

** La question de l'état de Gabra-Sellâsê est d'une grande impor-

tance, vu que le récit traditionnel des aventures de Hab-Séllus (cliap.

64 et suiv.; cf. Munzinger, Sitten d. Bogos, pp. 16—18 [Perini, Di qua

dal Marcb, p. 154 et suiv.]) semble se fonder en partie sur un motif

légendaire très commun en Etliioi)ie (cf. Conti Rossini, Popolazioni,

RSÔ IV, p. 638 n. 3 [cf. p. 650]; observer aussi le désaccord des diffé-

rentes versions quant à la personne chargée du rôle du *fau.\ parent»).

*•'• 'atuice, l'ancien équivalent tha d'»7'e am {= etégê g). Au Ha-
masén et à l'Ecculè-Guzaï (les provinces où dominent les nomntés

Faluc-Maluc) ce mot s'emploie e.vclusivement pour désigner la femme
d'un 'cantiba ; au contraire, dans bn, qui l'a emprunté à hn, il signifie

«maîtresse» en général (voir Reinisch, Bn.-Spr. II, s. v.).

'* Cf. plus haut, p. A 67 n. 3.
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le 3 pâg"mên, l'abêto Habta-Sdius '
;

le 1 [du mois de] hedàr, le daggâzmâc Gabra-Krestos ;

le 27 [du mois de] maskarram, le daggâzmâc Tasfâ-Seyon^;

le 27 [du mois de] genbot, le daggâzmâc Re'sa-Hâymânot^;

le 12 [du mois de] teqqemt, le daggâzmâc Mâmmo*;
le 7 [du mois de] hedâr, le daggâzmâc 'Amda-Hâymânot"!

le 25 [du mois de] hamlê, le bâhr-nagâs Salomon";

le 2g [du mois] de genbot, Kâhsu, son fils;

le 23 [du mois] de sanê, dame Sabana-Giyorgis '
;

le 2:^ [du mois] de maggâbit, dame Walatta-Kidân *, mère

du bâhr-nagâs Bak"ra-Se3ron. —
Le g [du mois] de teqqemt. le bâhr-nagâs Bak"ra-Seyon;

le 27 [du mois] de yakkâtit, dame Aqlês3'â, sa sœur.

Le 14 [du mois] de — — —, l'abëto Tasfâ-Seyon^; le 24

[du mois] de — — —, l'abêto Gabra-Sellâsë '".

^ La date exacte de sa mort est donc le -r-"^^ (1704).
b sept. \ / ^/

^ Le "deggiacc Gabra-Krestos est donc mort le
^ ^^^

et le "deg-

giacc Tasfâ-Seyon le ^j-^^ (1713)1 c.-à-d. que la mort du père est amvée

env. un mois après celle du fils. Ces dates établissent encore une

preuv'e conv-aincante de la justesse de la tradition qu'on retrouve au

chap. 78 et suiv.

^ Il mourut donc le 'jr^ûi ('7-°)-

* Selon toute probabilité, on doit préférer la donnée de Chron.

Abrég. (Béguinot, o. c, p. 120), où la mort du "deggiacc a été placée

le II, vu que le chroniqueur est plus près de cette époque que ne

l'est l'auteur de notre liste.

^ Il mourut donc le 4 nov. (175g).

" La date exacte de sa mort est donc le ^ juillet (1743). Il est

important que sa mort se trouve être arrivée à la fin de l'année éthio-

pienne, car cela lève !a difficulté apparente, présentée par le fait qu'il

figure dans les annales royales sous la même année qui, selon l'annaliste

de Addi-Neammin, était celle de sa mort (cf. plus haut, p. A 19).

' Elle mourut donc le - juin (1721).

* C'est 'la dame Goïten de nos textes (chap. 96: i ; cf. plus haut,

p. A 80). Goïten (g"6Uan < [z9-]g"ôitaœn inafPj) ne peut pas être

nom de baptême.
^ Si les remarques que nous avons faites plus haut (p. A 80) sont

iustes, la date exacte de sa mort doit être le :^ oct. (17Q1 [?] ; cf.

chap. 121:5).
'" Selon le prêtre Ghèrè-Negus (voir plus haut, p. A g), Gabra-

Sellâsë serait le nom de baptême de l'ailé Tseggaï, fils du baher-nagas

Bocru (cf. chap. 120: i).
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Lc 30 [du mois] de tâljsâs, l'abêto Xabutë '
;

le 7 [du mois) de Ijodâr, l'abêto Dabra-Scyon *
;

le 28 [du mois] de miyâzyâ. l'abêto Gabra-Krestos ',

])• Liste du debtera Barïu(?).

f,ao .'/,'
: rt7}n1- : Aftt ; l-m. : hCft+ft : TY- : '"A-P/' : A-tt

i. : K^Vi ."

fiov X : (OU : rtjhy"A. : Tf : O/ïiC : JjJTJ : l-fA^ : '^£r'S

}
: (OèiSi : Ci/hC : iPTi : l-fl^- : Xf'J nU(n>i : ^.S'H'^)'' ; tfi-

A" : ^^Cl ::

^<n>
: w : toH : A -Î^C '

: fiùUA'" ; XA.i." : hf^ : -1714- : X-r» I

fiOD : ft- : (Dti : <\(n>:)(i-\- -, lOfinc : ^X-fl-*»'' :

hav : m A .•*"t"/>"" : Aftt : AA"1 : Hrt'^' ; Ti^'/'F : «"A

Jî : A(hA î

^(TD
: j: : (DV

; A^/iy"A. ; œ^HC : TC»! : Ufio» : Ty"'/'.-»" : «"A

1- : <nMKè\.

f,ao : X : aoij Cif^uhdiT' -, /iflt ; 1-A4- : X-?-J : u>^£
; ^.^"H

'^f : -JJ&A-" ::

/iff" : fitn^ ! Aff't.fHi' : fiùdé.'l''' : «jj^hC '"
: "/«A-' : Htiao :

fl.+ : tDA^ : 7-nCA.iV î Aft-J- : 7-nd : '^CfST' : hCh^ ; AA"1 " —

' Sur la ni'iii de I aiic NabiiK-, cf. clia|i. 141.
* l'ancêtre de la famille du debtera Barïu (cf. chap. q6: 2).

"
le vaincu de A.sc'-Sciniaiiliillé <cf. chap. 127).

* (\£r(h :

'" ^fti"l^ (la notation du mois
'

(Djgil) a clé ajoutée en marge; dans
'"'

ne : le texte il y a le signe f)-

' £S£S'^-f :
" :>fiùr ::

* y^A :
'" fiXd^ :

"

rh^C :
'" tDHC '1

'"
AX<:^t :

'' fiihù-

'
ÔA.1. :

'* Sic!
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hf^ : 7.

rtt : r>M
n-d. : x-ri .'

ha« : ï

Aff» : I

hf^ : "h

hoo : X

«fl» : X

^(TB j T ; (Dr

<» g' : rtTC ; Tt : ^^'H'^T : hPH9^'^ \ fia»*

^Irt, :
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Ic 12 [du mois ûv] hamlë, la wayzaro Wûrkâ, dont le nom
de baptême [était] Walatta-MikâVl ';

le 14 [du mois de] maskarram, l'abëto Tasfâ-Seyon, fils du

dagj^âzmâc Haylu*.

Le I [du mois île] miyâzjà, décéda la wayzaro Sâhlu, dont

le nom de baptême [était] W'alatta-Garimâ'.

Les fils de labêto Tawalda-Madhen [sont] : le daggâzmâc

Ha^'la-Sellâsê, l'abëto \Valda-( iabre'ël, l'abëto (iabra-Mâryâm [et]

l'abëto Alulâ*. —
Le 12 [du mois de] terr, mourut le daggâzmâc Imâm, dont

le nom [était] Wiilda-Scllâsë''.

Le II [du mois de] hamlë", mourut le daggàzmâè Hayla-

Sellâsë et le leg Abbây, dont le nom de baptême [était] Gabra-

Egzi'a-Behër'. Et dans ce même jour décédèrent avec leur pa-

rent le leg Sefârrë, dont le nom de baptême [était] Bak"ra-.Seyôn ',

et le leg Kâsâ, fils de ïasfâ-8eyon *, dont le nom de baptême

[était] Walda-Aragâwi. —
],e 17 [du mois de] sanê, mourut la wayzaro Qeddusân*.

Le 12 [du mois de] tâhsâs, mourut l'abëto Walda-Gabre'ël '".

Le I [du mois de] genbot, mourut l'abëto Gabra-Mâryâm '".

Le 17 [du mois] dc nahasë, mourut la wayzaro Walatta-

Endryâs, sa femme.

Le 12 [du mois de] sanê, mourut le leg Kâsâ, leur fils, dont

le nom de baptême [était] Te'merta-MasqaP'.

* C'est la célèbre épouse du "deggiacc Haï!u.

'Le 14 maskarram 1858/59 correspond au — sept. 1858 (un

jeudi). Chez Munzinger (et selon lui chez Perini, i. c.) il y a le 25 sept.;

pourtant cela est sans doute une faute d'impression (5 pour 3), vu que
la tradition (chap. 201: 7) atteste que le combat a eu lieu un jeudi.

'' C'est la fille du deggiacc Scibagadisc (mère de l'aïtc Alla).

* Il .saute au.\ yeu.x que (de même qu'au chap. 152: i dc nos

textes) c'est l'aïté Alla qui est nommé le dernier. Est-ce qu'il était

réellement le frère cadet?
^ Le 12 terr est la seconde fête de l'Epiphanie (voir Checchi,

Calend., p. 1 19).

'' La date correspond au ji juillet (1876).

' fils dc l'aïtc Alla (cf. chap. 197: 6).

" petit-fils du "deggiacc Haïlu.

" fille du "deggiacc Haïlu et de l'uoïzero Illén (voir Perini. o. c,

tav. 3:a).^

'** frère du 'deggiacc" Haïlu.

" La date exacte de sa mort est donc le -^ juin 1875.
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Le 13 [du mois de] tâhsns, mourut le leg Negusê, leur fils,

dont le nom de baptême [était] Gabra-Krestos'.

Cl Annexes sur la «famille du debtera Barïu>.

Le 2 1 [du mois de] hamlê, décéda l'abêto Bâryâ'u, fils de

l'abêto Gabra-Krestos ', dont le nom de baptême [était] Walda-

Enbarêm.

Le 10 [du mois de] genbot, décéda Ellêni, sa femme.

X. Extraits faits par l'^azmacc Teclè-Haïmanot.

L"'azmacc Ïeclê-Haïmanot, le prince et traditionnaliste, le

même qui m'a indiqué les annales de Addi-Neammin (voir plus

haut. p. A 10), m'a communiqué — dans un entretien que nous
avons eu sur la difficulté de déterminer les dates historiques du
Hamasén pour les premières dizaines d'années postérieures à ces

annales — trois courtes notes historiques, qu'il avait copiées,

parce qu'elles lui avaient paru intéressantes pour la connaissance

de son pays et de ses chefs. D'après ce qu'il m'a dit, il les

avait tiré d'un grand târika-nagast qui lui était tombé dans les

mains au Tigraï, où il s'était trouvé dans sa jeunesse, fuyant

avec la plupart des habitants de Tsazzega devant le ras Uolden-
chiél (cf. chap. 253: il.

De ces extraits je ne publierai pas ici le premier et plus

long, parce que sauf quelques suppressions peu importantes je l'ai

trouvé identique à la petite chronique du ras Walda-Sellâsë qui

est du nombre des documents historiques et juridiques du Liber

Axumœ (N" XII). Le récit en question, dont Sait avait déjà rendu
compte— d'une manière confuse et peu exacte, il est vrai — dans
le journal de son premier séjour en Abvssinie, pendant l'été et

l'automne de 1805 (cf. Sprengel, Reisebeschr. XLV B., p. 597 et

' Sur lui voir Perini, o. c, tav. 3:a (cf. chap. 278: 5 de nos textes).

Il mourut en 1889 (le 21 dec).

' C'est Gabra-Krestos, fils de Dabra-Seyon (voir plus haut, p. A 87).
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suiv.), nous intiTcssc surtout, parce qu'il raconte l'hommaye rendu
au ras par un baher-nagas Ïasfâ-Scyon (Sait, 1 c: Tusfarten ?;,

qui venait chez lui avec «de nombreux jfuerricrs et des cavaliers

innombrables» (voir LA [tr.], p. 08). Cet homme est évidemment
identique à l'aljéto Tesfa-Tsén (fils de liocru) des traditions, qui

a vécu par conséquent une <iu deux années du rèj^ne du ras

Walda-Sellâsë, et le fait qu'il parait ici, c-omme au chap. 1.Î1:

2—4, à la tête d'une suite imposante de cavaliers, ne manque
pas d'un intérêt assez piquant.

Malheureusement le texte n'indique pas de dates en relatant

les événements, mais le rapport des faits donne à entendre r|u'il

s'agit du temps où le pouvoir du ras Walda-Sellâsê ne s'était pas
encore affermi. Le fait qu'il est intitulé 'deggiacc (et non ras) nous
donne l'an 7287 (= 1794 9,5) pour terminus ad quem (voir

Rûppell. Rcisc II, p. 383). Sait se sert dc l'expression €vor

14 Jahren», ce qui, au pied de la lettre, signifierait que l'expé-

dition s'est faite en 1791 (et alors sans doute en hivi-r, époque-

où semblent en général avoir eu lieu les razzias des princes du
Tigraï dans la région marécageuse; cf. plus haut. pp. A 43 [80].

48). Si l'on ose regarder cela comme exact, nous aurions ici

une preu\e dc ce que le règne de T;isfâ-Seyon a achevé au
moins les 1,5 années que lui accorde la tradition. Cependant, il faut

observer que la chronique du 'deggiacc IJayla-Mikâ'êl, qui, pour
l'année 7283 (= 1790 91), se tait sur le nord de l'Abyssinie, cite,

pour l'année 7282 (= 1789/90), un mouvement dans le "Tigré, dirigé

contre le ras Walda-Scllâsë (voir Riippell, o. c, p. 379), lequel

pourrait être identique au soulèvement qui avait causé sa razzia

dans l'Adiabo et le Tucul, racontée par le fragment de chroni-

que en question.

Dans tous les cas, l'établissement du fait que l'aïté Tesfa-Tsén
se trouvait encore en vie en 1791 ou peu auparavant, exclut la

supposition que les 44 ans dévolus par la tradition au grand can-

tiba Zèraï de Hazzega puissent se rapporter à son règne au

Mucaii-Colo-Méllasc (cf. chap. 137: i), que l'on ne peut comp-
ter que de la chute de l'aité Ghèrè-Chistos (1794 [?]; cf. chap.

127:10). Bien que ce chiffre traditionnel se trouve aussi chez

M. Perini (Di qua dal Marèb, p. 158), il me semble pour le moins
très douteux. Plus d'une fois, j'ai entendu parler, parmi les Ila-

masén et les 'Sèraë, des 44 fiefs de dame Sèbenè-Gherghisc (cf.

chapp. 70: 4, 73: 4) ou de 'Johannes le Paresseux (cf. Conti Rossini.

Popolazioni, RSO IV, p. O49 [en haut]) et du 'deggiacc Dibliés

(voir chap. 80: 4). A en juger par tout cela, nous aurons donc
affaire au «grand nombre» indéterminé des traditions abyssines.
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Les deux, notes qui restent traitent des expéditions posté-

rieures du ras Walda-Sellâsê contre le "Sèraë et le Hamasén (dans

les années 7293 et 7297), dont la deuxième, qui était encore ré-

cente lors du premier voyage de Sait, est aussi connue par ses

notes citées jjlus haut ;o. c, p. 136 et suiv.). Après les avoir

comparées avec les notes historiques publiées par Rûppell (o. c.

p. 389 et suiv.), j'ai eu le soupçon que dans ces cas, oii déjà les

dates donnent l'idée d'annales suivies et complètes, il s'agissait

d'extraits de la dernière partie (inédite jusqu'ici) de la grande
chronique du "deggiacc Hayla-Mikâ'êl, soupçon que j'ai trouvé
confirmé en comparant les notes en question avec le ms. de Paris,

Bibl. Nat. 143 (que j'ai eu l'occasion de consulter, par l'inter-

médiaire de la Bibl. de l'CJniv. d'Upsal). Je publierai ici les deux
extraits en citant dans les notes les divergences (peu importantes"^

du ms. de Paris, oii on les retrouve fol. 360 v, col. 2— 361 r, col.

I et fol. 363 r, col. 2— V, col. i resp. —
L'expédition citée dans le premier extrait (7293 = iSoo/oi)

et qui finit par la soumission volontaire du 'Sèraë et du Hama-
sén, avant qu'on en soit venu au combat, est évidcinment identique

à celle du chap. 143: 2— 5 des traditions, où les Deccatèscim ont dû
se résigner pour la première fois à payer le tribut. C'est probable-
ment aussi à cette occasion que le 'cantiba Zèraï a été reconnu
maître incontesté du Hainasén par le ras (voir chap 142: 1 1). Il est

vrai que le chef des 'Sèraë, Agheldim (Agaldem), qui joue le rôle

principal dans le chap, cité, n'est pas nommé. Mais comme l'extrait

suivant, qui parle d'une époque postérieure de 4 années seule-

ment, mentionne la mort de ce chef, il est clair que, dans tous
les cas, la razzia dont il s'agit doit appartenir à son époque.
Nous avons donc ici, à ce qu'il paraît, le terminus ad quem
de la victoire remportée par le 'cantiba Zèraï sur les Tsada-Chi-
stan (chap. 13O).

La seule chose qui puisse sembler contraire à cette chrono-
logie, c'est qu'on pourrait trouver difficile de placer dans la

période de 1794— 1800 toute la partie de l'histoire des traditions

qui traite de la grande crise après la chute de l'ancien empire
de Tsazzega (cf. chap. 127), si les «quatre frères» doivent di-

sposer de 3 des 6— 7 années (cf. chap. 129: i, 2). Contrairement
à la tradition de Hazzega représentée dans ce dernier chap

,

il y a cependant une tradition de Tsazzega (à l'appui de la-

quelle je pourrais citer le célèbre traditionnaliste Ashgedom, fils

de Zèraï «l'Arrêteur»). D'après cette tradition, la bonne intel-

ligence des coalisés qui avaient détrôné l'aité Ghèrè-Chistos,
n'aurait duré qu'une année (1794,95?) — réduction confirmée in-

directement par le narrateur de Hazzega, selon lequel le schisme
entre le 'cantiba Zèrai et les alliés aurait éclaté au couronnement
même à 'Debaroa. —

Le dernier extrait auquel il faut comparer les renseignements
donnés par Sait dans ses notes citées plus haut (o. c, p. 636 et
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suiv.), nous fournit, par l;i deito dc la mort d'Ajjfhcldim (7207 =

1804/05; «erst vor cincm Jaiirc», sHon Salt, 1. c), le terminus a
quo pour fixer le moment où l'aïté Tuoldè-Medhin a paru pour
la première fois au Ilamasén (cf. chap. 145: 2 de nos textes). Il y
a encore un autre indice qui nous dit cju'il ne faut pas croire cette

apparition dc beaucoup postérieur à la dite épnque. Dans le chap,
citr il esl parlr d'un aïl<'- (ilirrè-'Mcscal de Arre/.i, <|ui se ranj^ea

d'abord du côté de l'aïté Tuoldè-Medhin, mais se brouillant bientôt

avec lui, passa au parti de Ha/zega. ( )r, l\^arce, dans les notes

que Sait a intercalées dans le récit de son second vo^-age (au prin-

temps dc 18 10), raconte que le ras Walda-Sellâsê, étant campé,
au début de l'année 1810, à Adel)ara (Addi-IJnro ?) au Ilamasén,

y re(,ut Thonimage de deux chefs, Guebra Mascal et Ayto
Solomon (Salt, \'o3'age, p. 307). De ces deux, le premier est

évidemment notre Ghèrè-'Mescal, tandis que l'autre a déjà été

identifié par M. Perini (o. c, p. 212) avec l'aïté "^Salomon, fils du
'cantiba Zèraï (ce qui est sans doute exact). Donc, il s'agit de
la combinaison Hazzega-Arreza que, d'après la tradition, il faut

placer dans cette période, .si le retour de Taïté Tuoldè-Medhin a

eu lieu en 180.5 ou peu après.

Voici cependant une chose qui ne semble pas appuyer la

supposition que ce retour a eu lieu d'aussi bonne heure: l'indi-

cation (au chap. 153: i) que le fils aîné du nommé Tuoldè-Med-
hin, le futur 'deggiacc Haïlu, naquit pendant le séjour que fit

son père dans sa jeunesse au pays de Agamé. Il n'est guère
possible de croire (avec Perini, o. c, p. 15g) que Haïlu fût

déjà né en 1805 (ou même plus tôt). Cette supposition est

démentie d'abord par le récit du haggi 'Mahomet (chap. 155);

celui-ci vivait encore en 1880 env., où mon narrateur l'a entendu
raconter lui-même son histoire. De plus. Haïlu n'avait que 12

ans lors du combat d'Éccotab, qui ne semble avoir eu lieu

qu'après l'attentat de Badgo contre le 'cantiba Zèraï (cf. chap.

158: 4, 8— 10), donc, sans doute relativement tard sous le régne du
'deggiacc Scibagadisc. Avec ces dates tirées de la tradition con-

corde le témoignage de Munzinger (en 1858, après une entrevue

avec Haïlu; voir Sitten d. Bogos, p 22}: «Heilu mag ein Vier-

zigcr sein», ce qui nous fait descendre après 1810 du moins.

Cependant, il se pourrait aussi que le chap. 153: i ne se rap-

porte pas au premier séjour de l'aïté Tuoldè-Medhin au Agamé,
mais à un séjour postérieur. Du moins, ceux de nos textes qui

traitent de cet époque, ne distinguent assurément pas toutes les

visites plus ou moins accidentelles qu'auront faites les chefs rivaux

du Hamasén auprès des princes du Tigraï (cf. la note du chap.

149: I [sur le "cantiba Zèraï]: il «se rendait, comme le deman-
dait la coutume, chaque année au Tigraï pour voir le visage de
son seigneur»).
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a) L'an 7293.

[S = l'extrait de 1' azmacc Teclè-Haïmanot; P = le nis. de Paris.]

flëX : fOfz : % ; a}$ : <iaD-\- ; 'i{[^ ' , V£tf> ; oufth^y" ; n*ÔA1"* :

iO-Ù ï anavi : "7tSPtl^ :: à-tl :
<oè^£ : ^'\(\,{\ : l-dd. : ht?' ! J&U

;% : XF^i : •VO^ll'' : "în : hô-'S \ Km : Çjïrt*«V^ : Ay"^C' " »

L'an 7293 de la création: maskarram commença le jour de

mercredi (l'année de Mâtêwos). Pour ce qui concerne le râs

Walda-Sellâsë, il fit lever [son armée] pour razzier et pour faire

la guerre au Sarâwê et au Hamâsên. Il se leva au mois de

mivâz\'â^ de la cour, [se dirigeant] vers le Sarâwê et faisant

trembler la terre [sous ses pieds]. Alors les hommes du

Sarâwê et du Hamâsên firent leur entrée, portant une tribut

immense, avant qu'il leur eût fait la guerre. Et il les con-

gédia en paix. Liti-même s'en retourna et fit son entrée dans

sa contrée.

b) L'an 7297.

[S = l'extrait de T'aziiiacc Teclè-Haïmanot: P = le ms. de Paris.]

([Sï ; fflëf ; î : (Dr ; *^fn)-f- ; "îA.^ '
i WiJ'l' : i^Ùhd^ : fl*d

At^ : (\i.f. i anaoi : '^•bPh :: Jif : 0-nÛ : aa-ttth,'.- :: <^fl" : «DA

' S ftoo^ : AAi^ l
* P fi'^M

^ S XAt :
' P "m.; s a(DC:> etc.

" P (jusqu'ici) om. " P hS^'TÙf-'i'l- :

' P a après cela: nh»" : jE-A : idfi \ h&(\^(\.^ : A^JÎC \
<»

yii I œ^jotOi i ^M ï Xf!»" : «l'J'A'l'At (Ps Aeth., 59: 4 [= Ps.

Hebr., 60:4]: cf. Ludolf, Psalterium, p. 120). — Puis: ^M{\ : H1"-nyA

t : Offoq ! ,exi: ::

' s p -i^^^ "' p Xd-A :

^ avril iiSoi.
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Irt. ; H .C-'inUA' : A/A.Cy"' ;:

L'an 7^97 ch- la création: maskarram (.ommcnça le jour de

lundi (l'anncc de Mâtcwos). [Cotte anm'e] il y eut nfuerre dans

toutes les contrées. Le ras Walda-Scllàsê fit une razzia au milieu

du Sarâwô et tua Walda-Sellâsë, surnommé AgakU'm'.

XL Table des princes de Tsazzega du ig:e siècle.

L'ne chose qui saute aux yeux, à l'étude de nos textes, c'est

ijuon ne semble pas avoir poursuivi jusque dans les traditions

du dernier siècle l'entreprise de dresser une table des chefs, indi-

quant par des chiffres fixés le règne de chacun des différents

princes, comme on semble s'être efforcé de le faire dans les ré-

cits de l'ancien empire de Tsazzega (cf. plus haut, p. 18 et suiv.).

Sans doute, il ne faut pas en chercher la cause dans l'impossibilité

de fournir les dates nécessaires, pour la période en question. Cette

supposition est réfutée par les chiffres isolés d'année que pré-

sentent en effet les textes (cf. chap. ig8: 4 [interrègne du deggiacc*

'Ubié]; chap, 203: 7 [interrègne de l'Agaô-Negusé]: chap. 229: .5

[interrègne de l'Uag-scium Ghebru|; observer aussi le chap. 182: 3
[gouvernement de l'a'ité Alla], où la tournure de la phrase fait

attendre des dates exactes au lieu de l'expression vague rh.f ft* : Xvt,
«assez longtemps», qu'il faut mettre sur le compte de mon colla-

borateur, Bahta Tcsfa-I Iannis). Evidemment, l'explication se trouve

dans le fait que les matériaux de souvenirs personnels, riches et

variés, n'ont pas encore été soumis à l'élimination, au triage na-

turel, qui donnent à la question chronologique une importance
capitale pour les narrateurs. Pour résoudre cette question, il faut

obliger les traditionnalistes à concentrer sur elle leur intérêt —
même en risquant des réponses improvisées.

Dans ce but, j'ai écrit l'année passée à mon ami r''azmacc*

Teclè-LL'i'imanot. et quelque temps après j'ai reçu sa réponse avec

une table des princes de Tsazzega depuis l'aité Tavalda-Madhen
jusqu'à l'ère des Italiens, table dont je publierai ci-dessous une
traduction avec l'original en amarique. Cotte liste trahit son ori-

' S p e-a'i i
' P ^A.ei^ .•:

- P fi.\-aYh :

* Son iKim de baptême Wakla-Sellâsê n'est pas nommé chez

Sait (1. c).
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gine par Tintérêt qu'elle témoigne à la ligne de l'aïté Alla (tandis

que, entre autres, le 'deggiacc Imam et le 'deggiacc Tasamma
sont passés sous silence). Dans la mesure où elle ne rend pas

les souvenirs personnels de mon correspondant, elle se base sans

doute, au moins pour les parties principales (ainsi surtout ce qui

regarde Haïlu), sur des traditions orales. La seule partie où il y a

d'après toutes les apparences une ancienne base de notes écrites,

c'est celle qui regarde l'aïté Tawalda-Madhen et qui indique non
seulement les années, mais encore les mois en surplus (peut-être

aussi les notes ajoutées plus tard sur l'époque de l'Agaô-Xegusé,
dont la rédaction contraste avec le reste).

Il est vrai que ceux de nos textes qui s'occupent de la pé-

riode correspondante sont, pour des raisons évidentes, relative-

ment riches en détails chronologiques (indications de la saison, du
mois, du jour de la semaine), qui, combinés avec les autres maté-
riaux disponibles, de nature, de provenance variées, permettent

quelquefois des conclusions d'une portée assez grande (comme
nous avons déjà eu l'occasion de le constater dans un ou deux
cas). Cependant, cette tentative de poursuivre la liste tradition-

nelle des princes nous prête un secours fort opportun, quand il

s'agit du grand nombre des problèmes chronologiques, qui re-

steront quand-même difficiles à résoudre, surtout de ceux de la

première moitié du igie siècle. Comme pour les dates tradition-

nelles, discutées antérieurement, il se trouvera que ces chiffres

ne sont pas dus au hasard — bien qu'il y ait dans quelques cas

(même pour une époque aussi récente) une certaine difficulté de
reconnaître le fond d'informations originales.

D'abord, quant aux dates de l'histoire de l'aïté ïawalda-AIad-
Ijen, les informations qui regardent son règne du temps des 'deg-

giacc Scibagadisc (Sabfigâdis) et 'Ubié (Webê) ne nous apprennent
en général que des choses auxquelles il fallait s'attendre (car, na-

turellement, on a cru devoir ignorer à Tsazzega le fait que le

premier de ces deux princes avait bientôt réinstallé le 'cantiba

Zèraï [et après lui son fils, l'aïté 'Salomon] dans sa dignité de
chef du Hamasén [voir chapp. 151:4, 159:7, 160:2]'). La date où,

d'après cette liste, il aurait été nommé par Scibagadisc^ (l'automne

de 1823; voir plus haut, p. 8) s'accorde bien avec le tableau des

traditions. La date finale («3 années d"Ubié») doit signifier la fin

de l'hiver, 1834 (la mort de Scibagadisc ayant été prise pour
point de départ); probablement, cette date n'indique pas la mort
de l'aïté Tawalda-Madhen, mais la nomination du fils, Haïlu,

à la dignité de 'deggiacc (cf. plus haut, pp. A 82, 87). Pourtant

la tradition indique qu'il est mort bientôt après.

Ce cju'il semble plus difficile de faire accorder avec le reste,

c'est l'indication que l'aïté Tawalda-Madhen aurait régné pendant
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2S ans ot () nK)is du temps du ras Walda-Sfllâsë. Si l'on doit

supposer qu<? ce chiffre remonte à une source «krrile (ce dont
nous avons signalé la possibilité; vf>ir ci-dessus), on trouvera
qu'alors It^ rejjne di; l'aïté Tawalda-Madljen a du conmiencer à
répoqui' même de l'expédition du ras dont il a été qui'Stion plus

haut (p. A 9) — supposé (|ue l'indication de Sait soit exact, d'après

laquelle elle aurait eu lieu l'hiver i-iti (cf p. A go) I.e point de
départ d<' cette chronologie pourrait être la supjiosition que l'a'ité

Txsfâ-Seyon, lors d(? sa visite chez le ras (voir 1. c). aurait obtenu
l'investiture pour son fils alors mineur. Et le fait que les six années
du 'deggiacc* Ghéronchiél ((iabra-Mikâ'êli et la prr-micri' année du
'deggiacc Scibagadisc* (cf. p. A S) ne sont pas comprises dans la

duré<? du régne di' l'aïté Tawahla-Madljen, s'explifjuerait, si cette

investituri', accordée par le ras \\'alda-Sel!âsê, devait être annulée
par sa mort. La situation serait encore plus plausible, si l'aïté ïa-
walda-M.idljen avait été absent (résidant au Tigrai) pendant tout

(ou presque tout) cr't intervalle. Et cette supposition est appuvée
par un p;issage dans les notes de Poarce (I,ife and adventures II,

p. 52—55), où il est raconté qu'un certain «Kantiva Azéris» de

Hamasén aurait reçu le gâmâ (c.-à-d. gamina = diadème) du ras. à

Chelicut (tn.rt'f^X à la fête de l'Exaltation, en iyj5, et on même
temps la possession des fiefs du naïb, dans la province — qu'il lui

rendit cependant quelques mois après, quand le ras (et probable-

ment lui-même aussi) eut des raisons pour se réconcilier avec le naïb.

Le «Kantiva Azéris» n'est évidemment autre que le 'cantiba Zérai

(la initial est probablemcMit le double di- la voyelle finale du titre,

î doit se prononcer [d'après la transcription de Pearce] comme
1'?' anglais, et l'.v est sans doute Vs enclitique (= ft]', et l'on

reconnaît facilement le tableau, peint par la tradition, de la situa-

tion immédiatement avant et après la bataille de 'Debaroa icf.

chap. 148), qui a dû être livrée en' réalité déjà à la fin du régne
du ras Walda-Sellâsê et non du temps du 'deggiacc Ghérenchiél
La conclusion doit être que la fuite postérii'ure de l'aïté Tawalda-
Madljen chez le 'deggiacc Sabâgâdis a probablement eu lieu déjà

en 18 15 16.

\ous ajouterons en passant que si l'indication discutée pro-

venait, en dernier lieu du moins, d'une tradition orale (ce qui

paraît en réalité peu probable), on pourrait peut-être aussi l'inter-

préter d'une autre manière. Vu le résultat obtenu plus haut (la

conclusion que l'a'ité Tawalda-Madljen a paru pour la première
fois au Hamasén dans l'intervalle des années 1805

—

i8io; voir

p. A 92), on serait tenté de croire que le chiffre a désigné

d'abord son «règne» entier depuis sa première nomination

jusqu'à la fin, et que les deux chiffres suivants (7 ans et 4

mois sous Scibagadisc et 3 ans sous 'Ubié) devraient être com-
pris dans cette somme au lieu d'y être ajoutés. Le nou-
vel an abyssin 1808 serait alors l'époque exacte de sa prr--
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mière apparition au Hamasén (cf. chap. 145: 2). Une telle sup-

position semble confirmée par les dates (citées plus bas) de la

jeunesse du '"deggiacc Haïlu et du début de son règne. Si.

comme on le dit ici, celui-ci était âgé de 31 ans (= 14 + 17)

lorsqu'il fut fait prisonnier par 'Ubié (lui et le 'deggiacc^ Cah-
saï [cf. chap. 172: 12— 14]) — ce qui, d'après la tradition, a eu lieu

en hamlé [cf. chap. 172: 5] 16 ans avant la chute du grand chef de
Semén [voir plus bas] ou, d'après les indications corresp. chez

Ferret et Galinier, Voyage I, p. 433, Lefèbvre, Voj-age I, p. 82,

au mois de juillet 1839 — il faut bien qu'il soit né en 1808, c.-à-d.

la même année où, dans cette hypothèse, son père serait revenu
du Tigraï après y avoir passé sa jeunesse. Mais toute cette argu-
mentation — quelque séduisante qu'elle soit — manque de base
solide à cause de la difficulté que nous avons déjà signalée autre-

part, d'attribuer au 'deggiacc Haïlu un tel âge (voir p. A92).
En effet, il faut qu'il }• ait quelque chose d'inexact dans

les indications citées concernant Haûu. Aux objections déjà fai-

tes, il faudrait en ajouter d'autres, dirigées surtout contre les 17

années de règne supposées. Il est vrai qu'on doit 3^ comprendre
les années où Haïlu n'a régné qu'en qualité de chef de la tribu des
Tecchelè-'Aggaba, après la déposition de son père (cf. chap. 163:

i). Mais cet événement, qui serait un point de départ vraisem-
blable, ne peut absolument pas être reculé jusqu'à l'année i822''23

(année qui précède celle où l'aïté Tuoldè-Medhin est revenu de
son long séjour chez le '^deggiacc Scibagadisc [voir plus haut]).

Pour trouver la solution du problème, il faut probablement porter
nos recherches dans la même direction que dans un cas déjà

discuté (le baher-nagas Bocru; voir p. 21): il faut peut-être voir

dans le chiffre 17 la somme (provenant d'un malentendu) de
deux nombres dont le plus petit aurait dû être compris dans le

plus grand. Il parait probable que la tradition a raconté origi-

nairement: 1° que Haïlu avait régné en 'deggiacc, avant d'être

fait prisonnier, pendant 6 (?) ans (depuis le commencement de

1834 jusqu'au mois de juillet 1839; voir plus haut); 2° qu'avant sa

captivité, il aurait été le chef de Tsazzega pendant (17-6 = ) 11

ans (C.-à-d. depuis 1827/28). Donc, l'année de sa naissance doit

être 1813/14.
Il est vrai que le chiffre de 1 7 semble garanti par les som-

mes totales de l'âge de Haïlu et de son règne, indiquées plus

bas, mais ces chiffres ne sont cependant que — des sommes et

ne proviennent pas d'une tradition indépendante. Cela est prouvé
par une inexactitude caractéristique du texte même (voir plus bas,

p. A 100 n. 8, I iV Ce qui paraît plus grave, c'est cette assertion de
Munzinger (Sitten d. Bogos, p. 20 [Perini, Di qua del Marèb.
p. 162]) que Tesfa-Tsén, fils aîné de Haïlu, aurait eu déjà 16 ans,

quand il fut fait pri.sonnier avec son père. Mais, sans compter
que cela contredit sa propre évaluation de l'âge de Haïlu (voir plus

haut, p. A 92), la relation de voyage de Combes et Tamisier
citée ci-dessus, fournit une preuve — décisive à mon avis — que

Arch. Or. Kohnodin. n
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ce chiffre ne pout pas provenir d'uni- tradition vraie Ces voya-
geurs ont rencontré Haïlu au mois de mars i8.0. en allant d"A-
doua à la côte, pri-s de la frontière entre le 'SèraO et la plaine de
rséllima, où il s'était rendu tpour aller châtier quelques chefs

voisins qui avaient refusé de solder leur part de l'impôt, exigé
par Oubi ('lThiéi>. Quand, après avoir ])assé un ou deux jours

dans le camj) et aux environs, ils voulurent rt-pn-ndre li'ur voyage,
Haïlu, qui semble alors campé plus loin vers le nord, au vil-

lage de »Guaret», où il «avait reçu des nouvelles qui lui faisaient

craindre d'être attaqué par l'eimemi,» les prie de rester à Guaret
jusqu'à ce qu'il ait eu le temps de prcMidre les dispositions néces-

saires pour leur sûreté (cf. \'oyage I\', p. 178— 185). I^ situa-

tion est évidemment identique à celle qu'on retrouve dans le

chap. 168 de nos textes: le deggiacc Ilaflu est allé au 'Sèraë,

et en revenant il reçoit la nouvelle d'une révolte — ayant éclaté

•certainement pas derrière lui, au '^Sèraë. mais — au Hamasén, car

autrement il serait difficile de comprendre pourquoi cette nou-
velle aurait rendu nécessaires des précautions pour la sûreté de
.MM. Combes et Tamisier. ' Le village de Guaret, qui, de plus,

est désigné comme la dernière station avant 'Debaroa, doit être

identique à Addi-Ghèrcd. lieu de campement de Haïlu (dapn'-s

la tradition) dans le cas dont il s'agit. Ainsi, nous avons trouvé

la date de «la bataille du samedi, livrée à [l'endroit où se trouve]

la ferme du pasteur ''Svensson >, et où Tosfa-Tsén, âgé de 5 ans,

a joué un rôle qui a dû se graver dans la mémoire des hom-
mes [ci. v. 3). L'année de sa naissance est donc avancée jus-

qu'en 1831, ce qui s'accorde avec nos autres calculs. —
Les autres dates, comme on pouvait s'y attendre, offrent

beaucoup moins d'aléa. L'information d'après laquelle les gens
d"^L'bié n'auraient <>u la domination que pendant 14 des 16 an-

né(>s de prison du 'deggiacc Haïlu. tient probablement à une sous-

traction des deux ans pendant lesquels le célèbre bal-gada Araïa
aurait donné de la besogne à 'Ubié, au Tigraï (cf. chap. 174: 3,

iSi: 7). Que l'auteur a pensé à Araïa, cela est évident par la

forme de la note qui suit, consacrée à l'aité Alla (dont le pre-

mier régne, ici conmie dans les traditions, coïncide avec une ré-

volte de c(> chef tigrinien). Du reste, c'est probablement une ré-

flexion analogue qu'il faut entrevoir dans la donnée que le 'deg-

giacc Gabru (= l'Uagscium Ghebru) n'a régné que juste 5 ans

(cf. chap. 22g: 5: «5 ou 6 ans>). Le choix du nombre inférieur

s'explique par la suppcsition que l'auteur a cru devoir soustraire

l'année pendant laquelle le ligg' Maconnin d'abord (voir chap.

230), puis fie nommé Abba-Cheïsi» (chap. 233) ont régné au Ha-
masén (1870 71; cf. les lettres dans le Missionstidning 1871, pp.
ig. 5'- 76).

A tout prendre, la liste est d'une importance particulière par

le point de départ qu'elle offre à l'étude de la chronologie de
l'époque d "Ubié. L'indication de la date où le blatta Cocobè a

remporté la victoire de Gura (une légère variation du même thème
que — d'après ce que je trou\e sur un de mes carnets —
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j'ai entendu exprimer ainsi par un vieux traditionnaliste du Dém-
bezan: «alors que les gens d"Ubié avaient régné 7 ans et qu'il

leur restait encore 7 ans») donne déjà par sa forme l'impression

d'authenticité. Les deux tentatives de révolte d'Araïa appar-
tenant à la première de ces deux périodes (avant Gura) — 1842/43
(voir Ferret et Galinier, Voyage II, p. 149 et suiv., Lefèbvre,
YoycLge I, p. 352, II, pp. 315— 322) et (probablement) i846'47 (en

tout cas probablement avant la réconciliation de l'aïté Alla et

d"Ubié; cf. chap. 182: 2) — on est fondé à croire que l'au-

tomne (voir chap. 176: 10) de l'année 1848 est l'époque dont
il s'agit. Ainsi la bataille de Gura aurait ouvert la grande razzia

de 1848/49 (cf. ÎMunzinger, Sitten d. Bogos, p 1 1 et suiv.l dans
laquelle l'avant-garde, du moins, (d'après Munzinger, Grenzlânder
v. Habesch, ZfEK 1857(2), p. 188, Lejean, Sennaheit, RDM 1865,

p. 752) semble avoir été commandée par un certain Cocabey,
resp. Kokobié (= Cocobé). Cette chronologie est confirmée par
le renseignement (donné en passant, chap. 184: 5 de nos textes)

que le 'deggiacc' Escètu a remplacé l'année suivante le blatta

Cocobé, celui-là aj^ant en effet commandé la razzia de 1849 50
(d'après le chap. 176: 11 ainsi que d'après la relation de Munzinger). .

Le renseignement suivant, selon lequel l'aïté Alla aurait régné
7 ans par procuration du 'deggiacc^ 'Ubié, pourrait exiger,

semble-t-il, une date encore plus avancée pour la bataille de Gura,
(puisque son retour doit avoir eu lieu avant cette occasion, vu
les détails sur sa politique rusée donnés au chap. 183: 6). Pour-
tant, en considération des circonstances signalées, il paraît plus
plausible et plus naturel de supposer que cette indication est en-
core une information originale qui s'est fixée dans le souvenir du
peuple indépendamment de l'autre, et que l'auteur l'a répétée
sans essayer de les accorder. L'aïté Alla est probablement re-

venu du pays d"Amara (voir 11. ce.) dans le cours de l'année

abyssine 184748 — donc env. 7 ans avant la chute d"Ubié (févr.

1855), en comptant les années entières. Mais celui qui a fixé le

premier sous la forme indiquée la date de la bataille de Gura n'a

certainement pas compté par années entières. Ce qui l'a inté-

ressé, c'était de retenir après combien de récoltes les gens d"Ubié
ont relevé l'impôt dans la province.

A l'aide de sources européennes, il est facile de constater la

ju.stesse de la donnée d'après laquelle l'intervalle entre l'invasion

de l'Agaô-XegTisé au Hamasén ivoir plus haut, p A 81, 88 n. 2)

et sa mort serait de deux années et demie (voir plus bas). Ici, il

est d'un certain intérêt de rappeler que le même chiffre se retrouve
dans un de nos textes appartenant à l'histoire de cette époque
(le passage, cité plus haut, du chap. 203: 7), bien que le narrateur
ait commis l'erreur de croire que ce chiffre ne désignait que le

temps pendant lequel le 'deggiacc Hailu a été prisonnier chez
le grand chef rebelle. Cette erreur, qui en a causé une autre —
celle de croire le règne du 'deggiacc Imam plus long qu'il ne
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IV'iait I'll réalité (chap. 206: 9; d'après la même source) — est

(l'un iiitért't particulier, car elle nous aide à nous faire une idée

juste de la valeur des chiffres traditionnels.

A : ^'^(l : «>; : ^ffP'l'V : 'Â : '"C : 7H- :: hA^ÏH'^Y- : f\f\:)Kf\ %

tav-Vç : U toi: : 7H- :: n.C^'Tf'^f- : «»-ft : ao'i'Ç/")- : f. : •J'^V : 7

Ih ;: ftrtlLW : h-rt- '
; .P.et : im^X'. : ("'.C.-^'i : 7ilV : </)>= ; "Jf^V

V : y. "H: : $'"• ;;

.eX»"VY- : •J.ert- : Î7H-I- : «ifn»-»-!- : é.\n>£-6
: }\iVfi : «C

* : f\JC{\£.rtT>- i X% :
'}<">•')•

: /jf ;: h ILO^" '
: nAI 1 ftm. : i'J'.P:

Cd' : fihA.iii*- : 'tfaviD- ;
^•jaoY;

; yj ;
.j(n)-|- ; -/h- :: [aJ-ft : hYfi

4- : .S'y^C ; .P7'i»- : A.S^ : Xfth.«L*.fr : .C:d.h : .c : «Jim-IV : ""}<{..> ;

}"»• ;; .r7<"- : A.<? : hfO^CC ! .'tfy"^ : ^(11. : tiP.CCn ; Xfth.7.frrt-

•»
: •J.Crt-' : 7H-V : ^ ; "JW""!- :}<"•;: XX :

^ff"-"!-
: iî^H'Tff : 'O-ft :

.frtC'l'T"»- i à?' : ^rm-V ; ^ni. ; r,hil[ : .PrtCTT'"- :
|

Tfin'.fT"'- :

ÇhiV'/'f <»• '
I

i Wf?-' : ^'^•V : X'i^ ! ïf^" : ffC : «•}(»• : }n4- " ïf^"'»- :

0,e£>'4-"' : n^.^t:^T<D• î .>:« ; ^'^-V : A^*!/- :: flrtlLU : Î.CS'H'T'f :

•j;&rt-" : ?i^y".Pf'0- : sa" : ^'^V ;
}'" ;:

Î^^Tl'^f- : «D-ft ! (\(0- : Xli ;
-iov^- : AHH-t : n><^û : flfi-VT- :

% : •ido-V : ia>- : JiHUi^ : nAI : .C7r : V, : ^ff^V : J'D- •! hf-^ :

^rt-1 : hnA:)^ : ^iC/i-f : ï :
^ff»!-

: 7H- : MWF" : OAI : hJî3f

7J<^f : ai-ft :
^7<n'^'

: % : Jffi'V : lH- ;:

î^^'H^y-)' : 7-n4- i (]a)- : K : "Jffo^
: ^HH-V ;: AH'^f : thrt ; y

^.'^Ç'V : h.CS'H'^-ï- : /•n4- : il : ^'«'V : 7»h :: hlLWT" ; (lAI i 6-

ft ! AA-1 : .C^-H^Vf- : tft*^} : Aft^I'J'T'i'- : HVa^'^ : « :
^«n>^-

:

' ;S«n>^ (ici et passim). ""'

yf-Or ;

^ Cf. Guidi, Vue, s. v. O-ft".
' H.'}i^ (ici et passim).

"* t.ecft(!).
* .\insi ajouté en bas (et dans la ligne le signe d'indication y).

' .\iiisi au-dessus de la ligne (où il y a un g cancellé).

* Ainsi en marge (et dans la ligne le signe d'indication f).
— h*}

(au lieu dc hAhA) est un tigrinisme (cf. Guidi, Voc, s. v.).

* Le ms. a gjf (l'auteur a oublié qu'il fautlrait corriger ce chiffie

aussi).

^' ],e nis. a gï (^ce chiffre encore, l'auteur ne l'a pas corrigé).
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[Somme] des années pendants lesquelles a gouverné notre

Seigneur l'ayto Tawalda-Madhen : en vertu [d'un pouvoir] du ras

Walda-Sellâsê, il gouverna 25 ans et 6 mois. En vertu [d'un

pouvoir] du daggâzmâc Sabâgâdis, il gouverna 7 ans et 4 mois.

Sous le règne du daggâzmâc Webë il gouverna 3 ans. Ainsi le

[temps du] gouvernement de l'ayto Tawalda-Madhen, dans sa

totalité, est de 35 ans et 10 mois.

[Somme] des années pendant lesquelles a gouverné le

daggâzmâc Haylu: Avant que le fitawrâri Engedâ-Warqu l'eût fait

prisonnier, il gouverna 17 ans. Après cela, lorsque le Roi des

rois Tëwodros l'eut fait délivrer [de prison] et nommé [gouverneur],

il gouverna la seconde fois 13 ans^. [Depuis la défaite de Webë
jusqu'à l'invasion du fils de l'Agaw il y a 3 ans et demi^. Depuis l'in-

\asion du fils de l'Agaw jusqu'à ce que le Roi des rois Tëwodros
le fit tuer il y a 2 ans et demi ^]. Ainsi le [temps du] gouverne-

ment du daggâzmâc Haylu est de 30 ans. Le daggâzmâc Webë
le tint prisonnier 16 ans, [et] le Roi des rois Yohannes le tint

emprisonné ([ou plutôt] privé de son commandement) pendant 8

ans *, [de sorte qu']il a vécu 24 ans comme un chef destitué.

Son enfance, avant qu'il eût commencé à gouverner, fut de 14

ans. Ainsi le daggâzmâc Ha3'lu avait 68 ans, [quand il mourut]

^

Les gens du daggâzmâo Webë excercèrent le pouvoir 14

ans: 7 ans avant la bataille de G"erâ' et 7 ans après ce temps.

' Ce sont les 13 ans du roi 'Théodore (Tédros). D'après nos

textes (chapp. iq8: 8, 222: 6), Haïlu serait retourné du Seirién à Tsaz-

zega au carême 1855 (le jour de Pâques tombant cette année le

27 mars • , , , , -, \ . . ,

, ce fut vraisemblablement au mois de mars) et aurait ete em-
8 avril

prisonné par le 'deggiacc Casa (le futur roi '^Johannes) le second jour

tie Pâques (1868, c.-à-d. le j\ avril).

^ févr. 1855 (Encycl. Brit.^) — août 1858 (voir Munzinger, Sitten

d. Bogos, p. 22 et suiv.).

^ août 1858 — janv. 1S61 (voir Noldeke, Sketches, p. 272 [cf.

Heuglin dans PM 1S61, p. 173])-
* Il s'agit des 8 ans allant de Pâques 1868 jusqu'à Pâques (cf. chap.

242; 2) 1876 (voir plus haut, p. A 82). — Le double terme («empri-

sonné» et «privé de son commandement») se rattache vraisemblablement

au fait que Haïlu ne fut pas proprement prisonnier pendant les années

1870/71 (chap. 230: 12; cf. Missionstidning, 11. ce.) et i875;76 (chap.

238: 5; cf. ci-dessus).

° En réalité il a probablement vécu t>2 ans (voir plus haut).
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J.'ayto Alula gouverna un an i-n vtTtu [dun pouvoir] du bâl-gâdA

Ar'ayâ ', [et] après cela il gouvorna 7 ans en vertu [d'un pouvoir]

du daggâzmâc' Webê.
Les gens du (lalfgAzmâê Gabru exerceront le pouvoir 5 ans'.

L'azmâe Takla-IIayinanot gouverna 4 ans en vertu [d'un pouvoirj

du daggazinâè Gabru '. Après cela, lorsque le ras Alulâ eut

mis en prison le datcgâzmâè Tasammâ, il gouverna la seconde

fois 4 ans *.

XII. Les annales modernes de Hazzega.

Dans la maison du chèsci-ghèbez Tedla, à Hazzega, j'ai vu.

entre autres choses, un ex. du Qeddâsû (format 15 sur ib' «cm..

78 feuillets, 2 colonnes de 18 à 19 lignes à la page; couverture

de peau non estampée), où il avait inséré sur quelques feuilles

libres, à la fin du volume (fol. 77 r— 78 r) les annales sommaires
de son pa\'s et de son village, cunbnissant les années 1800 (= 1807/68)
— i8ç)8 (= 1905/06), publiées ci-après.

Quand je lui ai demandé si lui-même en était l'auteur, il m'a
présenté une feuille volante, toute couverte d'une écriture lourde

et grossière, et qu'il avait empruntée, à ce qu'il ma dit, à un
vieux prêtre de Addi-Contsi, maintenant décédé. C'était en se

fondant sur les faits qui s'y trouvaient racontés qu'il avait écrit ses

annales. Il se trouva que ce nis. contenait une rédaction

des notes du prêtre ïedla concernant l'empire éthiopien entier

(jusqu'à la mort du ras 'Aloulâ en 1889 [= 1 890.07]), qui ne se

distinguaient essentiellement de l'autre que par une orthographe
en général plus correcte (voir plus bas), ainsi que par l'emploi

moins amarisant du nombre; d'un autre côté, il y manquait non
seulement l'introduction et l'épilogue, mais encore la plupart de>
legendsp, qui nous intéressent surtout par leur relation des événe-
ments de la province de Hamasén et du village de Hazzega
(voir sous les années 1861, 1862, 1867, 1870, 1872, 1881, 1883,

1 884, 1 898). Telle qu'elle se présente, cette chronique doit donc
en tout cas être regardée comme l'œuvre de mon ami Tedla,

' 1842/43 (?; voir ci-dessus, p. A q8).
* 1869—70, 1871— 75(?); voir ci-dessus.

^ jusqu'à la fin de 1874 (?); cf. plus haut, p. A 81 et suiv.

' 1885— 1889 (la mort du roi ^oh^nnès doit être resrardce c(inime

le iminl leiininal fcf. cliap. 277: 1 1\
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d'autant plus que le «cadre» n'embrasse rien dont il n'ait pu avoir

connaissance. Que, dans ces conditions, il s'en soit pourtant servi,

cela ne saurait s'expliquer que comme un effet de la disposition

— qui n'est pas particulière aux Orientaux — à se contenter d'une
copie machinale plutôt que de se donner la peine de faire soi-

même un calcul. Cette impression est fortifiée par l'observa-

tion que l'auteur N° 2, qui s'est pourtant montré en général
bien renseigné dans les notes qui viennent de lui, a copié sans
reflexion une erreur de calcul de son devancier (1867 [= 1874/75]
au lieu de 1868 [= 1875/76], comme date des batailles de Goda-
guddi et de Gura) et que même, par conséquent, il a daté ine-

xactement la mort du 'deggiacc Haïlu, événement qu'il avait

ajouté lui-même.

Puisque les annales du chèsci Tedla citent des faits qu'em-
brasse l'expérience des deux dernières générations et pour lesquels

il est en général assez facile de trouver des points d'appui chrono-
logiques parmi les matériaux européens, qui, pour cette période,

ont une plus grande portée qu'auparavant, il est évident que leur

intérêt dépend moins de la nouveauté ou de l'importance des ren-

seignements que du fait qu'elles présentent l'œuvre d'un autre
indigène qui a essayé de dresser une table chronologique, où
nous retrouvons justement quelques-uns des événements les plus

importants, racontés clans les deux derniers groupes de nos tra-

ditions (VIII & IX). Cela n'empêche pas que, dans un cas isolé,

elles puissent fournir un appui précieux pour une chronographie que,
autrement, nous ne pourrions fonder que sur les indications assez

vagues des narrateurs ordinaires, ou qu'elles puissent contribuer à
expliquer telle contradiction qui s'est présentée entre d'autres sources.

Quelques exemples de cette espèce méritent d'être signalés.

Un point important est la date indiquée pour la défaite et la

mort du ras Bar'iu, au mois de genbot (1878), date que supposent
aussi nos traditions. Au contraire, RI. Hill, dans l'exposé («Sketch
of Affairs in Abyssinia since the English Expedition») placé en
tête du chap. IV de ses extraits du journal du célèbre Gordon
pacha (Colonel Gordon, p. 204— 210), déclare que «Walad-el-
Michael (!) > marchait sur le Hamasén au mois de mars déjà (date

prise chez lui par Perini [Di qua dal Marèb, p. igo]). Mais
en lisant la propre note de Gordon sur la bataille de Bét-AIeca
(datée «Massawa, May 21»; voir chez Hill, o. c, p. 313), on a l'impres-

sion qu'elle vient d'avoir lieu, c.-à-d. qu'elle a eu lieu en genbot
(observer surtout cette phrase: «Walad-el-AIichael will get hold
of my letters to him [le ras Bar'iu],» ce qui n'aurait guère été à sa

place, s'il s'était agi d''un événement arrivé plusieurs mois aupar-
avant). La date exacte est peut-être le 20 mai (= «un lundi du
mois de genbot, lors de la Saint-AIichel»

;
cf. chap. 259: 2). La
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bataille s'lHant livrée le matin (cf. chap. 258: 3), le bruit «-n aurait

pu pénétrer à 'Massaua le lendemain soir. I-a date de la tradi-

tion est encore confirmée par une lettre (publiée dans le Missions-

tidninjf, 1878, p. 131 et suiv.) d'un missionnaire suédois (datée:

'Axnuni le .5 août), qui parle tie l'agitation régnant à 'Adoua à

hi fin du mois de mai -à cause de la victoire remportée par

Woldo Mikael sur le ras IUria(!)».

Si, dans ce cas, la tradition est bien attestée, son indication

sur la date où le ras Uoldenchiél fut fait prisonnier par le ras

'Aloula, en iHjc», semble se fonder sur un malentendu, que nos
annales expliquent cependant d'une manière plausible. Au chap.

-'65: I il est parlé de «"rt'/'A ; (""i^t. (la «fête> de l'Exaltation, qui

tombait cette année
|
l'ann/c ilc Jean.] le 27 sept. I, tandis que les

sources européennes (Gordon chez Hill, o. c, p. 401 et suiv. (Perini,

o. c, p. i()i |; cf. le Missionstidning 1879, p. 171) rendent évident qu'il

a dû être fait prisonnier au moins deux semaines plus tôt. Gordon,
(jui allait en ambassade auprès du roi 'Johannes en sept. 1879,

semble en avoir eu la nouvelle déjà avant son départ de 'Mas-
saua, le I 1 (la caravane qu'il a rencontrée le 12 n'a fait que confir-

mer le premier bruit; voir chez Ilill. 1. c). Ainsi, on ne pourra placer

cet événement plus tard que le g (plutôt un jour auparavant). Cette

date s'accorde avec le fl^rt : ^'"'1', «la fête de l'an», des annales,

expression qui no doit pas nécessairement désigner le jour même
du nouvel an (le 1 1 sept.). Il me semble fort probable (bien que
je ne sois pas en état de le vérifier par une note faite à l'occasion

même) que mon autorité — pour les chap. 265 et suiv. — le 'can-

tiba Mèrid de Tsazzega (qui était présent lui-même dans le camp
du ras 'Aloula, à Gurai, s'est servi de la même expression que notre

annaliste, et que mon collaborateur, Bahta Tesfa-Hannis, l'a in-

terprétée par «fête de l'Exaltation» (qui présente à l'imagination

populaire le point culminant de la fête du nouvel an).

Sans compter les points d'appui qu'elles fournissent ou con-

firment, les annales du chèsci Tedla sont instructives aussi par

l'histoire de leur origine, ébauchée plus haut, et dont il )• a sans

doute beaucoup d'exemples anciens ou récents, dans cette es-

pèce de littérature. Devant un tel phénomène, évident et ma-
nifeste, d'une fusion de sources différentes, l'hypothèse formulée

plus haut (p. A 12 et suiv.) — que les annales que j'ai attribui'es au

Père Mahsanta-Mâr\'âm remontent à un «cadre» d'une rédaction plus

sommaire, où ont été intercalés plus tard des détails de la chro-

nique locale - gagne considérablement en probabilité, et l'on se

sent fondé à soulever la question de sa\'oir s'il n'a pas en effet

existé un pareil «cadre» dans tous les cas qui ne trahissent pas,

comme la continuation des Annales de Addi-Xeammin (cf. plus

haut, p. A 14), leur caractère de notes contemporaines, par des

changements répétés d'écriture et des retours aux dates déjà pas-

sées en revue.
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[A = les annales augmentées du prêtre Tedla: B
originales].

les annales

^iii ; J7-^t ! Xy" : *% : tPACll : ht\h

iP^Ctl • iV^ X ! (Of : 'iov^- i (Dii^-H :
q^-p^

f^^M : nX : a>S : S : S : ^ffot ! ^^àidl' "
: n^CI '

oH-JPHf : ùfVV : (li-fi ;: (lï : <»S : f ; s : œ? ; -iov-f ; ^iui-r

.e-titO- : ns : ^o"^
;
tiPj&on ; q"j'{t9^ 7-n4-* 1: (ÏX i <»ï : ? !

X : (DS : -îffDt : ^T'fhd.'r : tT7fr : IT-^ : rrh"J?l ; ay-i^J" : ttlA :

ZrCZfl ! œ tftÛd^ : "ÎT-^ : thrt ; ZrCZ?l :; «DflX ; <»g : X : S :

«Do ! ^flDt : 7"àtd.1- : (Ddh'" : tCH"'' : o^flt ! y°.e<; ! hdl ! H

tD-h-V : nîTje. : y°7il^C" HCh'' : hiï'^'ih" ;: «dX^^TI : (^tt i f\

t'" : HflJ-X-F : 7"^7-«" î A-irt-î""""' : ArtfJ-flJt'' Tnt : 0«va> : ©

LS'riti. : oDit i nœC-J : -i^C" ; nX ! «Dx ! ï 1 a :
œ%-"

:
-jod

T-f : ^^'H'^T : -î^rt-'" ! «d^^'H'^tF : a^h-'n^ 1: ni : œg 1 f ; g ; ^

' A ^ÙF"C :

^ La phrase d'introduction man-

que dans B.

" B }7iP

* B ^t ;

^ A ..m.

'^ A ^Vd'f (ici et passim).

' A aca[), B foc:^ -.

* Cette note manque dans B.

^ A -r^ùd
"' A \- B (Dftfi !

" A -FCil lici et ci-après).

'- B ooflt-iSc ! nïT :

" A Hd :

'' Les deux derniers mots man-

quent dans B.

'" A >i' B ny"9 !

A & B Cfi !

A *}} ; ip'i'i-t :

A Xrt-rtff»- !

A Aa? : 0-no. B oaja ; r

nO :

B 7-"}^^- !

A 7-^7-^ :

A AiUrt*»»" ;

A iv^^qjt :

A (DCU ! yJîC; l'indication du

mois manque dans B.

Sic!

B OUI. (ici et passim).

A -hd-O :

A (OCV- B (DC^ (ici et passim).

A y^(V. B ^J2.i\r :



A M K'ilin"(liii. 'rr:iilili'>iis de 'rs.i//i"^,i et IIri//(

A ; n'"(:> ; ViP)- i ""Tt : <^rt ; nC.CK' : "> X^.e:'^^M•' ; n

J : <}rn>l- ; .|7irt4- ; «^rt : '«A^, : f^/.vjA-A ; n<^rt ; Art-I i n n^rt : 1

ffo-V' :: wnï ; '"ï ; i ; ^ :
toy;

: V"'i- y'th/A' : r^/. i -VCH- :

^^f : h/Zf : nwCi ; '"'J^n.V :: «Jn.i. ; '"?; : J? : ff : «1% ''
: ^o^t : y"<ï»

<:t :
»i>6?, : »iOn" : A.'nA.P' ; <»ftt : y"X-J'6 ; n^C"} : TC " '"

*w6fi" : viOn ; .ecn-Tfi" : nrxf.T i '« tî^-no' : y^rtrt ; <^rt ; ;i<vi ; n

««CJ : '«'rth<:y° : n.i. ;
<oy- : X : fj :

tog"
: '>ff"t : y"<ïi<:1" i '"

6-l\ ; Art-1' : ni-SOA. : y"ftrt : A-tiAX : n"<»Cf "
: TC : ttX :

f"

^ • y. : (1 : in» : •iao-V : y"^,<i-|- '
;; ajjiy»-» : nX : <»g : X : * : ««

» ; 'i(m\- : 9"fhfA- : M : OM : ihW'' : (\9^.e:ù : hJVff^S : \{\

1^
: Vli- ; Vn-Qâ : 0(1^ : Oi^.C'" : H"»-X1: : Trhlft : "JT-^ ! >7

IP-''
: Ï : (Ox ; ^oD-l' : (d A^H '

: 7"-f-" ; nao-f-fr^ _ nf-Xt :
)<">

•V i nwCI : ffojïa-r :: in(^(hY : tU^^l '
i (ro'iV>"'\- : a)|-<'»-yn"r :

rtA-tnA-P " (0 0)6^ --
; y".e<: : t^n : ntoct : 7inV ! (0(06?,

''
: T'.C:

ù : (h'^tll : nafCt : rh^A, ' ttX : (O^-
: i : V : 'H : ^«^t : !r>

/ïi<i^ :: tofi'^y ; fiTC.fi ; A-Orf»,*! : OH?'' : u)"V^dYi'' ; »(r : i

q'fav- ; f/JiM-rt ; flH-:^f : f\-(\fi W^WV .C'A'H'^'Y- : -J.ev ; Aifn<1 :

7/\«'"|- '

: 0-Ç : thA.HJ'' : HHrt- : Mh> : nn'Ci ; /hy"A. :; "» X

' Cette note inanquc fians B.

A \^.e;Vdo& (i'i et passim).

^ A AAA : ^'"'1*: la note man-

que dans B.

* A om.
'' A om: B na)(; ;

(in

" A aJH(?).

' B «DR-fr :

« H urn.

•'

li A.'nAi'"} ;

'" A ODfff, ;

" B ^Cn-Ti 'i<' tt .i-après).

'- A .V B t'î-n'» :

'' B fD'i ;

B !f"'^d'\' ' i<-"i et passim).

thHl

A toCY

B oa.e

A hao-e: :

B f?!»» :

B ^t :

A tthfi-.al- ;

B cDJi-O- ;

B «DdA- :

A :^HP

A "VVâ'h :

A ,h.C-7i^A"/

A AthA.H"} ;

•^A'0•1•
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C : (IX (Ox : i :
§

: a)r :
^ffi>1-

: ^rhi'V^ •: ffl^^Xt : "jw»^- :

X : «Dx : .? ; * ; fflo : "JffDt : y"*ih<:^" : ^f^t ; hftO : "Jj^rt- :

noJC-J : T*i^^' :! «DflMt : «Jffot '^
: rt : ^-n^l"}' : nti.' : (î

tDCi : ffP;)a-V :; foaX : œg : £ : * : «d» :
^od-j-

; ^^chi.'V : V-d

<;" : R-nO : A.niAi' ! i^flA ! ^Cfl-Ti : n /i^C^t '

: n^CI : :^'i"/

^"'
: «D X<;n>-Hii

;
n^i-'

; hrt/1 : niJC-i ; ,h^A. :; œX^H : h

On" : 7-n*:'* : R-nO ; y"?lrt : <^fl ; ODTM : (\ h-'itA"^ : ax : fOS -.

f : * i «Dï : -ioD-Y : y^ihd.)- : n^CJ : TC " a'?iy°.e'î<5,U- ; ng :

^OB^
:

^ffo i g ; «Df ; A?iitV i 7-nd : R-dO : Oa^ : ni^.e<: : ^

ffo-^*
s n : H*tA ! ton : H '^^dh^' :

<D(i ; H4^<iR : hlàlPa^ :
(O^

£.<Riro^ : aJXi^.e-^i.D- : ttk : "Jf^t : T-f d-{l Aft-1 : <»<5.?1 : (h

7>?l"" ! na^CJ ; TC " <»n.T : œS ; ? : ï : œs ; "Jab-j- : y",ïi<;

^•-'
: f}*!*'- : <^A ; o^'ilïï : ^"M : Vh% : T^'if-Siii'^ :: ("aX a>

X : ê : %: (Dx : -iov-f -, ^^^Jf : T-f : é-fï : «"«T/îï-' ;; œn^Xt :

•iov^- : T-P : 6-îl : (op^fi. : ff^ViA.^" :;

<DX^-H(l : A.1R-AÇ : H,Ç : \\-aCa^ : nX'Jt ; H AA"}*' : hX^
G : nhov : ^0. : X7HM : nœ^VA i a) je.tt"/X'' : rihU-fl :

«Q"' :

fhTi-a : a»}7<>"t : 'lôrt :
}7>"^'' ::

* Les nutes sur Hadga-Anbasa
'''' A 0-aO : ^dl •

(toh'^y : ATÇ/I : 'î'W't : " A /i.C-T ;

y'fbd'f) manquent dans B.
'' B ihfifi- :

- B I : a>x ! ? ; * i r : 'iov^- :

'^ A hVA^a^ :

* B T-r :

'" A i^vm :

' B ^Vfl- :

'" A «ÎA: B rhîA :

•'• B om. -^ A om; B ^ ; y" :

'' B iiT.-»-"J :

'- A t/i»;*: B t^d* :

B n^i. :

-'' B <;.n : anh-Tî ::

* B 7-fl4- :

"^ Cette note manque dans

" A ;i'}''C^t. B tié.^- :

-' A rtOi ;

" A ^Vf]^. B :)'Vflî\ :

-'^ A ^-Vf/d :!

" A h7"£rfh&,0- :

-'• A niOrt :

^- B nfr !

-'* La fin ((DX^H i

" B om. il^'f} manque dans B.

" A eV B if.ht'r :
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[Cfla est écrit] pour qu'on sarlu' l'histoire des Rois, di-puis

le hase Têwodros jusqu'à présent.

Le Roi Têwodros régna 13 ans; puis il mourut au pays du

MaqdalA l'an de grâce i860, le jour de lundi au mois de miyâzj'â'.

1,'an de grâce 1861, le dagiçâ/mâd- Walda-Mikâ'êl fut nommé
au mois de maskarram'. Et une année apri>s. le Wâg-§um
(rabru fut nommé [gouverneur du Hamâsën]*. L'an de grâce

1863, le Roi Yohannes combattit avec le Roi lakla-Giyorgis; et

le Roi 'l'akla-Giyorgis fut vaincu *. Et l'an de grâce 1 864, le

Turc sortit [et s'établit] au pays de Karan; ce fut le bâssây

Mi'ii'U()vr (Munzinger), un fils dEsmâ'êl*. Puis, lorsque Yohan-

nes, le [Roi] orthodoxe, eut appris [cela], il s'indigna dune in-

dignation spirituelle à cause do l'hostilité des pa'iens. Et il v eut

un grand combat au paj's de CT"cndat, c.-à-d. à G"adâg''eddi,

[où] il anéantit les soldats de ce rebelle (!) sans en épargner un, [ce

qui se passa] au mois de hedâr l'an de grâce i867(!) et [une se-

conde fois] à G"erâ' au mois de jakkâtit*. Et cette même

' C'est le ,-j avril 1868 (= le 6 miyâzyâ i860), le même jour que,

d'après les traditions, le deggiacc Ha'iiu a été emprisminé (voir plus

haut, p. A loi n. i). Cette date concorde avec les rapports des narra-

teurs européens (cf. Nôldeke, Sketches, p. 282). La donnée de notre

traditionnaliste («vendredi saint> au lieu de «second jour de Pâques»;

voir chap. 222: 6) est l'œuvre de l'imagination populaire, qui voit tou-

jours ce roi puissant sous un jour apocalyjitique.

* à la fête de l'Exaltation 1868 (cf. chap. 222: 8 de nos textes).

^ En effet, le pouvoir d'UoUlenchiél ne dura que d'une 'mescal

à l'autre (<endast ett âr^; cf. une lettre dans le Missionstidning 1870,

p. 92 et suiv., datée Ambaderho [= Emba-Deriio] le 2q août 1870).

Les missionnaires suédois arrivant au Haniasén pendant l'été 1870 trou-

vèrent un Gebro (Ghebru) comme gouverneur de la province et un

[kanti] Wapakit (!:= le 'cantiba Bachil) comme vice-gouverneur du 'Car-

ne.scim; Woldo Mikael est déjà mis en prison auprès de Kasai (Casa).

* C'est la bataille de 'Adoua le . — 1871 ('un lundi lors de
10 juillet

la fête de la Rencontre des apôtres' [chap. 231: 2]; voir Checchi, Ca-
lend., p. 14g). Cf. Rholfs, Abessinien, p. 46 (qui a le 14 — par suite

d'une faute d'imjiression?).

* l'été 1872 (voir Rholfs, o. c, p. 52).
* En réalité, la bataille de Gixîaguddi eut lieu les /v et ^ n«\-.

(= les 8 et Q hedâr) 1875 et la bataille de Gura le
~

(= 29 vak-
7 mars

kâtit) 1876 (voir Rholfs, o. c, pji. ,56 et suiv., 63 et suiv.), c.-à-d. toutes

lieux l'an 1868 de l'ère éthiopienne. Selon toute apparence, l'annaliste

a pris pour point de départ, que la première de ces batailles avait été

livrée 3 ans environ après l'occupation de Chèren par Munzinger; de

là S(W erreur de calcul.
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année, le daggâzmâc Haylu et le daggâzmâc Mak"annen moururent'.

L'an de grâce 1870, le ras Bâryâ'u se battit avec le ras Walda-

JMikâ'êl au mois de genbot; et le râs Bâryâ'u mourut*. Et ime

année après, le râs Walda-Mikâ'êl fut emprisonné par le râs

Alulâ, à la fête de l'an^. L'an de grâce 1877, les Turcs se reti-

rèrent de Karan au mois de maggâbit*. Et l'an de grâce 1877,

ritâlyâ, de plus, sortit [et s'établit
|
à Mesewwâ' au mois de terr •\

Et le Derbus, de plus, sortit à Kofit; et il combattit avec le râs

Alulâ au mois de maskarram l'an de grâce 1878*; et le râs

VUulâ [combattit] à Tadà'li avec l'Itâlyâ au mois de terr l'an de

grâce 1879'. Et puis, l'an de grâce 1881, il y eut une grande

douleur au pays d'Ityopyâ, puisque [c'est] alors [que] fut écrasé

le grand pilier, c.-à-d. le Roi Yohannes. Son règne dura 18

ans *; puis il mourut à Matammâ dans ce [même] an au mois de

maggâbit^. Et alors le royaume fut ôté [aux princes indigènes]

^ C'est la première «bataille de lundi* (cf. rhap. .247 et suiv.).

^ la seconde «bataille de lundi, (cf. chap. 258 et suiv'.l.

" Cf. chap. 265.
* Le traité de Hewett (*/fi 1884; voir Wylde, Abyssinia, p. 472 et

suiv.) stipula que le pays des Bogos serait restitué à l'Abyssinie dès le

commencement de l'année éthiopienne 1877 {= 1884/85); pourtant, la

forteresse de Chèren resterait aux mains des Egyptiens «jusqu'à ce que

les troupes de S. A. le Khédive eussent quitté les positions de Kassala,

Amedib et Sanheit». D'après une lettre dans le Missiojistidning 1885,

p. 83, la garnison égyptienne dans le Bogos arriva à 'Massaua le ig

avril 1885 (= le 12 miyûzyâ 1877).

5 Ce fut le -UfJl^ 1885 (= le 29 terr 1877; voir Melli, L'Eritrea,

p. 9).^
5fevr. ^ 9.

^ Selon les sources européennes, cette bataille eut lieu le ij sept.

1885 (= le 14 maskarram 1878, trois jours avant la fête de l'Exaltation ;

voir IVIelli, L'Eritrea, p. 14). Le narrateur du chàp. 275 semble pré-

sumer que le combat se tenait le jour même du 'mescal ; ce chap, fait

cependant l'impression d'une légende populaire «ad majorem Hazzegae

gloriam».
' La bataille de 'Dogali (chap. 274: 4) eut lieu le i| janv. 18S7

(= le 19 terr 1879; voir Melli, o. c, p. 17).

* Évidemment, notre annaliste ne compte le règne de 'Johannes

que de la bataille de 'Adoua de juillet 1871 (voir ci-dessus). Cela est

contre l'usage de la plupart des Hamasén, qui en général comptent la

dernière année de 'Theodore comme la première de 'Johannes.

20 févr
^ Ce fut le 1889 (= le 2 maggâbit 1881).
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et donné à l'Itàlyâ'. Kt [l'Itâlyâ] sortit au pa\s ch- Karan au

mois de genbot, et il sfjrtit au pays de Ijamàsên au mois de

hamlê l'an de grâce 1881 *. Cette [mrme] année, ce fut le daggAz-

màô Hadga-Anbasâ, [fils de] Gelwat. de 'Ad-Takkalêzân, qui

anéantit la contrée de Hazzagâ et ravagea toute les propriéti'-s des

habitants et tua bien dos hommes, ce qui se passa tout au mois

de hamlê*. Mais après, il ne tint plus son gouvernement qu'une

[seule] année, [car] il fut emprisonné au mois de terr lan de

grâce 188,5*. Et cette dernière année mourut le daggâzmâÈ Dab-

bab au pays de Tegrê au mois de ^eqqemt*. l.'an de grâce

1884, mourut le kantibâ IJaylu au mois de teqqemt*. Et alors

mourut le capitaine Batcini (Bettini) au mois de maggâbit'. L'an

de grâce 1885, l'Itâlyâ combattit avec le Derbul à Aqcrdat au

mois de tâljsâs*; puis il fit son entrée à Kasalâ au mois de

hamlê*. Puis, de plus, il combattit avec le râs MangaMâ à

K"a'âtit l'an de grâce 1887 au mois de terr'". Et Tanné-e sui-

vante, le 23 yakkâtit, il livra une grande bataille au paj's de

'Àdvvâ avec le hase Meneylek. [Le Roi] battit les Italiens et

les anéantit: il en tua une partie, il emmena captifs une partie et à

une partie il fit couper les pieds et les mains". L'année suivante,

le râs Alulâ et le râs Hag°as moururent au mois de terr". Et

' Cf. l'expression consacrée de la Chron Abiég. (Béguinot, o. c,

1). 4) pour la supplantation de l'ancienne dynastie par les Zûguê.

o , T 1- 1 21 mai
' L'occupation de Cheren par les Italiens eut lieu le —r-r— (cor-

22 juillet - J"'"

respondant au 26 genbot) et celle d Asmara le ^— (correspon-
•^ "

3 août

dant au 28 hamië) 1889 (voir Melli, o. c, p. 26).

* Cette note nous donne la date exacte des événements du chap.

281: 3-7.
* Cf. chap. 282.
* Sur lui, cf. chap. 278: g et suiv.

* cFucilato per tradimento nel aulunno 1S91» (Perini, Di qua dal

Marèb, tav. 4:a). Cf. chap. 280: 7.

' Ce fut le
-fg

mars 1892 (= le 8 maggâbit 1884; voir Perini, o. c,

tav. 3:a). Sur les détails, cf. cliap. 283.
® le ,\ déc. 1893 (= le 13 tâhsâs 1886; voir Melli, o. c, p. 46).

' le f\ juillet 1894 (=le 11 hamlê 1886; voir Melli, o. c, p. 49).

*° La bataille de 'Coatit (chap. 286: i) eut lieu les ^'j— x's
jan^-

1895 (= les 6— 8 terr 1887; voir Melli, o. c, p. 58).

" C'est la célèbre bataille de 'Adoua le " 189b {= 2^ yak-

kfuit 1888).
" févr. 1897 (Encycl. Brit.*).
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l'an de grâce i8qi, le râs Mangassâ se réconcilia avec le hase

Mene3'lek'. L'an de grâce 1898, le râs Mangassâ mourut". Et

la même année, le râs Walda-Mikâ'êl mourut^.

A partir de cette [année] nous ne [continuons] pas d'écrire

l'histoire des exploits [de nos princes], parce que nous n'avons

pas d'informations [suffisantes]. [Car il est arrivé,] comme Notre

Seigneur dit dans l'Evangile: «TJne nation s'élèvera contre une
[autre] nation et des rois contre [d'autres] rois»*.

' l'automne 1898 (Encycl. Brit.^).

^ l'été 1906 (Enc3'cl. Brit.^).

^ Ce fut au commencement de 190Ô (cf. Littman, Publications

IV A, p. 12 n.; M. Littmann, alors à 'Axoum, lui aura rendu la visite

pendant .sa dernière maladie).
* JMatth. 24:7, Marc. 13:8, Luc. 21: 10 (voir N. T. Aeth., éd.

Platt, pp. 51, 80, i4'3).







Les Archives d'études orientales

contiendront des ouvrages d'une certaine étendue,

trop grands pour les revues ordinaires. Chaque

ouvrage formera une ou plusieurs livraisons et pourra

être acheté à part.

Les < Archives» s'occuperont de préférence

des langues et dialectes vivants de l'Europe

orientale, de l'Asie et de l'Afrique;

des langues slaves;

de l'histoire des religions et des traditic"- "-

pillaircs.

Cependant, tout le domaine de la géogra-
phie, de l'histoire, de l'archéologie, de la phi-

lologie de l'Orient rentre dans le programme de

nos archives.

Chaque année paraîtront environ 300 pages im-

primées. La souscription est de 9 fr. 50 cent., 6
cour, scand., 7 rnik 50 pf., 7 sh. 6 p., 4 roubles.

La langue de la rédaction est le français; seront

admis, cependant, aussi l'anglais et l'allemand. Les
ouvrages en langue Scandinave, italienne, russe seront

accompagnés d'un résumé français.

Directeur: J.-A. Lundell, Professeur des langues

r'ives à Upsala.

Comité de rédaction: à Copenhague M. Dines An-
dersen, Profeszeur des langues indiennes, et M.
F. Buhl, Professeur des langues sémitiques; à

Gotembourg M. £"i;flW Z-/^(é//, Professeur des

langues indo-européennes; à Helsingfors M.
Knut Tallqvist, Professeur des langues sémiti-

ques; à Lund M. Axel Moberg, Professeur des

langues sémitiques; à Stockholm M. Torgny
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à Upsala M. Erik Stave, Professeur de l'exégèse
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